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^ ^ La Race de la Naüïànce 
LA VIE ET LA MORT 
DE 

MARIE STUART. 

REINE Je la GtanJe Bretagne^ J§ 
France iJ^lrlanJei^* 

Mêlées des principales affaires, tant 
ri’Etat que de la Guerre, qui font ar- 
rivées depuis la Naîflancc de fa Ma- 
jefté, jufau’à fa M©rt , dans les plus 
conixderables Parties de PEurope» 

I 

^vec un XraittJ touchant 

LA MAISON DE STUART. 

Et une Figure curieufe repréfen- 
tanc les Funérailles de fa 
Majefté. 


\ AMSTERDAM, 

Chez Nicolas ten Hoom^ Marchand 
Libraire vis à vis le Heerç Lo- 
gement^ Wpî» 
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Uffitôt qu 
appris la 
nouvelle 

’ ' 'arieotuarcjtvci- 

► dc France te d’Irlande, 
Princeffe douée de quali- 
tez incomparables , & de 
vertus au delà de fon Se- 
xe, & que l’Antiquité 
M auroit lans dou** 

te mife au rang de fes Dé- 
ciles ÿ que polir querquès 

t. 3 ' 


raifons qp i m’y ont obligé | 
je mis ordre qu’on erigàt I 
un monument d’une vie [ 
auffi belle & aufli illuftre^ | 
que la fienne , & que je 
choilis pour cet e^t la 
Plume que je creùs la 
meilleure & la plus capa- 
ble de s’en bien acquiter. i 
l’Auteur pour varier la 
matière , & exciter par ce ( 
moyen le goût & l’appe- t 
tit du Leâeur, a fççu fai- ) 
le une narration égale- j 
ment courte 8c agréable 1 
des plus cotdîdetables af- 1 
faites tant d’Etat que de F 
la Guçrte , . qui fe font | 

patl 


pafiècs dàtiÿ Ies>prin€ipà« 
les Fàftks' dé: l’Europe , 


t 



te Prinçe^ , jafqu’à fa 
tno^f , fit <te cette maniée 


re il a-dDntié' une idée al>- 
bregée &e claire de l’Hiî- 
ftoire de la troifiéme par* 
tie de ce Siècle , qui eû 
, remplie de tant de chaii- 
gemens & dé révolutions^ 
qu’à peine l’Antiquité 
nous fournit-t-clle rien 
de pareil. C’cft ce que 
i l’Ouvrage feul , qui n’a 
pas belbin d’ornémens 
I empruntez fera voirfuffi- 
fammcnt. l’Auteur a auf- 


« 

>• - 

t 



fl fait, Une courtfe & ma- 
gnifique Généalogie de 
l’illuftre Famille de Stuart 
fur tout en faveur des E- 
trangers y que nous, avons; 
jugé à propos de mettre à 
la tête de cet Ouvrage , 
dont nous ne dirons plus 
rien j fi ec n’eft que nous; 
foùhaittons qu’il foit a- 
gréable au Leâeuiv 
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; 

GE- 


GENEALOGIE 

A 

DELA 

M A I S O N 

DE 

S T U ART, 

tufqiies à la mort de la Sercnifsim er 

REINE 

MARIE STUART, 


Decedée le 7. de Janvier» & enter* 
réelei5.deMars, 1695, 



« 

A mort de la Reine Marie j ' 
Frincejfe ornée de ver tut 
extraordinaires i arrivée au 
commencement de la ÿrefeA- 
te tannée 1^95 5 nous a- 
yant donné une trijle occafton de \mettre 
la Ÿ^ume à Ja main » nous ferons d'*a- 
bord Je dénombrement de Jes v^ncê* 
très* 

^4 David 

*v ^ ^ 


Genealogïe flc la ' 

David Roi d^Ecoffe étant moft font 
JEnfanx , Pan I37Ô. tut pour Succef- 
Jour Robert Stuart Fils de fa Sœur» 
Ct Frince afrù quelles combat s pou 
glorieux, contre hs ^nglois , mourut 
Fan Ijpo. Jaijjant quelques Enfanr y 
e mtr'* autres Jean , qui ayant changé 
fon nom en celui de Robert y que p(rt- 
toit fon Fere , lui fucceda au Royau^ 
me , Il n'eut qu^un Fils y nommé Ja^ 
ques y qui fut pris fur "Mer par les 
%yûnglois y comme il S en allait en F ran- 
ce y ce qui caufa à fon Fere une figran^ 
de affUBiàn qti'il en mourut. Ce Ja- 
ques époufa en Vannée 1424. la Du- 
chejfe de Clarence , ^ en 1 447., il fut. 
tué en tiéahifon par la participation die 
Frère de fin Fere y le Comte d't^^ 
thol qui ajpiroit à la Couronne : mais ' 
9 ps f/üuteurs de fa mort , furent tigou- 
teufiment executez ayans été pourfuU 
vis par les Frinces du Royaume y oft 
ft fur tout un exemple du Comte 
%y^thol y ce qiCon peut voir traitté au 
long dans le Hheatre Royal Fit agi que» 
Jaques deuxieme fucceda afin Fe- 
re au Royaume» Ce Frince voulant Or 
bliger ht Anglais de Itrver U Siège 


Maîfon de Stoart 

iq^ïls MT/oyeut mh devant Roshurg , fur 
tu^ fur le champ d* un coup d'un kon^ 
don de hoir qui fauta Çÿ le frappa vie- 
lemmenf. 

Son Filr, Jaque f troifiéme ^ fe 
ria l'an 14 ^ 9 . avec Ma^erite Ftl-r 


prés avoir perdu contr'eux une bataille 1 
il fut aujjî tué. 

Jaques I V. qui fucceda à fon Fer 
re y épüufa Marguerite y Fille de Hen^ 
ri VII. Il’ eut Guerre contre les u/în^ 
glois qu'il battit d'abord , mais qui /V* 
tans ralliez » le battirent à leur tour > 
Pan 

Jaques V» fucceda au Royaume d 
fon F ère y étant encore fort jeune , 

maria avec Madelaine- Fille deFran^ 
foisl. Roi deFratfce y en l'année 1537^ 
mais cette. Frincejfe mourut fans laijfet 
d'Fnfans, Il fe remaria enfuitte avec 
Marie , Fille de Claude Duc’ de Guir 
fe y dont il eût deux Fils y qui mouru- 
rent l'un G? l'autre fort jeunes , aujji-^ 
bien qu'une Fille notmnée Marie. En 
fuitte il s'éleva une Guerre entre lui Cÿ 
Us Anglais, y dans laquelleM fut vain- 



Gtnealogie de la 

J Van 1542. ^ * 14 ' Jours aprù il $n ^ 
mourut dê dépîaifir, 

Marie Stuart fut mife m la place 
de fon Pere , Van 1547. Henri Huit^ 
véme d’*uAngleterrt lar demanda en ma- 
riage pour fin P il s Edouard 5 mais on' 
lui en fit un refus , epii caufa de gran- 
des Guerres, En fuitte en la paffa en 
P rance > oü elle fut mariée avec Fran- 
fois Dauphin , qui après la mort de 
Henri 1 1 , fin Pere , monta fur Je Trc- 
ne y mais il rnourut deux ans après; 
fin mariage. Marie retourna donc en 
Ecojfe , 'OU elle fi remaria avec le Com- 
te à'tjirley Stuart t étant -alors âgée de 
ai. anx. De ce Mariage firtit Jaques-^ 
VI» Jje Comte ayant été tué en tra- 
hifin y Elle fe maria encora avec Ve 
Comte de BotJrmel , quoi qu'on le tint 
pour V auteur de ce meurtre , ce qui fit 
que le Peuple fi fiuleva inoontinent 
contre lui y de maniéré qu''il fut con* 
traint de fuir en Dannanarc ^ ou ayant 
été mis en prifin y il fut mangé des 
Vers, Marie fut auffi ohbligée d'aban- 
donner la Couronne y de Je retirer en 
Angleterre y où pour avoir excité une 
j$»nfpiratjm contra la 'SUine . Mlizabet 

' . cUe 




Maifon de Stuafc^ 

%}h fut âeca^itéû à l^age de 44- a 
lB,de Février I <^57* 

i %/iprés la mort de la Reine JLliz*-^ 
iet y Jaquex comme h plut proche Prince 
defeendant du Roi Henri VIL par* 

' vint à la Couronne 9 étant Jaqucf L 
I d't^ngleterre ^ t$Vl, d'EcoJfe , ^ pre* 

[ fttier Roi de la Grande Bretagne, 

Page de 23 ans 9 d Je maria avec la 
Princejje Jÿinne de Dannemarc , F/V/j 
du Roi Frédéric 11 , En P année 16 oa 
il courut grand rifque de perdre la vie 
dans des embûches que lui avoit ten* 
dues le Comte de Gaure 9 mais ayant 
été decouverte 9 elle retofnba fur la.tî* ' 
te des "Traîtres , ce fut P année 160^. 

Ce Roi Jaques-x après un Régné paift^ 

'* hle , ou qui au moins ne fut pas trou- t 
hlé par beaucoup de Guerres , mourut 
Pan 162 5. leSd'^t^vriî X lai faut pour.. 
f$n Succeffeur Charles 1 ,. Ce Prince é* 
l pouf a en P année 162 5. Henriette lAari^ 

f Fille du Roi Henri le Gratyd , il 

P plufteurs Effans de. ce mariage 9 ^ en* 

tr'iiutres Charles 1 1 , qui fut fon Sue- 
cejfeur 5 Marie 9 qui fut mariée avec 
( Guillaume II, Prince d^ Or ange j ^ Ja- 
ques qui a été Roi après fon Frere . , 


Gcncaîégîcdelâ 

gUi qum que ehaffé vit encm, Z/f mdl^ 
heureufe ^tragique moft de ceCharïefl,^ 
§fi ajfez connue par pîujîeurf écritt 5 
tout le monde /fait aujjî db meUe ma^ 
niére les trois Royaumes tombèrent en-* 
tre les mains du Parlement y enfuit^ 
te entre celles dw ProieBeur Cromvel > 
iS comment enfin Charles 11. fin P ils , 
fut après la mort du PvoteBeur en Van 
9 ^ 60 . appéllé à la Couronne , après u- 
ne courts Joui fiance de la^ Couronne d'- 
Ecofisy ^ un long honni ffement.^ Il è- 
poufa Catherine Infante de Pottugal y 
mais ce mariage' fut mfèbànd\ Ce Prin- 
ce fera d^ abord Ve fùjet de' notre- dif- 
CQurs^y ^ nous conduira infinhhmsnt à 
notre h ut principal y fi avoir la.l^aifian- 
ce que notre P rince fie tire de Jaques ^a-^ 
lors Duc d^Jork ; conime il ne lui eft 
tien arrivé de firtremoiquahle^dansfon 
Enfance , nous parlèrons premièrement 
du Régné de fin Ptre* Jaques TI. Roi 
de ce nofn y ^ nous ferons 'voir comment 
fin mauvais Gouvernennent à èlsxfè fur 
le P'Irrone cette Princefie , ^ Guillaume 
111. Prince d^ Orange fillujlre Epoux y 
avec qui elle èibit mariée longtemps au^ 
par avant j enfin nous dirons la manièrs 
^ dont 


Maifon de Stuart. 

[ MnlôUc^flmortCy aprùttH^egncPèitvi^ 
] ron ftx ans , au milieu i*unt Gume 

■ pTcfque gifne'raU 3 laijfant dans une srf* 
f fiiWon inexfrimable h Koijhn Efoux^ 
i tous Jes Sujets -y ^ généralement toU” 

■ tes les FerfonmsVen intentionnées l le 
I JjeBeuf peut voir toutes ces chojes avec 

! hs farticularitez neceffaires dans la 
feuille fuiv^nts » vû elles font, 
feutées* ^ 


i 
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CommncemtJt fin de U Sereniffî^ i 
me Reine 

MARIE STUART, 

Née ie 10, May t 6 ^z. 

Mariée le Novembre 1677. 
Cefironnée le il. Avril 168^. 

Morte le 7. Janvier y l6py. 
MaanifiijHement enterrée le 1 J, Mars 
1^95. 

Le tput fclon le nouyeau Stile* 
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La Race , la Maiflknce , la Vie 
& la Mort 

DE 

MARIE STUART, 

Reine de la Grande Bretagne^y de Fr an* 
ce Çf dl* Irlande^ &c, 

J 

Epoufb du Rbî 

GUILLAUME IIL 

I 


I. C H A P I T R E: 

V* 

Argument. 

Naijjknce de la Reine Marie. AlUarA 
ce de Commerce, Dnnker^ue vendu 
aux François, Seconde Guerre des 
Anglais, Obdam eft battu 0 faute. 
Faiffeaux des Pays- B as à Norvège. 
Flotte encore en Mer, Guerre de 
Munfter, Alliance avec le Brande* 
.beurg C? le Dannemarc. Second 

* ■ A 

'or 


2 LaRace^UNaiJfance^îar7e i 

*• i 

combat navaî, Angloischaffez. de 
St. Chriftofle. Flotte encore en Mer. 
Vaiffeanx Marchands brûlez, dans 
le F{se. Incendie de Londres. Bre^ 
da 'Place choiffe pour y traitter de la 
Faix, Faijfeaux brûlez.. T riple Al- 
Uance. Mort du Duc de Kendale. \ 
JNaijfance dune fécondé Fille au 
Duc d^Tork. Mort de la Reine Me ^ 
re. Mort de la jeune Fille du Duc 
' dTork^ Mort de Monki Ducheffê 
eP Orléans en Angleterre. Meurt. 
Prince d Orange en Angleterre. 
Prince ffe née. Placart contre les 
Papiffes. Ducheffê dT ork^ meurt, 
ha Couronne Ü les Joyaux dérobez. ^ 
' Prince ffe Catherine meurt. Delibe- 
rations & Préparatifs. AuJJi en 
Hollande. 



(S U Mort de Mma Smarii j 

Loüis XIV. qui les a Je premier pro- 
voquez & attaquez $ la trifte Defti- 
née n*a pas laifle lors meme que nous 
avions Tame pleine de fentimeris é- 
levez» que nous àfpîrions à des fuir- 
res conformes à nos defirs , & que' 
nous en goûtions déjà quelques com- 
mencemens, elle n’a pas disje laiffé 
de nous affliger, & de nous abbarro 
extraordinairement par un ,accidénç 
impréYéu'& très funèfte. C’éft î’afflîj 
geante mort de 'cette très illuftré 
Frincefle , là Reine des Reines, qui* 
eft un grand Exemple dé Tin confian- 
ce des chofes du Monde , maisenéo- 
i^e plus d’une fermeté qui furpaÏÏbîc 
fbn Sexe d’une fagefle , d’unè pruden-1 
ce , d’üne Conduttte , de toutes le s au-* 
très vertus héroïques, & dë tpus.leS 
ôiagniftques & admirables Ornement 
qui ayent jamais éclaté dans une mè-i 
me PrincefTe. Comme nous'ne fonl*i 
mes peut-être pas des moindres de 
ceux qui ont été vivement pénétrez 
de ce grand & malheureux accident , 
nous n’avons pu nous décharger de 
nôtre douleur & la faire exhaler par 
^ de vains foupirs & de foibles larmes^ 
finais nous avons* mieux aimé nous 

A 2 ap- 


4 Raccy la Naiffance^ U Fie 

appliquer avec TafFedtion la plus in- 
time & la plus forte de nôtre cœur à 
rendre ferme , autant qu*il fera en nô- 
tre pouvoir , la mémoire de ce grand ^ 

& accompli Modèle , & par une coiirr 
te defcription de fa vie faire fur fa 
mort un deûil plus fenlîble & plus du- 
rable 5 à quoy nous engage indifpen- 
fablement non feulement nôtre de- 
voir, mais encore plus le mérité in- ' 
comparable de cette Grande Princef- 
fe , dont la vie eft trop belle & trop ' 
eoniîderable pour n*en pas éternizer 
la glorieufe mémoire en luy elevant . 
des Maufolées & des Pyramides 5 je 
ne parle point de la décrire avec la 
plume , n’y en ayant point qui ne foît 
trop foible pour exccuter dignement 
une G haute entreprife. Elle étoic i 
Fille de Jaques Stuart Second de ce 
nom , autrefoi s Roy de la Grande Brc- ^ 
tagne, de France & d’Irlande (deu- * 
xieme Fils de l’infortuné Charles 
Premier, qui a été le premier exem- i 

Î de de la plus grande & derniere vio- - 
en ce qu’on puifle faire fouffrir à un 
Prince ) & d^Anne Heyde Fille aînée 
du Grand Chancelier d’Angleterrejel- 


le cil née le lo» de May de l’année i 

1662 . m 



Cÿ la Mort de MArie Stuart* j 

té 61, à St. James , environ- deux ans 
âpres le rccàbliflTement de la Famil- 
le Royale de Stuart 3 dans la haute 
Perfonne de Charles deuxieme 5 qui 
fut, pouraioiîdire, élevé des Riva- 
ges de Hollande fur leThronc de la 
Grande Bretagne. Sa Naiflance fut 
fui vie d’un Traité entre le Roi fon On- 
cle , & leurs Hautes Fuiffances , qui 
conçernoit principalement le Com- 
merce 5 la Navigation & DunkerquCj 
qui avoir été livré au Roi de Fran- 
ce, pour cinq millions de livres, le 
Duc d’York lui meme s’étant avan- 
cé avec quelques VailTeaux jufquesà 
Calais pour y aller recevoir cette 
fomme , dont on étoit convenu pour 
ce marché. L’année fuivante fa Fa- 
mille fut augmentée d’un Frere qu’on 
nomma Jaques, mais il mourut peu 
de temps après. Cette perte fut fuivic 
de toute forte de malheurs & de cala- 
■\ mitez, & principalement de chagrins 
V' & de mécontentemens funeftes , qui 
^xauferent la Guerre entre fa Majefté 
Britannique & les Provinces Unies, 
gequi fitunebreche à une amitié & 
a, une intelligence qui fembloit fer- 
me Si iadüToluble. Cette Guerre fut 
% - A3 pre- 


6 î RacCyk Naijfancey U Vte 

preeedée par des. plaintes & des é- 
£rits, & enfuitjte par des prifes de 
Vaiflèaüx, & par remprifonnemetu 
des Matelots en Angleterre , & par 
plufieurs autres a van coureurs de cet- 
te nature qui préfageoient aflTez une 
rupture prochaine , laquelle devoir 
être fenfible à toute l’Europe , ou du 
hnoins .lui catifer quelque deplaifir. 
E.n^n l’Angleterre envoya fa déclara-? 
tion de Guerre jufques dans les Pais- 
Bas,{fe fondant fur divers torts pré- 
tendus que ceux des dits Pais -Bas 
avoient faits aux Anglois , dans les 
Indes’ Orientales &-OccidentaleSj & 
fur diverfes autres chofes qu’on avoir 
inventées & ramaifées. Cependant 
les Forces Maritimes des Anglois fe 
mirent en Mer , fous le commande- 
ment du Duc d’York , Pere de nôtre 
Heroïne fe faifant voir devant le 
Texel au nombre de cent VaifTeaiix 
tant grands que petits , mais ils fu- 
rent furpris a une grande tempête 
qui 5 ( outre que Ruiter qui n'avoit 
pas encore paru , étoit attendu de 
Guinée ) les obligea de retourner en 
Angleterre. La Flotte Hollandoife 
fe mit auffi en Mer le dernier de May, 

“ . force 


& la Mort de Marte Stuart, y 

forte de T03 VaifleauxdéGuerrejlàtis 
les Jadhs , les Galliottes & les Bru- 
'lots » mais avec beaucoup moins de 
bonheur qu’on ne l’avoit efperé. Ob- 
dam Amiral de Hollande ayantfaut^, 
ce qui n’arriva , pas neanmoins fans 
taire recevoir un dommage confide- 
rable ,aux Anglois qui mrent aflez . 
bien battus & pourfuivis. On en voit 
aillieui's les particularitez plus au 
long; Mais le mal en reftaauxHol- 
landois qui le fentirenc vivement. 
Et tout ce qu’on pût faire pour le ra- 
doucir, fucde punir quelques lâches, 
commeunOnklaar, unMarre, & un 
' Bruyn, par la perte de leur honneur & 
-de le or vie. 

. - Le Duc d’York ayant eu le bonheur 
d’acqnerir celte gloire dans cerre pre- 
mière occâfion 3 s’en retourna tout 
triomphant en Angleterre. Cepen- 
dant on n’ètoit pas en Hollande fi 
fort confternè, on n’ydemeuroitpas 
oifif , & on n’y ètoit pas entièrement^ 
affoibli, comme il parut bien peu de 
temps apres, qu’on mit d’autres For- 
ces en Mer fous le commandement de 
l’Admiral Ruiter , qui étoit tout nou- 
vellement retourne de Guinée. Alori 

A4 ètt- 


8 La Râce^ta NaiJJanee^U Vie 

envi ron 70 Vaifleaux Maxehands par- 
mi lefquels il y en avoir 10 qui retour- 
Boyent des Indes Orientales, fe re- 
tirèrent à Bergen en Norvège , la Mer 
lî’étant pas feure à caufe des Anglois » 

^ les Amiraux Montagu , Pen, & 
Allen ayant fait un delTein fur eux, 
ils en furent vigoureufement repouf- 
fez. 

Cependant la Flotte du Pays fe mit 
encore en Mer , forte de plus de 80. 
gros Vaifleaux de Provifon , les Gal- 
liotes & les Jadlhs faifoyent plus de 
cent Voiles , prenans leur cours du 
côté du Nord j pour en chercher quel- 
ques uns qui en avoyent été difpcr- 
fez 3 & pour aller au devant des Flot- 
tes d’Efpagne & du Levant , qu"on ) 
attendoit ^ & paffans fur toutes les i 
Côtes d’Angleterre , ils y mirent l’ai- I 
larme , & c’eft tout ce qu’ils firent j 
dans ce voyage. Sur ces entrefaites I 
comme fî ce n’étoit pas allez à cet 1 
Etat d’avoir fur les bras uq tel En- 
nemi , il eut encore à foûtenir une 
Guerre contre l’Evêque deMunfter, i 
qui pour ce temps-là fut arrêté & o- j 
bligé de demeurer en repos, par nos | 
Troupes, & les Troupes auxiliaires de d. 
Ftance, Les 


C? /*#’ Mort ié Marie Stuart, 9 

' Les Hauts & Puiflans Seigneurs les 
Etats firent d’abord Alliance avec 
TElc^leur de Brandebourg & le Roi 
de Dannemarc , d*où il s’en fuiyit 
aue leDannemarc déclara le premier 
oe May la Guerre a PAnglcterre, qui 
la luÿ déclara auffi deibncoté. Peu 
auparavant le Duc de Beaufort Ami- 
ral ^cPrâncc €toit venu dans leC^ 
nal avec 30 Vaifleauxde Guerre, li 
.Galeres & 10 Brûlots, outre 6 Vaif- 
feaux de Guerre des Etats , mais ja- 
mais il n’eût occafîon de nous aider, 
néanmoins il ne fe paflTa pas long- 
temps fans que TAmiral Ruiter qui 
commandoit la Flotte de l’Etat con- 
fiftant en 91 Vaifleahx , ne rencon- 
trât la Flotte d’Angleterre forte de 
71 , & comnoandée par le Prince 
Robert , à qui il fit bien payer le. 
mal qu’ils avoyent fait peu auparar 
vant. Ruiter eût l’adrelïe de ranger 
fes Vaifleaux de maniéré que les An> 
glois ne peurent jamais trouver les 
moyens de les rompre ni d’en déta- 
cher un feul du Gros de la Flotte. Le 
Vice-Amiral Tromp fitauffidesmer- 
, veilles dans ce combat, fc jetiânr 
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10 La Racèja N ai la Vie . 

de Vaifleau en VaifTeau avec tant de 
courage & de chaleur, qu’une fois il 
fe fauvalui 14 de 280. qu’ils ëtoyenr. 
Le perte fut aiTurement ce jour -là 
très grande du côte des Anglois puis 
q«e le Vice- Amiral du Pavillon Bimane 
fut pris avec 2. ou 3. autres 
Vaifleaux des Etats, le Coiir^ 
ral fut aufli coupé peq aprés^^^j;^",. 

11 fe tira du péril : un autre coula en- 
fuitte à fond. Des V ailTeaux des. Etats. 
Treflon fut mis en feu & fauta , un 
autre eut auffi le mênie fort , & de 
plus, quelques autres ayans été en- 
dommagez furent obligez de gagner 
les Ports les plus proches. Kuiter 
lui même perdit fon grand Mat j mais 
l’aprésmidy les A nglois prirent la fui* 
te, & coururent toute la nuit vers la 
Riviere de Londres. Cela arriva Tba- 
zieme de Juin 1 666 . 

Le 13. ils receurent un renfort de 
20 Voiles fous le commandement du 
même Prince Robert , & alors ils re- 
vinrent fur les VailTeaux des Etats, 
mais kl nuit ‘ les- fepara , l’Amiral du 
Pavillon Blanc ayant échoué, ii fîit 
britlé par ceux de l’Etat : mais l’Ami- 
taX Aiieu fut fauve avec fon Monde 

dans 


r 
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la Mort de Adarie Stuart, ^ 







dans nosVaiffeauXj&naenéprifonnicr 
en Hollande. 

Le 14. le combat recommença, 
les Vaiffeaiix Hollandois ayant gagné 
' lè vent , ( les deux Partys étant alors 
on combattit des deux cotez 
Ae extrême violence. LesFlot- 
l^erent jufques à trois foisl’i^ie 
nt l’autre , faifans leurs déchar- 
ges , jufqu à ce qu’enfin Ruiter prît 
la refolution de fondre par derrière 
fur les Anglois, qu’il écarta par ce 
moyen &mit en fuite dans un grand 
defordre , les VailTeaux des Etats les 
pourfuivirent &ils en prirent quelques 
uns.Corneille Evertz,&Abranam van 
der Hulft demeurèrent dans ce com- 
bat; & des Anglois le Chevalier Bar- 
klcy entr’autres y refta , fon corps fut 
porté & enbaumé à la Haye , d’où il 
fut renvoyé en Angleterre. 

D’ailleurs il arriva que les Fran- 
çois remportèrent un avantage fur 
les Anglois, & les chalTerenc de St. 
Criftophle* 

Cependant Nosfeîgneurs les Etats 
Generaux & le Roy d’Angleterre s’é- 
crivirent quelques lettres au fujet du 
corps de Barklcy , qu’ils avoyent fôrt 

bont- 
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honncrcment & fort gencreufement 
offert à fa Majcfté 5 & cela 'donna 
Lieu à une plus prochaine Negotia- 
tion. En attendant la Flotte du Pays ' 
fé mit en Mer fous Ruiter , forte 
de-70 VaiflTeaux de Guerre > Mm 
Brûlots & de 12 Galiotes , fansconr^t 
plufieurs autres Vaiflcaux. .Qâandlés 
Angipis eurent appris nôtre folstife , 
ils le retirèrent avec toutes leui s for- 
ces dans la Baye de Gunfleets , & dans 
la Baye du Nord , mais ils y furent 
furpris d’une furieufe tempête qui leur 
fit beaucoup de mal. Enfin les deux 
Armées Ennemies vinrent encore l’u- 
ne contre l'autre. Les Hollandois 
vinrent en demi-lune furies Anglois, 
-&■ fur les dix heures du matin le com- 
bat s’engagea. Jean Evertz cy devant 
disgracie > mais à préfent rétabli , & 
Tjerrik Hrddes , l’un Amiral de Zé- 
lande , & l’autre de Frife , attaquè- 
rent le Pavillon Blanc Anglois. . Là 
on combattit avec beaucoup de va- 
leur : mais ces deux Chefs furent, a- 
vecHopman Koendersqui fille rroi- 
fiéme, malheureufement défaits, ce 
qui fit qu’une heure apres- midy bi 
Zelandqis &lcsFrifonsfc rjciicrent 
> un 
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un peu. Alors Rutter fc mît à com- 
battre le Pavillon Rouge , comman- 
de par le Prince Robert comme Ge- 
neral , le combat fut extrêmement 
chaud. Un Brûlot Anglois fe brûla 
fans effet. La deffenfe quefitRuiter 
fut lî vigoureufe , & ils trouvèrent en 
lui un fi terrible Antagonifte^que plu- 
fieurs des plus gros & .plus forts Vaif- 
feaux Anglois furent obligez de fe re- 
tirer , entr’autres la Royale Catheri- 
ne , le St. George , le Rupert Vaif- 
feau Royal furent contrains de s'é- 
loigner & de fe tirer de la prefle. Hol- 
mes fi t auffi de ce nombre , il fe jet- 
ta hors de la portée des coups , il 

luy fallut de même quitter la place, 
parce qu’il avoir perdu fes deux 
Mâts. 

Cependant Tromp avoir choqué le 
Pavillon Bleu commandé par Jeremiç 
Smîts 3 qui fe retira aulfi hors de la 
portéè des coups s & prit la fuite 4 
deffein d’attirer avec foi Tromp qui 
le pourfuivoit, de Tentrainer fur les 
Côtes d’Angleterre & de priver par ce 
moyen Ruiter de fon Secours ^ pen- 
dant que cela fe paflbit , un Brûlot de 
Tromp mit le feu à la Refolutio% uqi 

A 7 des- 
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des plus confîderables VaifTeaux An- 
glois , mais fon Monde fut fauve. 
Tiomp ayant pourfuivi les An^lois 
toute la nuitcnerchoit le matin aies 
combattre encore y lors qu’il apprit 
par les François que la Flotte Hollan- 
’doife s’étoit retirée du côté d’uWie- 
lingen. On a voulu croire, que cet- 
te fuite deSmits étoit une ruib cle guer- 
re , afin de feparer du refte de là Flot- 
te Tromp qui avoit avec lui les plus 
gros & plus puiflans Vaiireaux,& qu’il 
ne demeurât ainfi que Ruiter avec ce 
qui reftoit , fur les bras des Ennemis^ 
car Jean Evertz étoit déjà, comme 
il a été dit, defeendu du côté duLè*!. 
vant> & Tromp donnoit la chalTeà 
Smits. Ruiter avoit bien tiré quel- 
ques coups de Canon pour faire reve- 
nirTromp, mais en vain. Il fe def- 
fendit neanmoins lî long temps que le 
Charles Royal fut obligédefe retirer 
& de ceder un peu , mais étant retour- 
né au combat il eut tous fes Bords em- 
portez tout à l’entour à coups de 
Canon. Ruiter en reçût aiiflidefon 
côté autant qu’il en pouvoit porter, 
,îl fut fort endommagé dans fes voiles 
. '& dans fes cordages , ce qui l’obligea 
'' * de 
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de faire re traître mais fort lentement 
{'le vent étant fi petit qu’il ne pouvoir 
^ pas fe retirer vite ) aveç fa petite 
I voile 5 efperant de recevoir du Se- 

I cours 5 ce que les Anglois qui étoyenc 

i au 0 i de leur côté fort affoiblis 
voyoient avec plaifir. Trompàfon 
retour trouva les chofes dans l’crac 
qu’on lui avoir dit , & fe tint prés de 
I Kuiter. La perte fut fort égale des 
I deux cotez , mais les Anglois fe 
I vanroyent d’avoir remporté la Vi- 
? éloire. 

Les Anglois voyans la Flotte Hol*^ 
i landoile rentrée ils firent voile avec 
60 V ail^eaux tout le long de cette Cô- 
te , où ils prirent environ S, ou lo.. 

■ Viifi' aux Franœis qui s’en alloyenc 
V dàrsleKord, & enfin ils furent pouf- 
fer par le vent contraire dans leVlie, 
oô un certain pendard nomméHcems-» 
J erk leur Eicilita les moyens de bru- 
) er quelques Vaiffeaux Marchands, Ss. 
quelques maifonnettes de Pêchem-s 
dans rilc deSchelling, dont on prit 
bien la revanche en fuitte. , Alciïieurs 
Riiiter & Tromp eurent un grand dif- 
ferent enfemble au fujet du dernier 
combat-,- en rejettanc la faute l’im 

fur 
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fvr l’autre, fur quoi celui-ci obtint ïa 
pcntîiffion de quitter le Service . mais 
cela n’ayda guère , ce fut auflî une 
fort petite recompenfc que quelques , 
Vaifieaux Angloispen confiderabîes 
furent brûlez fur l’Elbe , on peut auffi 
conter dans ce nombre le VaifTeau ; 
la Ville de Londres brûlé fur la Ta- • ' 
mife- Maiseequ’ily avoitdeplusim- ? 
portant, c’eft qu’au MoisdeSeptem- 
fcre ï(S6€. la plus grande partie de la 
Ville de Londres fut malheuteufèment ^ 
brûlée , foit par accident foit par 
méchanceté , comme il parut en fuît- i 
te 5 Guof qu’il en foit , ce fut une • 
granae perte , & un coup très affli-* 
géant pour ce Royaume & pour fes Su- 
jets. , I 

î^eamnoins les Anglois étoyent fi 
, ponez à la Guerre i ^ qu’ils accordè- 
rent au Roi , afin de la pouvoir foute- 
nir, pour un an i Sooooo liv.fterlingSa j 
qui montent à iSo Tonnes d'or. 
Neanmoins avant la feparation du 
Parlement , le Roi fit connoître aux 
deux Chambres , que fijes Provinces 
Unies lui ofFroyencune paix honora- 
ble , il ne la rejetteroit pas j comme 
ceià arriva aufiij ^ Breda fat choifi 

pour 
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Î )our une Place où Ton traiteroit de 
a paix 5 Mais avant que d*en venir là 
il fallut que l’Angleterre rcceiit enco- 
re un échec. 

Pendant que d’un côté on avoir 
commencé à rebâtir & à reparer les 
ruines de Londres, on voyoit de l’au- 
tre d’autres feux s’allumer encore, 
LaFlottc de Hollande vint fe montrer 
devant la Riviere de Londres, oiia- 
prés s’être emparée de l’iîe de Sca- 
pye , elle envoya quelques Bati- 
mens légers qui brûlèrent ou prirent 
12. ou IJ. des plus gros & des 
p’us forts VailTeaux de la Flotte An- 
gloife qui fe tenoit dans ce lieu là , 
le' Charles Royal étant du nombre 
des derniers. Les Hollandois avo- 
yent auffi fermé* un defîein fur Har- 
wits,mais il fut fans fucces, enfuiite 
comme pour jouer le dernier A cle 
il y eut un combat de Brûlots , 
& enfin fuivit la Paix. Après a- 
voir été fi long temps attendue de 
defirée elle fut conclue Se fignée le* 
31. de Juin, & le 24. d’Aoûtfuivant 
{1C67) elle fut publiée, au fon des 
Trompettes, & ainfi prit fin pour ce- 
tems là cette trespernicieufe Se très 
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Tuincufe Guerre, , 

(166 8,) Au moys de Janvier de 
cette année , fut conduë une Ligue 
deffenfîve entre les deux Peuples dans 
iaquelle entra la Couronne de Suè- 
de, ce qui fit ainfî la Triple Allian- 
ce qui fut établie avec tant de foins 
& ae peine , & qui fut neanmoins J ’ 
iîpeu ferme, qu’elle fut bientôt rotn- ! 
pue, comme nous le verroris dans la 
Suitte. > ô r.. . .. 

Au moys de Février le Parlernernt 
‘s’aflcmbla , & le Roy lui ayant don- 
né connoifTance de cette Alliance-, 

. il lui accorda un Sübfide ‘ 6 q 3 . Mili- 
ons de livres. Au Moys de May le 
, Duc de Kendalc , deuxieme Fils du 
Duc d’York mourut. Son frereaîné > 

• droit auffi en même temps très mal, 
ce qui rempliflbit Withaal de deüii • 
& d’affliélion^ voyant la Maifon de “ 
Stuard dans un ^rand danger d’être 
■entièrement éteinte , au moins du 
cèté des Males. (1669) L’année fui- 
vante au Moys de Janvier il naquit 
encore une Fille au Duc d’York d ^ 
laquelle l’Archevêque de Cantorbe- 
ri donna le nom d’Henriette , le 
Duc d’Ormond Payant préfentée au 

bap- 
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baptême , comme Parrain & le Mar- 
quife de Dorchefter, & la Comteife 
de Devortshire comme Marraines, 

- D’un autre coté da Reine Mere 
d’Angleterre Henriette Marie ^ Fil- 
le d’Henri IV. Roi de France , & 
Epoufe de Charles T. mourut à Co- 
lombiers en France le p d’Août. Son 
corps -fut enterré au Moys de No- 
vembre fuivantj à Sc. penys. Le 
du même Moys mourut auffi la Fille 
du Duc d’York nouvellement née, 
dont nous avons parlé , & qui avoir 
été nommé Henriette. Le foir fort ' 
corps fut porté par deux Hérauts dans 
laChambre dorée deWeftmunfîer,,fou5 
un Dais , par quatre Gentilshommes 
de la Chambre , & enfuite elle fut mir 
fe dans le Tombeau dé'sRoisd’Ecolîe • 
auprès du Prince fôn Frere. 

(it>7o) Au commencement de 
cette année l’affliélion du Roi fut 
beaucoup augmentée par la mort dn 
General Monk, Duc d’ Abermalc, qui ' 
avoit beaucoup contribué à fon rera- 
blifîement. Le Parlement s’afTcmbla 
encore , & on y mit fur le tapis com- 
me on avoit déjà fait, la réunion des 
deux Royaumes d’Angleterre &d’E> 

colle 
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coife 3 mais avec peu de fûcccz , 8 c 
on fit encore la même chofe le 4. dp , 
Novembre. 

' Le 25 de May la Duchefle d’Or- 
îeans , Sœur du Roy & du Duc > ar- 
riva à Douvres, le Comte de Sand- 
wich étoic allé la chercher jufqu’à 
Calais, & elle étoit attendue par le 
Roi, le Duc d’York, le Prince Ro- 
bert , le Duc de Monmout, le Duc de 
Richemont & quelques autresGrands# 
Elle demeura en Angleterre Jufqu’au 
i2.de Juin, &auffitoc qu’elle fut de 
retour en France,- elle mourut fort fu- 
birement le 3 o du même Moys à Page 
de 25. ans. 

Le Prince d’Orange palTa auffi en 
Angleterre fur la fin d’Odlobre avec 
uneSuittede plusde cent Perfonnes* 
lie Duc d’Oflery alla au devant de lui 
avec un train de plus de 56 . Seigneurs 
Anglois , & fix Trompettes du Roi; 

Le iejour qu’il y fit fut rempli de ioyc 
& de contentements le jour ae fâ 
naiflance fut célébré avec beaucoup 
de folennitéàWithaH, le 14. de Dé- 
cembre s & après avoir afsifte à la 
Fefte de l’Ordre, de la Jarretière , il ♦ 
' alla vifiter les Univerficez d’Oxforc & 

de 
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de Cambridges 3 il tint enfuitté au> 
[ç baptême une jeune Princefle Fille du< 

• Duc d’Jork le 20. de Février, & le 
.. , du même Mois il partit pour s’en re-< 
tourner en Hollande. 

I. Le Parlement s’aflembla encore fe 
[ plaignant à fa Majefté de Paccroifle- 
j ment des Papiftcs , il en obtint ua 
P lacarr„par lequel il étoit enjoint à 
, tous les Jefuites & Preftres Angloisy 
[ EcolTois & Irlandois & à toutes les 
J autres Ferfonnes qui étoient dans les 
. • Ordres , à l’exception de ceux qui 
étoient au fervice de la Reine & des 
i Ambaïïadeurs étrangers, defonir du 
Royaume : & il accorda encore au 
I Roi un fubfide de 2900000, 

(1671,) Quoi que le commence- 
ment de cette Année fut favorable au 
Ducd’Jorkà caufe de cette nouve’le 
«aiflance dont nous venons de parler, 
& femblât ne luy promettre que des 
: plailirs & des contentemens , lafuitte 
neanmoins ne lui apporta que toute 
forte de chagrins cuifans, & cela par 
la mort d’Anne DuchelTe d’Jork Ibn 
Epoufe. Le Duc fut lî touché de cette 
I - perte que pendant quelques jours per- 
fotine ne pût lui parler : ^ Princeffe 

que 
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tjuifait le fujet de ce dîfcours en fut 
aufsi extrêmement touchée. Le corps 
dehDucheffe fut depofë dans l’Ab- 
baye dé Weftmunfter fans aucunes Ge-^ 
reinonies, le 14 duMoysfuivant, 

«Ile fut enterrée le jour fuivant', fans 
aucune pompe , dans la Chapelle du 
Roi Henri VIT. 

Outre cela il arriva que la Couron- 
ne Royale & lesjoyaux furent enlevez 
de la Tour par quelques Voleurs , qui 
curent allez d’audace pour entrepren- 
dre une telle a^ibn , qui caufa leur ; 
perte. 

Le iç, de Novembre mourut «la 
Princefle Catherine , la plus jeune : 
Fille du Dücd’Jorkde forte qu’il no 
reiloitàibn Airelle' Royale d’Enfans 
de.fon premier lit ^ que les PrincefleSr ' 
'Marie & Anne. ' 

Cependant il y eût en Angleterre 
plulîeurs deliberations fecrettes avec ' • 
lesMiniftresde France, parlefquel- . 
les on machinoit d’exciter quelque 
nouvelle tempête , qui éclata en effet 
peu après contre les malheureux Pays 
Bas.On équipa une Armée Navale qui 
conlîftoit en 50. VailTeaux de Guerre, n 
1 5 « Brûlots ^ 20. Batimens légers, zo.- 

Vaif* 
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t Vaifleaux de Provîfion , & 2. pour les 
5 malades & pour les blelTez , faifans 
- tous enfeaible une Flotte de IQ7 Voi- 
y. les, qui devoir agir fous les ordres du 
: Duc d’Jork comme Grand Amiral. Et 

s comme l’argent manquoit , & qu’il 
Il n’y avoir point de Parlement afïèmblc 
pour y pourvoir , on chercha divers 
1- moyens pour y fubVenir, & entr’autres 
1 on ferma rEchiquier , oula Banqpe, 
li au grand préjudice des Marchands qu£ 
i* y avoient leur argent, 
ir La Hollande jugea aufsî a propos 
de retenir fur fes gardes, & de fe prê- 
ta parer à la deffenfe j ufques à ce qu’en- 
le fin arriva cette fatale année de 1672 
« en laquelle s’excita cette pernicieu- 
n5 fe guerre ^i caufa tant de dom- 
mage aux Pays Bas , & qflî fît‘ fi 
peu d’ honneur aux Aggrefleurs : 
re ce qui n’étant pas proprement de 
;c ‘ nôtre fujet, nous n’en parlerons pas 
: 1 . - au long j nous bornant à ce quicon- 
je cerne r Angleterre. Nous n’ajoüte- 
et roas donc que les chofes qui fuivent, 
fs & enfuitte nous reprendrons nôtre . 
ni matière. 
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IL CHAPITRE. / 

. • / • 

Argument. 

Commtncenunt de la Guerre de i6j il 
Rappel de Do%i/mng, Flotte de 
Smjrne atta^uée^ Guerre comment 
• cée. Première HoftilttS, . Progrez» 
faits par les Françots. Affaires de 
" Mer. Premier combat, Di option 
V d'Angleterre fur la perte du combat^ , 
Evénement fitr le Rhin, Aernhem 
perdu» Affaires eC Angleterre fTraiu 
f tez. Tragédies alaHaje, Affaires 
, d* Angleterre, Parlement, Subjtde, 
i Affaires de Mer, Embûches ftcreu 
r tes, Eujlache Ç^Tabago pris. Flou 
te Hollandoije en Mer, Flotte enco>^ 
f te en Mer, Combat, Second Conu 
bat. Flotte des Anolois en Mer, 
iDermer Combat. Negotiatim de 
Paix à Cologne, St, Helene pris par 
lesAnglois^ ÉtU Nouvelle Angle^ 

ter^ 
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- terre,PaixfaiteXorps morts trouvez 
“ en la Tour, Le Parlement ne s^ac» 

^ cordant pas , fe fepare. Mariage dn 
Prince Orange avec la PtinceJJc 
Marte» Naijjançe^ mort, du Fils. . 
t* du Duc d^Jork,. Trahifon des An^» 
y glots» Parlement. Départ du Duc 
^ (Pforl^ Affaires de Danhy Çÿ au^ 

\ ires. L* Arcioevêqùe de Sti André 
If ^ e^ affajjiné. Mécontentemens d' E». 

» • • coffe., Le Duc d'^Jork^ de retour en 

^ Angleterre. Montnom dijgracie' part 
i ' d,* Angleterre avec le Duc (PJorl^i 

^ Monmout retourne en Angleterre. 

, Le Duc dforl^r appelle- en Angle» 

. terre. A^e d* Exçlujton ■. du Dua 
dffork. Staffort décapité. Angleter^ 

* re une Boucherie. Autres GvnPpira^ 

; fions contre le Roi ^ le Dfse. . Le 
.j, y Comte eP Eff ex affajfmé dans la 
■ê. \ • Tour. E taî. d\ Angleterre^ Mort dti 
Roi Charles JL' 

croie donc en Hollande fut 
fes gardes , & on y faifoit par 
; B tout 
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tout de grands Préparatifs de Guerre 
pourfe mettre en érat de dcfFenfe.Sur 
la fin de Février , la Charge de Capi- 
taine Gefteral fut offerte au Prince 
d*Orangc qui raccepta avec beauedup 
de magnanimité & de courage. Et 
dans le^même Mois TEnvoyé Dow- 
ning fut rappelle de fon Ambaflàde » 
& il s’en retourna en Anglcterrè. On 
forgeoit divers prétextés en Angle- 
terre pour donner quelque, douleur à 
cette entreprife ; & entr’autres on fe 
fervoit de celui-ci > que les Hollan- 
4ois avoyent manqué de reftituerSu- 
rinham aux Anglois , fuivant les Con- 
vèntionsj d^lus ils alleguoyent qu’on 
ârmoit puilîamment dans ce Pays i- 
cî, ce qui les obligeoit auffi en An- 
gleterre de fe tenir fur leurs gardes. 
Une Flotte Àngloife de 38 VaifTeaux 
partagée en 3 Efeadres j fut envoyée 
en Mer , pour furprendre la Flotte de 
Smyrne ; mais l’ Agent de Glarges a- 
voit envoyé diverfes Gallîotcs y pour 
l’en avertir, qui la rencontrèrent dans 
la Mer d’Efptfgne , ce qui la fit met- 
tre en état de fe deffendre. Les An- 
glois attaquèrent enfin cette Flotte 
au Mois de Mars > même ayant qu’il 

y eut 
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y eut aucune déclaration de Guerre^ 
aufficôc qu elle parut dans le Can^ 
fous la conduicce du Capitaine dé. 
Haas de Zeiande comme 'Comman- 
deur , d’Elaud de Bois de la Meufa 
comme Vice-Commandeur, du Ca- 
pitaine Corneille Evertz le jeune, d« 
Capitaine Poort , & du Capitaine Ja- 
coD van Nés le vieux., communément; 
pommé le Vieux .Payran Jaap : mais 
ils furent li bien reçeus,‘ qu’ils turent 
fort aifes de lailTer aller ce riche bu- 
tin; en ayant feulement pris quel- 
ques-uns des moins confiderables; & 
le Capitaine duBoisy perdit, une de 
fes mains. De cette maniéré cette 
quetfele éclata en une Guerre ouverte* 
jSleflîeurs.Meerman & de Groot re.i 
tournèrent chez eux, le premier d’An-y 
gleterre , & ia fécond de France,{ans 
avoir pu rien faire i la puiflante Ar- 
mée du Roy de France laquelle était 
jfurpied , étoît eftimée , iuivant lea 
meilleurs contes, de 146270 hommes^^ ' 
Les Chefs qui da commandoyeht é-, 
toyent le P,uc d^Orleans comme Ge^ 
neraliffime , le Maréchal de Turenne, 
le Comte de SoifTons, le Duc de Lu- 
xembourg ,& pluüeurs autres Grands 

B A ^ gçj:. 
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Segnieurs & Hauts Officiers du Roî. 
Les forces des Etats, pour lors pe- 
tites, écôyent fous le coramande- 
hient de Monfigneur le Prince d’Ô- 
range comm^^Ôapitaine General, le' 
Prince Jean Maurice , & Paul Wurtfe 
comme Maréchaux de Camp, le vieux 
Ryngrave comme General de la Ca- 
valerie , Monficur de Suylefteiti com- 
me General de l'Infanterie I le Comté 
d’Hornes General de PArtillerie , van 
Welderen & le Comte de Naflaùt- 
Lieutenans Generaux de là Câvàlè- 
rie , Aylva & le Comte de Kohihgs- 
mârk Lieiuenans Generaux de Plnfan- 
terie. . . » ' 

La première hoftîlité fut faite paî' 
laGarnifonde Rynberk, qui s’étant 
jointe avec quelques autres Troupes 
des Garnirons les plus voifinès rài- 
fans enfemble iSo© hommes de Ga- 
valeric , & 600 d’infanterie , fbusi 
la conduite du Prince de Naffau al- 
lèrent dierchcr les François, lls fê 
rendirent maîtres d’un retranche* 
tnent, où ils trouvèrent un petit nomr 
bre de François j ils mirent enfuittê 
lin Party en fuitte j vinrent à la Mai- 
fon de Kempen qui eft un Chateau 

avec 
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afle7 fort qui fe rendit aufsitôt 5 de ^ 
là ils marchèrent vers une petite 
Ville nommée Hulft, qu’ils prirent, 
& après avoir fait quelques autres 
exploits , ils s’en retournèrent à Ryn- 
berk. 

Le Roy de France ayant conjoin- 
tement avec l’Angleterre déclaré la 
' Guerre aux Pays-Bas , & lailTé le gou- 
verpement des afîàire du Royaume 
entre les mains de là Reine & du Con- 
feil 5 fe rendit enPerfontie à Gharle- 
roi le 5. deMay. Le Prince de Con- 
dé prenant le S fa route parla Ferté 
& Rlieîms 5 arriva le 3 0. a Sedan. Sa 
Majéftë fît la reveiie de fes Troupes» 

’ & fit publier un Manifcfte par lequçl 
il marquoit aux Habitans d’Hollande 
la maniéré dont ils devoyentfe com- 
porter pour n’être pas ruinez par les 
Armées defaMajefté : mais la petite 
Ville neutre de Thuin , n’en retira 
pas un grand avantage, ayant été fort 
^mal traitée par les François. 

De l’autre côté , on commanda & 
ôn envoya.quelques -milliers d’hom- 
mes du Pays bien armez, eiiGueldre 
■ Sç dans l’Overiffel ; la Bourgeoifîe de 
Hollande & durefïort d’Utreçbtlor- 
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lit aufli volontiers & avec coura'ge 
pour aller en Garnifon à Gecrtruiden- 
Derg, Heufden & autres Places. La 
Flotte du Pays de plus 3 fut mife en 
Mer 3 & fit bien voir la vanité de la 
vanterie des Anglois, cmi n’ayant pâ 
trouver les moyens d’dler en Mer j 
furent contrains de s’y mettre avec 
précipitation. Les Etats pour faire 
voir qu’ils n’avoyent pas inteqjcion 
de caufer aucun préjudice aux parti- 
culiers 3 offrirent de relâcher tous les 
Vaifleairx arrêtez , ce que les Anglois 
firent aufsi de leur côte. Les François 
cependant ne laiflbyent pas de faire 
-tous leurs effotts pour détacher le Roî 
d’Efpagne des interets des Etats 3 lui 
promettant des montagnes d’or 3 par 
rentremife de l’Envoyé Viliars 3 & 
de l’Eleéleur de Cologne ( car cet E- 
leéfeur 3 & l’Evefque de Munfter s’é- 
toyent aufsi mis de là partie ) &, du 
Sieur Douffett Mais nous laiflbns le 
Roi de France & fes Generaux sa- 
'Vancer avec leurs armes contre nê>- 
tre Pays , afsiéger & gagner Mafijk, 
bloquer Maaftnélh 1 aSieg^r & pren- 
dre Orfoy 8c Burik ,fc rendre Maîtres 
de Wcliîl mêmc> apres un £égc fort 

court. 
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-ÇGWt, & prendre enfuice Rhinberk 
i& Reesy & Eminerik qu’on avoir a- 
handonné , & nous viendrons à nos 
-affaire^de Mer > & à< eelles des Ati- 
glois. ^ . 

L’approche des François , & la 
-fortie de la Flotte des Etats , firent 
.aufsi fortir les Anglois de leurs Porcs^ 
•pour fe joindre avec les François , ce 
rquMeur reülsit heureufement, les nô- 
tres étant arrivez vingtqnatre heures 
trop tard pour les en empêcher. La 
Flotte Angldife confiftoit en 116. 
Vaiffeaux & Brûlots , 2.353^* hom- 
mes j 40 9a* pièces de canon , fatfs 
conter 24.'petits Bàtimens. Celle des 
fFrahcpis ^coit de Vaifleaux tant 
grands que petits j, 8 Brûlots, 4 Flû- 
tes, 19L^ pièces de canon & 
hommes. La Flotte des Provinces 
Unies , fous le Commandement de 
F Amiral Ruiter écoit beaucoup pliis 
inferieure en nombre qu’en, coura'^ 
& en habileté à celles de ces deux for- 
midables Ennemies 5 & elle n’eût 
pluftôt appris que les Ennemis éto- 
yent à l’ancre dans Soulsbay devaftt 
les Côtes d’Angleterre qu’elle tira 
de ce côté là , & fe trouva-à le^ veôe 
: < B 4 U 


g 2 . La 'Raccila Nd^aiiceM J/ie 

ic 7. de Juin : fur quoi il y eut un 
.furieux combat. Le Vice Amital 
,'Bankert alla fur les François, le Lieu- 
tenant Amiral Ruiter fur le Duc dç 
Jork, & le Contr*Amiral van Gent 
^traqua Montagu avec les liens. Le 
■ conibat n’écôit prefque que commen- 
cée, lors qu’il fe fit un grand calme^ 
-qu’on ne pouvoit gouvcinêr lesVaif- 
feaux ’, & que les Floues fe mêlerenc 
.'les unes dans les autres 5 Ruiter yiitc 
pourtant fort bien à coté du Duc 
d’Jork , Sc ils fe cannoncrent horri- 
blement l’un l’autre, ce qui dura bien 
pendant une heure & demie, jufqu’à 
ce qu’enfin le grand Mât & le Payil- 
lon du Duc furent abbaitus , & fqn 
Vaiffeau fut ü mal traitté , qu’il fut 
obligé ( comme on le croit ) aepafTer 
fur un autre. Monfieur Corneille de 
Wit grand DrolTart de Putten , étok 
furie Vaiffeau de Ruiter, accompa^ 
gné de douze Hallebardiers & d’un 
.Sergent , & ilfe tint tousjours prés de 
la chambre du Pilote , auffi eut-t-il 
bjentoft trois de fes gens tuez, & un 
qui eut les jambes emportées, &un 
cinquième qui fut grièvement bleffé.' 
Le Vice Apairal van Cent fut au.Qi 

' -mal. 
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malheureufement tué , & Monfieûr 
Panhuifen prit le commandement de 
•ibn Vaiflcau , mais peu aj^rcs il eiît 
une jambe emportée ^ & fut fort 
bieifé à l’autre. Corneille Evertz 
Amiral de Zelande avoir auffi deja eu 
le même fort. Brakel eut longtemps 
affaire avec Montagu , mais il fut , ^ 
fort délabré b obligé de gagner le 
Port de Trevers. Cependant font 
Ennemi qui étôit un Vaiffeau de roo 
pièces de canon, & de 900 hommes 
bien armez , fiit brûlé par un Brûlot, 
commandé par Jean Daniel , fauta en 
Pair , & fut coulé à fond avec Montai 
gu lui même. LeContr’Amiral van 
Nés ayant fon Vaiffeau fort maltraite 
fut contraint de faire voile du côte 
de Zelande , & de palTcr lui meme 
fur celui de Liancourt. Un autre en- 
core ayant perdu fon grand Mat, fc re- 
tira aufsi. 

Sur le midyles François comm en*? 
cerent à plier , fur quoi Bankertavcc> 
fes Zelandois leur tomba de toute fi 
force fur les bras , & fît fauter en Pai^ 
un de leurs Vaifïeaux de 80 pièces 
de canon. Un- Anglois de 70 fut 
aufsi atteint par un Briilot , & il y 
/ B J ' citt 
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'eut encore deux autres Vai(Tèaiix 
brûlez ou coulez à fond< Les Hol- 
landols dê leür coftc perdirent le': Jo- 
fuc V aifleâu médiocre , & le Wefter- 
go qui fut par malheur brûlé par Tes 
propres poudres & fauta en Pair.' 
Ce combat dura depuis les S heures, 
du matin , jufqu’à foleil couché. Le 
lendemain matin à 8 heures,la Flot- 
te des Etats fe trouva à S miUcd’Ox- 
fort fur les coftes d’Angleterre, forte 
de cent Voiles. Une partie de cel- 
le des Ennemis fe tenoit environ â 
un mille & demi de là , forte de 50 
Voiles, autant qu ils les pouvoj^enc 
conter. Les Vai^éaux des Etats cou- 
royent fortement au vent poqr ailes 
fur les Anglois , mais ceux-ci en fi- 
Tcnt autant , en s’éloignant pourtant 
tousjours, ce qui dura depuis les 9, 
heures du matin jufqu’à 4 du foir:, 
fans que les Anglois s’approchaflTent, 
Tur quoi ilfurvient un brouillard fou- 
dain & ü épais, que les Efeadres ne 
p6uvo)^ent fe rcconnoître les unes les 
autres. Lors que fur le coucher du 
foleil le temps commença à s’éclair- 
cir , les* Anglois s’éloignèrent des 
MolUhdois , lailTânt*, fans qu’il y aie 

apcua 
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âticim fujét d*etr douter > tout Pavan- 
tage du combat à ceux-ci , qui ’ fur 
fe retirèrent du cofté de Zelan- 
^de pour fe radouber, Plufieurs bra- 
Ves Sei^eurs, Chevaliers & Gentils- 
homfties tant Anglois que François 
demeurèrent dans ce combat , entre 
lefquéls étoyent deSr. de la Rainbie- 
re Sous Amiral de la Flotte Françoi- 
fe , & Môntagù des Anglois , cé qùi 
^caufa uue grande confternation à la 
Gour d’Angleterre. Le Roy lui mê- 
me ayant appris la perte du Combat, 
&la mortdeMontagu &rdefonPils, 
témoigna en être fenlîblement tou- 
chéjtanT à caufe que le plus beau Vaif- 
feau de toute la Flotte , favoîr le jî- 
ques Royal , c^ii’il commàndoit avoir 
été pris, etoit perdu, que parce 
^ue fa Majefte aimoit beaucoup ce 
Seigneur. Les Anglois eux memes 
confelïent qu’ils avoyent perdu 3 de 
leurs principaux VailTeaux, & qu’ils 
avoyérit eu prés de xooo hommes 
tuez. . 

" Cependant on faifoit aufsi Vigou- 
rèufement la Guerre fur terre , au 
^grand préjudice des Pays Bas. Colo» 
Çne ^ Muuftçr parurent cojome 
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il aéré die 5 dans cetee fanglantcScÇr 
ne 5 & firent tout ce qu’ils purent 
pour ruiner les Provinces. Le Prin- 
ce de Condé d’un autre côté tomba 
fur le Comté de Zutphen , pendant 
qué Mombas qui avoit eu ordre de 
garder le Paflage du Rhin , l’aban- 
donna lâchement 5 & le laifia tout ou- 
vert & tout libre aux François, auf- 
file Roi de France vint fans grande 
peine au Tolhuis» s’avança jurqu’à 
Betuve, & fajilant piller le Tolhuis', 
& la petite Ville de Huyficn , il s’ap- 
procha tout prés de Aernhem. lies 
François s’avancèrent auffi jufqu^à 
Veluwe, &ainfî vinrent devant cet- 
te Ville, dont ils fe rendirent bien- 
tôt les Maîtres aüflîbi en que de Knod'- 
fenburg, Schanfe , Voorn & St. An- 
dré. Thiel obtint une Sauvegarde , 
tandis que Schenkenfehans fuivit le 
torrent comme le reftê j Doesburg 
fut réduit en la puifianceduRoijZut- 
phen eut le même fort , & Deventer 
tomba entre les mains de l’Evcque de 
Munfier, Hattem, Swol,- Campen, 
JSafTelt, Steenwyk, Ommerfehant^ 
Elburg 3 & toutes les autres Places qui 
^toyent de quelque con/üeratun 

Ci.un- 
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changèrent de Maître. Ainfî nous 
Jaiflâmes avancer TEnnemi & Faire 
heureufemenc les conquêtes. Le Roi 
mic-Garnilbn dans ütiecht , s’appro^ 
chant par Amersfoort^ Voerden & - 
Kaerden delà Hollande, qu’il mena* 
çoit d’une perte prochaine & évidear 
re -5 trois Provinces , & d’avantage, 
furent pri Tes en peu de femaines.& 
les Pays-Bas furent mis dat>s un E* 
tat à. faire pitié à 1’ Ennemi même', 
jufqu’à ce que le Ciel nous ouvrit u-, 
ne porte pour nôtre délivrance ,mais 
les iailîant un peu refpirer , nous re- 
prendrons encore cette matière. Ce- 
pendant Ton Altelïe le Prince d’Oran- 
ge Fut fait Gouverneur , l’Edit per- 
pétuel fut calTé , & le Gouvernement 
changea de tace , ce qui fît efperer à 
tout le Monde, & particulièrement 
.à l’Angleterre des fuittes heureufes 
&promptes,commeauffilafuitte nous 
l’apprendra. 

On étoit cependant fort occupé en 
Angleterre à fortifier la Flotte, pout 
la mettre en état cÜallerenMer. El- 
le fe montra au Moys de Juillet de^ 
yant les Côtes de Hollande , dans le 
deiTcin de faire une defceniedu côté 
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‘dé la Haye, de Haerlem ou de TèxHi 
mais elle fut accueillie d’une furieu- 
fetempête, qui fit périr trois de leurs 
Vaifleaux & 500 homiiies de conte 
fait, il y demeura Suffi plufieurs Vaif- 
fcàux chargez de provifions > dc’îoût 
lé refte fort délabré fc fauva chez fois, 
ayant auffi peur des Hollandois qui fe 
tenoyent fous le commandement de 
Riiiter à Wielingen , & qui nefoiif- 
frirent aucun dommage de cette tem«- 
pete. 

' Au Mbys d’ Août lîrivant, les Trair^*- 
tèz entre les Couronnes de France & 
d’Angleterre furent renouveliez St 
confirmez à Withall , les deux Roys 
s’étans accordez cntr’eux de dompter 
£ bien les Pays Bas , qu’ilsles bblige- 
Toyentàles fatîsfaire pleinement Puü 
" Sc l'autre fur les prétention s qu^ils y S- 
voyent. 

Pendant que cela fe paffbit à k Cbai^ 
d’Angleterre, il fe joiioit à celle de 
Hollande une autre Tr^édiey* au fu- 
jet de ces deux fameux Freres dur ôttt 
tant fait parler d^ux dans le Mondè^ 
1 -e Duc d’Jork neanmoins ne laiffa 
pas de penfer à Un fécond Mariage a- 
yçc la rriiîC(sÆre d’Infpruk; mais fans- 
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Hiccèz , cette Prineeffè ^tant refer- 
-vée pour un autre, comme noui|e 
verrons en fonlieu. D’un autre côté 
ïa Suede offrit fa médiation qui fut 
acceptée en Angleterre &' envoyée 
âuflî au Roi de France. 

( I <î7 3 ) Le Parlement fe rafTembla 
le T4. de Février 1673. ^ apres quel- 
ques négotiations fccretes, il accorda 
au Roy pour le temps de 28 i Moys un 
fubfide de 70000. livres fterlings p^ 
Moys 5 & pour trouver cet argent>on 
GÔi ic à Londres de naturalizer les E- 
cràngers. Le Duc de Monmout re- 
tourna en Angleterre, où il travail- 
loit avec beaucoup d’empreflement 
& de chaleur à faire embarquer pour 
France quelques milices du Pays, & 
à enlever d’autres pour ‘ienrer une 
defeente en quelque endroit de Hol- 
lande. On travailla auflî fortement 
à équiper la Flotte ; mais le Duc de 

J oik confentit de n’aller point en 
der cette Année , & de laifler le foin 
le commandement des Forces dd 
JVlcr au Prince -Robert , ayant poür 
Vice-Amiral , le Sr. Jean Herman, 
pour Contr’Amiral le Sf. Jean Chi»- 
chely i pour Aiÿral du PaviHbn Bleu 

'le 
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Je Sr. Edoüard^Sprag J ppurViee A- 1 
mirai le Sr. Jean Cemphorn , & pour | 
Conrr’Amîrai le Gapitaine Norburg. J 
-L’Efcadre Blanche fut lailTée aux ^ 
François 5 fous les ordres du Comte J 
d’Etrée. Cependant on s’attendptc 
de donner un rude coup à la Hollan- 
de par des pratiques fecretès, on ga- 
gna un 5 ou plufîeurs Scélérats pour 
mettre le feu au Magasin des Indes 
GrientaleSy OU aux Vaifleaux du Pays, î 
furquoi on an'êta , & fit mourir î 
un nommé Jean Frafer. Cependant i 
le Parlement continua fes delibera- 
tions, abbaiffant de plus en plus les ^ 
Papilles, d’où s*en fuivit contr*eux 
une Proclamation , dont les Habitan s 
de Londres firent des feux de jdye. 

Le Duc de Monmouc partit fur la 
fin d’ Avril pour France , dans le def- 
fein de faire encore la Campagne a- 
vec le Roy contre les Pays Bas : Sé^^oit i 
apprit en meme’ temps en Angleterre 
qu’on avoir pris fur les Hollandois les 
lies d’Euftache > de Tabago & quclr - 
ques autres. ^ 

' D’un autre coté on ne domioir pas 
en Hollande , où la Flotte fut plutôt 
prête. ^ mifc en Mer qu’cn Angîèter- 
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^rè, Ruîter sVtant mis.ie p. de 
, en Mer avec l’Efcadrc de laMeufe i 
laquelle fe joignirent les VaifleauX 
.qui étoyent prêts au Texel, faifans 
enfemble 42. Vaifleaux de Guerre j 
J S Brûlots , & i.tf . V aifleauK propres 
à être enfoncez 5 avec ceite Flotte 
Riiiter parut lê Xz : devant la Tamife, 
jettant ce jour-là l’ancre derrière les 
Sables de Bardys.Le lendemain quelr 
ques-unsde fes Vaifleaux montans la 
Kivierejy trouvèrent 4«ç. Vaifleaux 
de Guerre tout prêts à faire voile, ce 
qui fit ëçhoüer le deflein qu’on avoiç 
c'en boucher la fortie avec ces Vaifr 
féaux à enforcer dont on s’çtoit mu- 
ni. Çette. entreprife avoir été fort 
bien conduitte , ^.elle écoix fondée 
fur quelques avis qù’ on avoir ici re- 
çeus de fétat de la Flotte Angloife* 
Mais contre toute attente^ il arriva 
trois jours avant la Flotte des Etats» 
3. Flottes dififerenteSî une de Boui- 
deaux , une de Canarie , & une d’E- 
cofle chargée de charbon , dont la 
Flotte Angloife ayant pris l’équipa-, 
ce , elle fe trouva en état de tenir k 
Mer. L’Amiral Ruiter jugeant qu’il 
n’y 5iYoit rien à faire fe retira vers 

SchouH 
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’Schoonevclc > à deflcin d’obferver lés 
-Anglois , & d’attendre le refte des 
Vaifleauxj T Amiral Tromp <^üe Pà- 
morfr de fa Patrie avoit obligé de rè- 
prende fa charge 3 le joignit le aS. du 4 
même Moys avec les gros Vaifleaux j 
d’Amftcrdam. 

Son Altefle ne laiffa pas d’écrire 
cnfuitte des lettres' tant aux Chefs 
•qu’aux Soldats 5 & à tout l’Eqiiipagè 
pour les encourager, & les exhorter a 
ie comporter fidellement & vaillatri- 
ment. i 

La Flotte Angloife s’étant donc , 
encore mife en Mer fous le Prince 
-Robert elle paffa le 19. devant Dou- ^ 
vres encrant dans le Canal pour fe 
joindre avec pEfeadre Francoife 
commandée par le Comte d’ Et rée^ , 
& confîftant en ,30 VailTeaux de Guer- 
re & 12. Brûlots làns^conter quelques* 
Rregattes. Le Vaiffeau quele Comte , 
montait étoic de 104» pièces de ca-, ' 
non, & ceux du Vice- Amiral, & du 
Contr* - Amiral chacun de 84. les 
moindres étoyent de 50. & les aii- ' 
tres.run portant éo.l’autre deyo.Get- 
te jondtion fe fît le* ^4. à Dunge- 

. -t. > 
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si > : Le Roî qui avec lé Duc d^^ork a* 
sj voit veu partir fa Flotte de Sliarnéf- 
fcy n’en fut pas plûtôt averti , qu’îl 
t partit avec le Duc pour la Rye^ où 
ï\ le jour mcmei de cette jonction l’A-- 
is[ mirai de France le regala magriifique- 
; ment fur fon Bord. Apres quoi le 
it| Roi & fort Frere s’en retournèrent à 
Londres j & les Flottes jointes fqr- 
f rirent du Canal le dernier de May , 

:l ' prenant leur route vers les Cbtes de 
œ- , Hollande. 

Le 4. de Juin , les Flottes vinrent 
io( à îa veuël*uncderaiitre,maisun vent 
ict .detourmente les empêcha de fejoTn- 
^ .dre plûtôt que le 7. fur le midy , où il 
f( s’engagea tout d’un >coup un terrible 
)iè de fanglant combat, quoi que la par* 
éej tie ne fut pas égale , les Anglois de 
ler les François enfemblc étant au nom- 
iie bre de 90. VailTeam^j &lesHollan- 
nD dois de <î8. feulement. Les Anglois 
coururent à pleines voiles par un vent 
favorable du Suft-Sud-Oueft fur lès 
1{ Hollandois, qui étant alors à l’ancre, 
a la levèrent promptement & allèrent 
^ au devant d’eux avec un grand cqu- 
rage. Le combat commenta, à une 
^ Jiéure aprestpidy, & continua avec 
I ni).: " une 
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une extrême fureur , à la veüe dès 
Côtes de Zelandes & de Flandres, 
jufques bien avant dans la nuit, donc 
robfcurité les fepara les uns^des au- 
tres. Les Anglois & les Franpois 
fe retirèrent du côté du Nord-Weft à 
2, lieues de la Floue Hollandoife, 
Tune .& Pautrc étant fort occupée à 
fe radouber. Des deux cofljez il y 
eut beaucoup de Vaifleaux maltrai't- 
tez, &'plufieurs Commandans y de- 
meurèrent : de celui des Hollandôis 
le Vice-Ainiral Schram , le Côntr’- 
Amiral Vlug, & les Capitaines van 
Bergen & Bakker périrent , & le Ça- 
pitaine Naffau fut grièvement blefle. 
Deux Vaiffeaux François, fur eut couj-, 
lez à fond. Les Ennemis demeurè- 
rent pluiîeurs jours au delTus du vent 
des Hollandois , q-ui étoyent pour 
lors plus avant en Mer î Cependant 
le Maréchal de Camp Wurts n’cuc 
pas pluftoû eu avis de l’arrivée de la 
Jp^tte ennemie fur les Coftes de Flan- 
dres , qu’il s’embarqua de*Flandres 
pour Zelande , avec un bon nombre 
de Cavalerie & d’infanterie dans 
environ loo petites Barques , pour 
jnetixe cette Province couvert de 
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îS fb.ù te invasion. Le i^.. de Juin il y 

5 )j eut un autre eombat; Les Ennemis 
V fetenoyent, comme il- a été dit, au^ 
^ delTus du vent des Hbllandois ? fans 
ii pourtant approcher d*eux : Mais ceux- 

ci, le vent s’étant tourné à TEft le 
fj; 13 . refolurent d’aller chercher les En- 
j hemis > ce qu’ils firent le lendcm^ain 
I . après que Meffîeurs les Députez eu- 
ii- rènt été à Bord , & s’en furentxètour- 
F nez, le Pavillon Bleu de Ruirer fut: 
à arboré, pour mettre à la voile^ayans^ 
f levé l’ancre fur les onze heures , & la 
8 Flotte ayant le vent en pouppe, fai- 
'y fant route fur l’Ennemi , qui fkifoît 
£ mine de les vouloir attendre : mais 
)l peu après il mit toutes Tes voiles , St 
» le ret i ra vers les Coftes d * Anglete'rrc;- 
(I Trorhp avec fon Efcadre aftaqüa 
jB l’Avantgardc des Anglois fouslaPa- 
)H yillon Bleu , fur les 4 heures après 
Cil midy, & combattit avec elle uifqu’au 
:i foir: Cependant Ruiter & feankert 
1» vinrent avec fureur au combat, ^ 
tre tous deux enfemble pourfui virent 
bu jufques àSoltsbay l’En nemi qui fuyoit, 
après quoi ils fe retirèrent derechef 
ÿt fur le foir vers Schoonevelc. Un ou 
i deux Vaififeaux des Ennemis y dc- 
;oo . meu- 
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meurercnc , fans que les Hollandoîs 
qui refterent devant la Riviere dç 
Londres en perdiflent aucun. . 

Cependant on étoit en Angleterre 
fort emprefféj pour remettre k Flotte 
en état de retourner en Mer, on y em- 
barqua encore 2000 hommes, ayeç * 
quoi étant renforcée , & forte de 
150 Voiles, elle fe niit en Mer. EL ' 
le vint le dernier de Juillet ou pre- 
mier d^Àouft à Schoonevelt , & y de- ' 
meura jufqu’àu deuxieme du même 
Moys. Ruiter ayant découvert la Flot- 
te des Ennemis , mit aufsitoil à la 
voile , alla plus avant en Mer , afin 
d’attendre les Anglois plus au large 
quoi qu’ils euflent le vent fur lui. Les 
Anglois vinrent au cpmtnencement 
■ avec fureur fur les Hpllandois : mais ^ ^ 
voyant qu’ils les attendoyent de pied, 
ferme & avec courage , ils fe retirè- 
rent encore, ayans mis toutes leurs ' 
voiles & iè deffendans en retraitte , 
ils furent pourfuivis par les Hollan- 
dois , qqi tâchoyent de leur gagner le 
vent , & de les engager dans un nou- 
veau combat , quoiqu’ils eulfent 40* - 
Vaifleaux moins qu’eux, ce qui au- 
roic heureiUemenc jéufsi fur le mîdy» 

J!.. * fans 
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3» (afis que les Augloîs s’éloignèrent toû-r 
lit jours fî fort en Mer que les Holland 
dois, qui les pourlîiivirent bien neuf 
nt ' lieües, ne peuvent jamais les atteins 
<K dre, ce qui, joint qu’il s’éleva fur lé 
t foir un brouillard, obligea les Hollan. " 
ftt dois de retourner dans leur PoftcjRuî- 
ik ter craignant même que cette retrait-( 

El- te des Anglois ne fut une rufe de Guet-» 
it* re pour les éloigner de leurs Côtes j 
(k- qui étant dégarni es, poürrôÿent êtrë 
ilit attaquées par les Troupes du Comte 
h» de Schomterg qui étoyent pour lors 
b dans un grand nombre de Vaifleaux 
ifii de charbon à Jarmouth. Ils s’en re- 
rg{ tournèrent donc pour toutes ces rai^ 

Les fbns fiirlefoir.. ' ;■ 

ei« I Le lendemain ^u foir, les En né^ 
laii mis furent veüs avec quelques Vaif» 
ici féaux devant la Meufe : mais n’y pou- 
ir^ vans entrer commodément à canfô 
un de la marée qui dura plus longtemps 
te, qu’à l’ordinaire , ils retournèrent en 
aB> Mer $ & parcourans toutes les'CÔtes 
flî d’Hollande , ils donnèrent l’allarme 
ofl. & l’épouvante À tous les habitans. • 
^ Cependant Ruiter , en ayant reccii 
afl. Pordre des Etats, quitta fon Pofte* 
if, & pourfuivit les Anglois ^ étant 
ans ^ 
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venu à la veüe de PEnncmi prés du* 
Texel ils en vinrent bientôt -au3&. 
mains. Le Duc d’Etrée, qui coitlf^ 
ipandoit les VailTeaux François avoic* 
FAîle droite, du côte du Sud, Edouard 
Sprag conduifôit PAîle gauche , du 
côté du Nord , & le Prince Robert 
menoit le corps- de Bataille. Ruiter* 
ayant rangé fa Flotte en maniéré d*un" 
grand cercle, attaqua le milieu des 
Ennemis: mais un calme étant. fiif- 
Venii dez le commencement , ils ne 
peurent qu’à peine fe dégager les uns 
d’avec les autres, & chacun fut obli- 
gé de fe tenir occupé à combattre- 
PEnncmi , qui luiétoit écheu en par- 
tage : mais après prefque une heure, 
d’un chaud .combat, ‘les François fe 
retirèrent à côté., & ils furent vîgou-* 
reufement attaquez par les Zelandoisj 
& ainfi il s’éleva fur toute la Mer un 
furieux combat, avec un notable a-? 
vantage.des Hollandois. Les Fran- 
f ois fe tinrent loin , corame-pour en 
^tre les ifimplcs Spcélateurs ; ce qui 
donnàbccanon à un Matelot Hollan * 
dois de demander, ce qui obligeoît 
les Franrfois de demeurer la ? & à un 
autre de repondre, qu’ils y ctoyent 
* • pour 
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pour voir fi les Anglois qu’on avoît 
achetez, gagnoyenc bien leur aident. 
Mais Sprag avoir trouvé en Tromp 
un rude Antagonifte , & ces 2 Héros 
de Mer étans à charnez l’un contré 
Taut^e , il y eut entr’eux un long & 
rude combat, jufqu à ce qu’enfin Sprag 
fut contraint d*abandonner fon Vail- 
féau rukié , & de pafler fur un autre, 
étant pour cela defcendu dans fort 
Efquif, le ditEfquif fut atteint d’un 
boulet de canon , qui avoir palTé par 
fon Vaifîeau, & luy par confequenc 
fiit renverfé dans la Mér, & noyé a* 
Ÿcc .tous ceux qui êtoyerît avec lui»- 
On combattit avec fureur depuis le 
•matin de fort bonne heure jufquesail 
foir fort tard , avec un très grand a* 
vantage du côté desHollandois, juf- 
qu à ce qu’enfîn les tenébresdela nuit 
firent fini r le combat. ^ 

Cependant on commenf a d^entrer 
dans quelques négotiations de Pait 
à Cologrie 3 mais fans fuccez , n’y 
ayant aucune apparence qu’elle pût 
venir de là : on ne difcominua pas 
neantmoins les affaires de la Guerre. 
Les Anglois prirent fur les Hollahr 
dois l’ile de St. Helene s aufii d’un 

C >4Utrc 
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autre, côté Evertz ayant été envoyé 
avec une Efcadre prit, ruina ou difli- 
pa 65. VaifTeaùxqui alloyent en Ter- 
re Neuve, & s’avançant du côté dé 
la Martinique, qui eft une Partie de 
PAmerique , qui étoit autrefois nom- 
mée la Nouvelle Hollande 5 maïs qui 
ayant été prife par les Anglois, rut 
appcllée la Nouvelle Jork, il Patta- , 
qua , & reprit facilement la Ville, 
nommée à prefent la Nouvelle Am- 
fterdam , dans Pabfence du Gouver- . 
neur de la Ville , & s’empara de tou- 
tes les autres HaBîtations des An- 
gfois dans ce Pays-là. La Flotte Hol- y 
landoife fe trouva encore à PEm- 
bouçhure de la Riviere âç Londres, - 
pendant que les Vaiffeaux Anglois 
avoyent été pouffez plus haut par la ; ; 
tempête , & que les François fe te- / ‘ 
hoyent aux Dunes j d’où ayant pris 
leur route du cofté de France, ils fu« 
rent battus & difperfez par une fu- 
fieufe tempête qui fit périr trois de 
leurs Vaiffeaux , & les autres gagnè- 
rent à grand peine leurs Ports. \ » 

Cependant Meffeigneurs les Etats • 
ennuyez de cette trifte Guerre , où I 
ij$ combaetpyent contre leurs plus I 

pro- f 
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proches voifînis , & qui e'toycnt de 

• même Religion qu*eox ils écrivirent 
au Roi Charles avec beaucoup d*af- 

; fedion , lui temoignan s qu’ils avoyent 

• jufque là fait tous leurs e|Forts pour 
terminer ces inimitiez màl fondées, 

D & prians fa Majefté de vouloir bien 

K avoir des penfées de Paix pour mec-- 

ir tre fin à cette affligeante & pernod- 
. eufe Guerre ; Taflaire fut pouué fi loin 
1 * en peu de temps parla médiation de 
r- du Frefne Envoyé d’Efpagne, que la . 
U- • Paix fut faitte entre ces deux Peuples^- 
fl. On en peut voir ailleurs les condi- 
31 * rions. 

B* (1^74) Ainfî donc fut enfin ter- 
es, minée cette fun elle Guerre, avec peu 
oii de fatisfadion des François, qui à 
i caufe des Forces de l’Empereur, 
qui s’approchoyent , ne virent pas 
)ri! feulement les conquêtes qu’ils av6- 
vent fait dans les Pays Bas, & cel- 
ffr ' les qu ils prétendoyent faire de Bonn 
df & d’autres Places , arrêtées tout d’un 
flc« coup, mais furent même contraint 
d’abandonner l’une après l’autre tou- 
[JB tes les Places qu’ils âvoyent conqui- 
oi fes , & de s’en retourner au plus vî- 
éè, dans leur Pays , laiflàns feulemenc 

xfr C Z Gar- 
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Garnifon dans Grave , pour être con- 
traint par les puilTantes armes de no- 
ftre Grand Guillaume , comme pour 
achever l’ouvrage, de reconnoître 
ion premier Maître portans dans 
d’autres Frontières une Guerre, qui 
api^és avoir été fomentée , &. verfe 
•beaucoup de fang pendant 3. ou 4 » 
ans 3 a été enfin terminée , & chan- 
gée encore dans une Paix peu fer- 
me, comme on peut le lire ailleurs. 

On trouva à Londres dans la Tour 
fous des degrer deux petits cadavres 
<jü-qn croit avoir été les corps du 
jeune Roi Edoüard , & de fonFrere, 
oue Richard III. leur Oncle,yavok 
fait porter & enterrer , comme les 
Hiftoires de ce Royaume l’appren- 
nent alTez. On alla les y chercher, 
& on les plaira à Weftmunfter dans 
un tombeau plus convenable. Dans 
ce temps il y eut une afTemblée du 
Parlement , dans laquelle il s’éleva 
un fi grand différent entre les deux 
Chambres, que le Roi fut obligé de 
le proroger jufqu’au Moys d’Oéio- 
bre. Nous voici enfin parvenus à un 
de nos principaux points , ^voir le 
mariage .entre fon Altelïe Monfeî- 

gneur 
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gneür le Prince d*Orange » & laSô- 
reniiîîme Princeffè , qui fait le fujet 
de ce difcours/, laiflant les affaires de 
la Guerre lÿiTante dans les Pays Bas, 
<ju*on peut voir ailleurs en divers 
Écrits & Livres>qu’on en a publiez.* 
(i6j7) Sbn Altefle e'tant donc 
partie , l*année itfyy. pour l’Angle- 
terre, dn y traitta de ce Mariage-: 
mais pour terminer avec la France 
les 'affaires dela^Guerre, ilyfurvint 
quelques difficultez , qui fembloyent 
revoir y caufef.quelque interruption, 
le Prince demeurant ferme dans les 
Interets de cct Etat fur certains Ar- 
ticles: mais le Roi principalement 
y avoit tant de penchant , qu’il lui 
ëtoit arrivé de dire à qu’elqu’un de 
fes Confidens : je ne me fuis jamais- 
trompe dans la phifîonomie de ^er- 
fonne , je voy auflî à prefent , que 
mon Neveu le Prince d'Orange eft 
un honnête homme , c’eft pourquoi 
il aura m i Nièce pour fa Femme, ôcc» 
La chofe fe conclut donc; &leRdî 
étant entré dans rafîemblée de fon 
Confeil privé , il lui donna connoif- 
lance que le mariage étoit arrête en- 
tre Monfîgneur lé Prince 
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le Princcflè Marie, Fille aînée da 
Duc d’ Jork fon Frere j le Duc d^ork 
lui meimc étant auffi venu au Coit- 
feil, il dit qu’il y avoit^eja donné 
fon confcntement , témoignant avec 
le Roi qu’il en reflfentoit une grande 
fatisfaftion , qu’il avoifune affeélion 
lînguliere pour le Prince , dont le 
Jiîcrire étoit grand, & qu’ilefperoic 
que cette Alliance feroit un puiflant 
«loyen pour rendre ferme la paix 

2 u’on efperoit & qu’on defiroit tant. 

/e Chancelier répcSfdit au nom de 
tout le Gonfeil avec de grand9‘remer- 
ciemens ; aflîirant que fa Majefté de 
fon AlteÔe auroyent fur cette affaire 
les vœux & les benediélions de tout 
le Royaume. Sur cela le Confeil on 
corps alla faluer la Princeffe Marie, 
pour lui faire les complimens de fe- 
‘iiei ration , & lui fouhaitter toute for- 
te'de bonheur, il en fit autant à fon 
. AltefTe, & il fut incontinent fuivi par 
tous les Grands. Le Public fit enfuit- 
ce en ligne de joye carillonner les clo- 
ches 5 & allumer par tout des feux. 
On envoya auffi des Exprez à leurs 
Hautes Puiiïanccs MefTeigneurs Içs 
Etats Generaux avec une lettre de 
fon AkelTe, à quoi Mefieîgneurs les 
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Etats de Hollande & deWeftvrieïland 
répondirent inceffament , s’étans af- 
feinblez le Jeudy onzième , ils don^ 
nerenc d’une commune voix leur ap- 
probation a ce Mariage , & il y eut 
de plus une refolution de leurs Hau- 
tes Puifïances fur ce fujet , pour mieux 
témoigner leur çonfcntement. Le 
Sieur Stàngerland partit le lo. atce 
cette approbation & ce confente- 
ment, pour PAngleterre, où il ar- 
riva le 14. 3 ou 4 heures apres midi, 
le jour preiifemenc de la naiflancc 
de fon Altefle 5 fur quoi les ceremo- 
nies du mariage (le contrât ayant 
déjà été conclu & fîgné ) furent ache- 
vées le même foir fur les onze heu- 
res 3 ce qui fut rendu public le len- 
demain. L’Evefque de Londres en 
acheva les Ceremonies à la manière 
de 1 Églife Anglicané : ce Mariage 
fut dez cette meme nuit entièrement 
accompli î & le lendemain étant le 
jour de la trahifon des poudres , il 
y eut de grandes & folennellcs re- 
joüilfances. Son Alrefle inftruilît les 
Etats de tout ce qui s*étoit palTé , & 
que le Roi avoit ajourné fon Parle- 
ment au 14, de l’année fuivante. C«- 

C4 pen- 
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pendant fpn Altefïe £e hatoit foft 
de repa/Ter en Hollande avec fanou^ 
Telle Epoufe : mais il fut retenu par, 
deux accidens , dont l*un étoît Tac- 
couchement de la Dudiclfe d*Jork, 
autrefois PrincelTe de IVlodene , qui 
aiit au monde un jeune Prince qu’on 
nomqia Charles, mais il mourut peit 
apres le aide Décembres Fautreac*- 
cident ctoit, que la PrincelTe Anne 
croit tombée malade de la petite ve* 
rôle , mais l’un & l’autre clc ces ac- 
cidens étant pafle> foji AltelTe partir 
avec la PrincelTe Ton illuHre Epoii» 
fç, & lut receu à la Haye le 14. Dc" 

. cembre , avec toute forte de magnifia 
cence &r de triomphes. 

Ainlî avons nous veu l’accomplifj. 
fement de cet illullre Mpiriage : & 
de cette maniéré l’Angleterre ayant 
terpiiné toutes les affaires du dehors» 
s’appliqua toute entière à celles du 
dedans , aulîi ne manqua- t-clle pas 
d’y en avoir qui requeroient necef* 
fairement une grande prévoyance, & 
de. ferieufes deliberations. Un cer- 
tain Oatçs, qui depuis quelques aU’* 
nées avoir embralTé la Religion Ra- 
maine;i d? qui s’étok tenu à ü't. O» 

* ' . - mcj: ■ 


CT la IÇfoŸf^ dt Ækrsê Stuâvî, Ç7 

thcf, écatît de là retourné en Angle- 
terre, découvrir certaines confpiratî- 
ons pernicieufes des Papiftes contre 
la vie du Roi , & même du Duc de 
Jork, parce qu’il n’avoit paru afTeï: 
favorables aux Jefuites. Il décou- 
vrit auffi qu’ils avoyent deflein de 
brûler la Ville de Londres , & de 
renverfer fens dèfliis deflbus tout le 
Gouve;•nemen^, étant pouflc à faire* 
cette decouverte par les mouvemens- 
& les remords de fa confciencc ; le* 
Pere la Chai^ejGonfeffeur du Roi de 
France, étoit auffi entré dans cet 
horrible complot , 3 t aeeufe auflibîeii' 
que les autres. Le dit Oates décla- 
ra les Cabales & les Pratiques fe-^ 
cretes &même les noms des Princi- 
paux Confpîrateurs 3 dont plufîeurs- 
qu’on attrapa furent punis de mort, 
la plupart étans des Prêtres Papiftes,, 
& entr’autres un nommé Coleman,- 
Secrétaire delà Duchefïe,d’Jork, ce 
qui fut concevoir une grande haine 
contre tous les P.ipiftes , qui ne fut 
pas peu aug^mentée par le meurtre de 
Moniîeur Edmund Brug , Juge de 
Paix , qui félon le devoir de fa char- 
ge avoit fait des informations de cet^ 

Ç i 
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te affaire , & qui fut trouvé meurtri 
& tué dans la Campagne, après avoir 
été étouffé & étranglé dans la Maifoii 
de Sonamerfet. On en découvrit les 
uns d’un endroit , & les autres de 
Tautre , jufques au cœur de la Hol- 
lande, & ils furent condamnez au der- 
nier fupplice. 

Le Parlement, pour découvrir les 
fcntimcnsd'un chacuq, établit ou ré- 
tablit un nouveau Serment , qui fut 
appelléleTeft, que feroyent obligez 
de faire & de prêter tous ceux qui 
cxerceroyent quelque charge. Le 
Roi ordonna au Lord Maire de 
Londres de tenir foigneufement & 
exaélement la main à T execution 
des Loix faites contre Jes Papiftes. 

Le Parlement étant fur le point de 
s’affembler, le Roi pour éviter les 
difficultez, qui regârdoycnt fon Frè- 
re , lui confeilla de s’éloigner pour 
quelque temps en quelque lieu hors 
du Royaume , fur quoi il fe refolut 
defe retirer dans les Pays Bas: mais 
avant fon départ le Roi déclara en 
plein Confeil qu’il n’avoit jamais c- 
poufé d’autre Femme qu^ la Reine, 

qu’aiA^ il n.avoit jamais eu auc\m 
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^ légitimé Heritier. Le Roi figna le pre- 
^ Kiier cette déclaration , & le Confeil 
* la ligna apres. ' . . 

^ Le Duc d’ Jork fe mit doncenche- . . 

min, comme il avoir r'efolu> avec fou 
Epoufe & une petite fuitte y dans un 
temps de grands troubles. Il alla d’a- 
bord en Hollande auprès de fa Fil- 
s lè & de fon Gendre le Prince d*0- 
‘ range , & après y avoir fait un le- 

it jour fort court , il fe retira à Bru-; 

I xjelles. 

B A rentrée du Printemps le Parle- 
c ment s*aflembla , & on y parla de la 
{ fufditte confpiration , mais ce ne fut 
f pas fans difpute. Thomas Comte de 
3' Danby , ci-devant accufé de trahifon^ 

^ s’ètaint de'mis^dç fa charge de Grand 
ï Threforier t, \ contribua beaucoup à. 

J * découvrir les coupables, neanmoins 
le haine qu’on lui portoit s’augmen- 
f tant toujours , quoi que le Roi ta- 
u chat de le foûtenir, il fut obligé de 
[* fe preftntcr devant le Souverain Trî- 
; bunal de là Juftice ^ qiri l’envoya à. 
i la Tour. Les Comtes de Pouwis , 
StafFort , Bellalîs Pelvy & Arundel 
, furent gardez dans le même Prifon,. 
i Mais iK)us palTerons fous jilenc^ tou- 

' 
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tes. ces particularitcz , ayans defleîiî' 
d’etre court, & parce qu’elles font 
fuffifamment décrites ailleurs ; Nous 
n’obmertrons pas pourtant qu’è(i E- 
cofle , l’Archevêque de St. ^André 
venant deQsfcou, fut méchamment 
aiïafîné fur le chemin par des Fana- 
tiques , au moins on le juge ainlî 
en prefen.ee de fa fille , qui éroir a* 
lors encore fort Jeune, Cependant 
Pommelés coriteftations nefriiififoyent 
point dans le Parlement, le Hoirrott- 
Va à propos de le proroger jufqii^au 
14. d‘’Aoüt , principalement à eàufc ' 
des meconrenremens qui s’clevoyent 
çn Eçoffe & qui occupoyent tous 
les foins. " r 

Les Presbytériens, & particulîe-' 
reméht treiix qu’on appelle Puritains, 
avoyent déjà depuis longtemps ac- 
eufé le Gouvernement Ecclefiaftique, 
& rej'ctté la faute de tour, fur le Duc 
de Lauderdaal , priant tréshumblc- 
ihent le Roi de lui ôter l’adminiftEa- 
tion des affairés. Le Roi ne fit cPa- , 
bord aucun cas de cette demande > 
mais l’opiniâtreté de ces fadions 
s’augmentant , & méritant bien qu’on 
y remcdîât aYec plus de foin , elle fur 
' enfin 
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enfin entièrement réprimées par Fa- 
drefle & la fermeté au Duc de ’Mon- 
mont 3 Fils nanireî du Roy. Gepen-^ 
dant on Gontinuoît toûjoUrs en An- 
gleterre à punir diverfes Perfonnes 
trouvées coupables des trahîfons ci- 
deffus. Mais environ ce temps-là le 
Roi Charles ayant été attaqué d’une_ 
grande maladie , le Duc d’Jork ne' 
tarda pas longtemps à partir deBru-" 
xelles , où comme nous l’avons ditj 
.il s^étoit retiré 3 pour retourner en^ 
Angleterre 3 craignant que fi le Roi 
venoic à mourir dans fon abfence, ü 
n’arrivât des troubles dans les Ro- 
yaume 3 & que fon droit a la Succef- 
Fon lie fueniis en compromis: mais, 
le Roi étant bientôt rétabli , il fut 
pour ce coup délivré de fes craintes & 
fruftrédé Tes efperances. 

Mais le Duc de Monmout temoî-»' 
gnant trop d’empreffement à gagner 
l’affe^Hon du Peuple , tomba dans la 
difgracc du Roi fon Pcrc , & ayant c- 
té dépouillé de toutes fes dignitez, 
il fut obligé de fe retirer en Hotlanu 
de 3 dans une efpece de banniffement. 
Son Oncle le Duc d’Jork reprit auf- 
& un jour après lui le chemin de Btài- 

c >el- 
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xellcs : mais le Roi changeant de 
refolution, il fut envoyé avec toute ; 
fa.Maifon en Ecofle. Cependant une ' 
nouvelle confpiration ayant .encore - 
ëtédeconverte .on fit avec beaucotip de‘ 
diligence une exaéle recherche de tous 
les complices, Buct{in^4 àr aiii Parla- 
menti indignationem ineurrunt. Le Par- 
lement fut prorogé j^fqu’an 5. de No- 
vembre, & puis jufqu’au 5. de Février 
de Tannée fuivante. Cependant oh 
ne difcontinuoitpointd’emprifonner 
& de punir les Scélérats &les Traî- 
tres, & tous ceux qui paflbyent pour 
être de ce nombre , le Comte de otaf- 
fbrt y perdit auflî la tête. 

Neanmoins le Duc de Monmout 
retourna en Angleterre , on ne fçaic 
pas pour quelle raifon. D’abord il 
prenoit pour prerexte que le Roi lui* 
en avoit envoyé Tordre, mais il pa- 
rut bientôt après que fes inquiécudesv 
ayoyent caufé tous ces mouvemens,- 
car il difoit qu’étant chargé de di- 
yerfes crimes , il étoit obligé d’aller 
lui meme fe juftifier devant le .Rof: 
nonobftant tout cela le Peuple temoî-' 
,p;nant une grande joye de fon retour, 
^1 reeçut bientôt ordre de fe retirer. 
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tncore. Cependant le Parlement fut 
derechef prorogé du 5. Février jus- 
qu’au 2, de Novembre , au grand mc- 
, contentement du Peuple. On pre- 
fentoit de tous cotez, des addrefles , 
mais leRoi fçeut bien Icsarrefter & 
les reprimer par de feveres Edits. 
Cependant le Duc d’Jork fut r^pellé 
d’Ecofle en Angleterre, le Confeil 
du Roi lui ayant écrit des Ijçttres fon» 
i obligeantes. Alors les émotions 8c 
les ieditioos recommencèrent, mais 
le mal fut arrefté par les Troupes du 
Roi qu’on y envoya, & par la puni- 
tion de quelquesuns des Chefs de la 
Sédition , Mais ni le rappel du Due 
d’Jork à la Cour, ni les bons fuccez 
qu’il avoit eu en réprimant les Re- 
belles , ne furent pas capables de fai- 
re cefTer ni d’adoucir même la haine 
extrême qui s’augmentoit toûjours 
, contre lui. Tous les jours on répan- 
doit contre lui des libelles diflàma- 
• ' i;oires , & lors que le Parlement fe 

futaflemblé, la Chambre Bafse fît 
un nouvel Ade pour l’exclurre com- 
me Papifte,de la Succeffion àla Cou- 
ronne , & il fut envoyé par Mylord 
, Rufsçl ( emploi qui lui coûta la vie) 

à la 
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à la Chambre Haute » afin qu^eUè' 
Tapprouvât » mais elle le rejetta. De- 
forte que trois differentes Afsemblées 
du Parlement ont tâché dfexclarre.. j 
de la Succeflibn à la Couronne le Duc 
• d’Jork, comme étant coupable des ' 
confpirations tramées contre le Gou^ 
vèrnement préfent , & d’ailleurs com- 
me étant Papifîe , mais ils ont été em— ' 
pechez d’executer Feut' entreprife par 
là Chambre Haute , le Roi de fon cô- 
té n’oublioit auffi rien pour détour- 
ner cette tempeftev n’y a pas de- 
doute non plus que les JeTuites'nehf-. 
fent pour le mefme effet joüer fecre- 
tement toutes leurs machines. 

Cependant on fit le procez à ces 
Seigneurs qui comme nous avons dit 
avoyent été mis dans la Tours; def- 
quels le Comte de Stafïbrt apres de 
fongs Interrogatoires 5 fut enfin de-^ 
capicé.Lcs autres eurent une plus dou^ 
ceSentencCj ils furent mis en liber- 
té, & relâchez fous caution. Dèfoi> 
te que l’Angleterre devint uneefpé* 

. ce de boucherie , & fut inondée du 
falig, tant innocent que coupable ; 
dans l’efpace de lix années on conte 
jiifqu’au nombre de é?. principale 

No- 
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Nobles & Seigneurs qui furent pu- 
nis'de mort; & encore n^étoit cç 
pas la fin ; mais chaque jour on vpr 
yoit de nouvelles accufations, dç 
nouvelles punitions de morts déplus 
comme il y eut une nouvelle con*- 
fpiration contre le Roi & le Puc d^ 
Jork ,* qu’on foupçonnoit les Papîfte? 
d’avoir découverte , les Gens enten-r 
dus peuvent bien juger où la chofç 
tendoit. Car pourquoi auroit on 
confpiré la mort de celui qu’mon ai* 
moit bien mieux voir fur le trône 
que dans le tombeau. JVlais fi Ton 
en croit divers avis , les Jefuites qui 
avoyent tendu ce piege fe propofo*-. 
yent avec beaucoup d’autres >’ de fe 
défaire du Roi » & cela en préfence 
du Duc , comme s’il eut été lui mê* 
me en péril > afin de faire croire 
qu’il n’avoit point trempé danscettc- 
aflâire 5 de pour le mieux perfuader 
ils devoyent le menacer, & le con-* 
traindre comme par la derniere vio- 
lence àconfentir à tout ce qu’ils vou- 
droyent , Ôc à promettre d’étre Je 
Proteéleur des Catholiques , & le 
Fléau des Protefianc. Maisilapleu 
à la Sageffe Divine de tirer des te- 
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iiebrcs pour la fécondé fois cétte 
trame diabolique , & de la tourner à 
la rüine de fes inventeurs , dont on 
a décapité & pendu un fort grand ] 
nombre. Le.Duc d’Jorken alui me- ) 
me fait punir plüfieurs aflèz rudement» ' 
entre lefquels il y avoit quelques Pro- 
teftans qui étoyent d*une fidelité & 
d’une innocence reconnue de tout le 
Monde » & qui avoyent mefme beau- 
coup contribué à découvrir ce Com- 
plot i ce qui a fait dire à plufieurs.que 
les jefuites avoyent été en mefme 
temps punis & vengez. Mais le / 
Comte d’Eflex qu’on avoit mis dans • 

la Tour, y fut trouvé mort , s’étant ^ 

- félonie bruit qui en couroit, cou- 
pé lui mefme la gorge avec un ra- ; 
loir : quoi qu’il y ew: des preuves 
qu*on avoit envoyé des meurtriers «• 
pour Je tuer. Ainfi cette cféteftable î 
confpiration a donné au Duc d’Jork 1 
une belle occafion de fe venger de 1 
fes Ennemis 5 afin de pouvbir enfuit- t 
te monter plus facilement fur le tro- : 
. ne. Véritablement la defolatipn é- . 
toit alors lî grande dans toute 1* An- 
gleterre , qu’il étoit égalcnient dan- 
gereux d’exprimer fa douleur>& im- . 

pqf. 
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poffible de la retenir > chacun crai- 
gnoit pour foy & pour fa famille: 
on ne pouvoir trouver nulle part ni 
feureté, ni pieté, ni azyle : le feul 
Duc d*Jork fembloit favorifé du Ciel, 
lors que par la mort du Roifon Fre- 
re le chemin du Throne lui fut ou- 
vert, Ce Prince mourut le i6 Jan- 
vier 1^85. apres avoir demeure 
Ht trois jours feulement , & avoir 
eu divers accidens lî étranges, que 
fur le rapport des Médecins qui Tou» 
•vrirent on eut de grands foupçons 
gu'il avoir été et^poifooné. 
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III. CHAPITRE. 

I' S^ac du %pi 


J A Q.U E s II. 

A R G U M E - N T. ‘ " ' 

jimneffie, Premejfes dn Roi M Par* j 
lement. Contt e d^Argile arrive en- 
^ Æcoffâ,' E Pt pris & decâpite. Eit^ 
treprije de Monmout, Efi batttt^ 
pw» Et décapité. Condmte dn RoK 
Avancemens des Papijtes. dAda \ 
JSIofice dn Pape fait f on entrée, Let^ 
tresüéres. Avancement des Papi- 
fies. Liberté de Confcience. Pur^ , 
.. lement dijfom, Semtmem dts Prin^ 

£e £ Orange fur la conduite du R oh. 
Senttmens la^defiûs. Grojfejfe de U 
■ Reine. Service desje^'iiites à Lon- 
dres, Leurs artifices. Evêques à la 
liour. Derechef abfoHu Pafquirk . 

\ ' S 
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& Adarphorto* Accouchement de 
lancine. Confîdc rations là dejjùu 
*T entât ive âu RoL II dernknàe du 
feccurs à la France, A^écontente- 
rhctis du Peuple, Soupçons d^s HoU 
iandcis. Déclaration, du Roi Ja- 
ques, Révocation de tout ce qu*tl 
avoitfait, Sa^declaramn, Seigneurs 
jfnglots en PloUande, Leurs re* 
monfîrances au Prince d^ Orange*^ 
Refolution de Adejfetgneurs les 
tats. Départ de fin Altejfe vers 
P Angleterre, Son arrivée à Tor^ 
haj. Déclaration de fsn Altejfe, 
Provinces (3 Troupes fi rangent 
dans fon Partj, Déclaration contraù 
re du Roi. Demande d'un Parler 
ment Ithre. Etat des Forces HoU 
landoifes. Le Prince & la Prince fi 
fi de Dannemarc abandonnent le 
Roi Ja^^ues. Avancement du 
ce. Provinces fe rendent, Perple-^ 
xité du Roi. Combat à Reading, 
Negotmims, Mauvais confeiL du 

Roi, 
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Roi^ ^Ffifte du Roi, Sa lettre, T^oftt 
le Monde ? abandonne. Le Roi en- 
core À Londres, Sa fèconde^fuite^ \ 
Refolution des Lords, LeQouver- j 
nement offert au Prince, Ilrïac» 1 
^ ^ ce fie, L^état du ^os en Fratt- ^ 

V ce. Son Ecrit, Autres Ecrits* De- 
futation des EcoJJpü. Convention 
des jingloisl Leurs Negotiat.iom/ 

~ Le Trône déclaré vacant, De^ 
r - CT et s. Offres ^ reponfe, O aies 
delivre. Prince ffe Marie ènvoyée 
chercher. SoumtJJîon des Fcof . 
fois. Couronne offerte, Refolu* 
tions. Formulaire des Serment, 
Couronnement du Roi Guillaume^ 

• & de la Reine Marie en An^e^ 
terre.y 

J Aques fucceda donc à Charles fon 
Frere au Royaume , étant le fe- . 
conddecenom, & le feprieme com- 
me Roi d'Ecofle , & il fut couron- 
né le troifîéme de May avec la ma- 
gnificeacQ & les ceremonies accou- 
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tuméôs. Une des premières adîons, 
^ qu’il fit , fut l’amniftie ou la remiffion 
qu’il accordji , à l’exception de quèl- 
' quesuns, & entre autres, duDucd^j 
^ Monmout. Il ajourna en même temps 
# le Parlement d’EcolTe & celui d’An-. 
i gleterre, aufquels il témoigna fonaf- 
y Feélion envers l’Eglife Anglicane , 

. comme membre de laquelle fdnPc- 
re & fori Frere avoyent marqué une 
» bonne volonté toute finguliere , 6c 
> rendu des offices tous particulière 
Il dans les affaires les plus douteufes, 
^ & les plus facheufes des Anglois ; 
r voulant bien employer fa vie & tout 
‘ ce qu’on peut avoir de plus cher 6c 
^ de plus pretieux pour le deffence de 
d la meme Eglife, D’un autre côté le 
^ Parlement lui promit & lui figna tou- 
t te obeifïànce . & fou fecours contre 
f toute forte d’Ennemis & particuliè- 
rement contre les Rebelles d’Ecoffè 
I qui.levoyent encore la têtren divers 
lieux, ne manquant pas de gens qui 
^ las des rhofes prefentes, en chercho- 
^ yent des nouvelles. Mais entr’autres 
^ le Comte d’Argile avec le Duc de 
’ Monmout entreprenoit de troubler 
^ les affaires de ces Royaumes , def- 

s. . " 
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quels le Premier éroit^jret à partir 
pour Ecoffe , de H'ollande étant é- 
chapé de prifon ( où omTavoît mis 
pour quelques nouvelles Entrepri- 
les.^ à caufc .de quoi il avoir ère 
•inefme déjà condànné a eftre puiîià)’ 
Monmout, après le decez du Roî 
fon P.ere éroit parti pour Bruxelles », 
& de la il avoir fecretement pris le 
chemin de Hollande, où ayant con- 
fultcde fes affairesayecArgyle, il en- 
treprit avec lui de fâire foülcver l’Àn- 
:gletcrre. Ayant donc ramaÏÏe une 
petite troupe de Gens des Reft^iez^ 
partie Anglois & partie Ecoflois , 
qui étoyent tous d’humeur* d’entre- 
prendre avec lui quelque chofe de 
nouveau , le Comte d’ Argile, ayant 
^oisVaifteaux chargez de provifiohs 
de bouche & de Guerre , tira du cô- . 
té d’Orkneis, qui cft une lie d*Écof- 
fe , d’où, ayant mis peid à terre dans 
la partie Occidentale d’EcolTe, îl fit. 
côurir par tout le Royaume un Ma- 
lîifefle , dans lequel il repréfentoit 
les efforts que les Feüs Roisavoyent 
faits pour détruire tout enfcmbie la 
liberté & là Religion , deploroit en 
inefme temps les malheurs du Peu<^ 

pie. 
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plè , &lui offroic Ton fecoùrs pour fc 
délivrer de toutes ces calamkez & 
<lc ce pefanc joug, appellant le Roi 
(ui Jaques un Tyran & un Ufurpateur, 
^ .& rollickant lePublic à Paflîfter lui 
û; lé'Duc deMonmout. Dans un aii- 
fià tre Alanifeflë il fe plaignoit des ou- 
tei trages qu’on lui avoir faits & à fa 
û JVlaifon, c’cft pourquoi il enjoignoic 
oi- particulièrement à fcs Sujets, de le 
kl* .Tendre promptement auprès de lui 
Aï* avec toutes les Forces qu’ils pouc- 
m: royent avoir. Là dclTus quclqüesuns, 
ifl, mais en petit nombre, lui prêtèrent 
)h, Toreille. Le Confeil d'Ecolfe ordon- 
tK* na au Comte d’Athol de marcher 
îà .cqntre> lui avec une petite Armée;* 
.ce qu’ayant exécuté, il dilïîpa ça & 
^ Jà'les Trottpés d’Argyle,' & Payant 
ci lui même découvert parTe moÿea 
crf d’un Payfan qui le trouva caché dans 
|i3i un marais & des buifîbns , il le fît 
!| fl prifpnnier , & conduire à Edemburg, 
\1j. où fort peu après il payadefatêtefa 
foii .teméraiire entreprife, . - . 

jm . J/e Duede Monmout n’eut pas plus 
jji \dc bonheur , il fit voile du l’exel le 
{J S. d’Aoüt avec trois Vaifleaux char- 
iot gez de Monde & de Munitions ^ èc 
ilf, P ' il 
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' fl arriva le ii^.du même Moys à Ly» 
me , lieu fitué à TOccident de TAn- 
gleterre, &r il débarqua là environ 
,200 hommesj & ayant, comme le 
'Comte d’ Argile , "fait courir unJVÎa- 
Jtîiféfte où il depeignoic amplemênt 
.les tyrannies & les méchantes prati- 
‘ques du Roi 3 il s’cfforçoitd attirer le 
Peuple à Ton Party , cependant 
F emme & fes Enfans qui etoyent en- 
• cote demeurez, en Angleterre , fu- 
rent, par l’ordre du Hoi J mis lous 
bonne Garde : le Roi Jaques fit aufsî 
aflurer fes Places , & il manda les 
Troupes Ai^loifes qui etoyent au 
•Service des Etats. Le Ducd’Aubèr- 
’ jmale, General des Forces ile Guer- 
re de fa Majefté .avoir alors foi) Ar- 
mée dans le Comté de Doïfeth , à'l 2 
miles de Lyme > & il fe mit à là tête 
de fes Troupes, que Monmout- tacha 
d’attirer de fon côté par des lettres' 
• artificieufes qu’il leur écrivit, mais 
dl fut fruftré de fes Efperances quel- 
ques efforts qu’il fit, neanmoins fes pe^ 
titcs 'Forc^V s’etaris" augmentées îjuf- 
•ques à quelques milliers d’hommès , 
dlefTaya de pbuflèr fes aflfaîres: mais 
ayant été fort promptement environ- 
ne 
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't\é des Troupes du Roy , il fut coït* 
traîne de mettre le meilleur ordre 
qu’il lui étôit pofsible à toutes cho- 
ses avant le combat.. S’dtant donc 
mis en ordre il attaqua les Troupes 
du Roi prés de Wefton , là on com- 
Ijattit allez viçoureufement des deux 
cotez jufqucs a ce que la Cavalerig 
du Duc ayant été mife en, fuite, Q- 
glethorp fous la conduite duquel les 
Troupes du Roi combattoyenr,ayant 
attaqué avec fureur l’Infanterie de 
Monmout , il la fît facilement plier 
& lui mefmc avec en grand defor- 
dre. Plulîeurs demeurèrent morts 
fur la place , & plulîeurs furent pris, 
avec . perte du coté des Troupes du 
:jRoi d’environ 3 oo hommes. Le len- 
demain de ce combat Mylord Gray,' 
& peu après le Duc de Monmout luî 
même, -fiirent découvert & pris dans 
ïdes Jjuilïbns & des Hayes où ils s’e- 
' toyent cachez , ils furent envoyez 
. aufsicôt à Londres * où le Duc <1- 
-prés avoir inutilement imploré la 
grâce du Roi , eut la tête tranché 
|>ubliquement dans la Cour de la 
Tour. 

Cette révolte étant ain£étoufFé,on tra- 
^ . D i vailk 
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vailla âufsi à; punir les Scditieux, dont 
quelques uns furent p'endus, d’autres ’ 
obtinrent leur grâce a & quelques au- 
tres enfin furent bannis : Mais on 
punit de mort im grand nombre de 
- Perfonnes dans la Partie Occiden- 
tale d’Angleterre, où cette Sédition 
avoit pris fa naiffance., ce qui fut e- 
xecuté par la cruauté du Juge Goth- 
frey. 

Le Parlement qui jufques ici avoit 
demeuré difiTous , fut enfin afTcmblé 
le 19. Novembre , & on y accorda 
au Roi une fubfide pour les affaires 
publiques , mais il fut biehtot dere- 
, chef prorogé , & fut feparé toute 
r l’année fuivante. Le Comte de Cla- 
rendon fut envoyé en Irlande en qua- 
. iité de Vice-Roi , mais peu apres il 
. fut r’appellé , & Tyrconnel grand 
Papifte, fut mis en fa place : Parce 
que le Roi , qui depuis longtemps a- 
. voit refolu de faire un changement 
de Religion dans le Royaume ,, cher- 
choit enfin maintenant à executer 
cet ouvrage qu’il avoit cntreprîs> a- 
yant deffein de le commencer par 
les Prédicateurs , & en fuitte par les 
autres voyes. En Ecoife il convoqua 
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B! le Parlemetitjdans lequel on accorda 
s aux Fapiftes la proteélion du Roi j 
} & la pemnflîon de faire prêcher fe- 

I cretemcnr, ce qui ne fe htpourtanc 
ï pas fans un grand' mecontentejnienc 
1- du Public , fur quoi Queensburi & 
î quelques autres qui s’y étoyent for- 
î- tement oppofez, furent depofez de 
i< leurs Charges , & tous les Cambells, 
qui étans de la Maiion d’ Argile , 
il furent accufez de RebellipUr Le Roi 
1« lui meme demanda confcil aux prin- 
la cipaux Juges MagiUrats de Londres 
îs flir la permifliofrqu’il avoir deflTein 
fr de donner aux diveifes Scdcs,lc(quels 

K fe lui dcconfcillerent , ce qui Tobli-, 
a- gea de fufpendre pour quelque temps 
I * 1 execution de cette refolution qu’il 
I avoit formée, mais enfuirte cês Ju- 
i ges qui n’avoyent pas été de fon avis- 
'i virent eux mêmes dépoüillez de leurs 
Charges , & on vit derechef les Fa- 
ÿ pilles être par tout, tantôt ici tan- 
I tôt là, établis dans toutes les Char- 
ges, fans qh’on , eût aucun égard au 
!• berment du Teli , ni qu’on en fitau- 
I!' cune. mention. Il ne manquoit pas 
g auffi de fe trouver des placeurs qui 
ji alCegans inceflamment le Roi , ozo- 
It VL : ‘ D i yent 
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yent bien avancer que les Rois d’- 
Angleterre éroyent des Princes dont 
3 e pouvoir croit fouverain &defpo- 
tique. Il établir de plus une Cour 
de Juftice pour décider des aflfàfr?s 
Ecclefîaftiqucs, par laquelle l’Evef- 
. que de Londres fut fufpendu de là 
charge^ pour avoir refufé de fufpcn- 
dre injuftement de la Tienne le Do- 
fl^eur Scharp félon la Volonté & I’or«- 
dre du Roi : Ainfî il abbatit, punit) 
ou maltraitra avec une extrême in- 
juHicC) tantoft Tite;, tàntoft Pautre. 
D’un autre collé if permit à l’Erivoyé 
du Prince de Nieuwbourg de faire 
prêcher publiquement , & d’avoir 
dans Londres une Chapelle pourfon- 
lifage & pour celui de fes DomelH- 
ques 3 ce qui mécontenta extrême- 
ment le- Peuple, & le porta à faire 
de grandes plaintes. Il fît encore 
davantage , il donna la permiffion 
aux Jefuites principalement d’ouvrir 
publiquement unOollege ; ordonnant 
aufsi que les Papiftes &: les Moines* 

f »ourroycnt. aller dans les habits, de. 
eurs Ordres , & faifant de grandes 
menaces de punir feverement- tous 
ceux qui leur feroyent quelque in-« 
: fui* 


1 


fi 

q 



,1 


Ç 

' q 
n 

, l 
û 

c 


I 

I 


! I 
M 



&'Ja Aîart 4 e Marie Sutaru ' 79 * 

i fulte.^l voulut au/Eçjue d’Ada Non- 
j cç duïPu.pe^ qui-s’étoit pendant quel- 
' que temps tenu incognito à la.Cour^^ 

\ iu une Entrée: publique. & magnift- 
; que. dans la Ville de Vindfor y. ce qui ' 
r n’arriya pouttant pas fansque lepeu- 
I pie murmurât extrêmement,. & fans 
f qpe la.Perfomie même de ceNoncc 
[ courut: un grand danger > plulieurs- 
pierres ayantretê iettéesdans^îbrr Car - 
; ' ro0ë !. dans* ce femps-U mourut Aûr 
r HCl de: Dmnsmark-:, Fille d'Anne fe- 
I ‘ conde Filles du Roi qui etoit ma- 
I" riée avec le Prince George de Dàn* 

( nemarc. Le Roi. écrivit à* PalTcm- 
bléô dUrCoqJeii d’EcofTc des -lettres- 
fort ;hardi es:, pour nepas dire fier« 
fie arroganiesi^ parlefquellcs il s’attr j-* 
f buoit a0ez' clairement un pouvoir 
Souverain-fic abiblu, il abolit routes 
les Loix- faites an prejudicedes ISon- 
conformiftes4 deforce qu’on pouvoit . 
i alors voir très clairement quel-étoit 
fon but favdir particulièrement d'in- 
k?. troduire le Fapifme ouvertement , 35 
I de fapper pa^ lès fondemens la Re- 
I ligion étâblm & dominante, de 
[ , s’arroger fic-^d’établir aînfi , malgré 
1 ^' tout le Mod 4 c , un pouvoir Arbitraî- 

% D 4 ïôt 
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re. Pour reüffir plus aifemeut^ans- 
ces. entreprifes ü tâcha d’atticera fon * 
Parti Jes principaux Seigneurs du ‘ 
Koyaume y ce qui' lui rcüflit fans-: 
grande peine : ccMnme ceux qui lai: 

, avoyent eré cpntraîres , avoyent. été 
privez de leurs Charges i & avoyent 
ibuficfc en beaucoup d*autres choies, 
les autres s’accommodèrent au rems* ^ 
& . firent de leur ‘ Religion un jeu. K- . 
pgeoir.bien que fi les Papiftes à qui 
il dpnnoit toutes les ^Qiargesderaeu- î 
reroyent fans appuy , Hs aiuoyent à 
foufirir beaucoup apres fa -mort ; &: 
ne pouvanr .pas bien parvenir à foir 
byta caufe-de la ,Loy du jeft, il re - 
folut ti’accorder la iibeix^ de coït- 
fcience toute forte de Religions , » 
faifant faire divers Ecrits avec or- ^ 
d|c/de les lire des Chaires, des E- ; 
gll(e$ 5 difant principalement qu’il 
n& YQuloit forcer la çonfcien.ce de, ■ 
pçffonne , aboliffant les Loix Pena.-*; 
leS'.& le Teft, &c. ce qui fut recei|<:i 
avec joye de tous les §edaifes.i, 8c 
fur cela le Roi . receut un nombre > 
infini de. Lettres , d’Ëcrits , & d‘a- 
dreffes pî^ines de granife lemercie- 

\ V t 
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l, ^ (i? 87;) Le- Parlement ayant ^rça- 
I journé au 25 . de Février , fut proro- 
gé jufques au 8. de Alai : mais coin- 
{ me ils ne prenqit aucune refolutiom 
I à. l’avantage du Roiy il fut dijGTous dans* 
le Mois de Juillet, En fuitte le Koi 
voulant introduire fes Docteurs Pa- 
pilles dans les Academies d’Oxforc 
^ & de Cambridge , il s’y fît de grands 

foülevemcns. Apres quoi en haine des- 
Sermens accoutumez dont on a parlé 
, ci-devant, le Roi dépouilla de leurs 
* Charges , ceux qiû les avoyent re- 
ceües fous ces Loîx. Et; voyageant 
par tout le Royaume , il ne s’occu- 
poit qu’à percher des gens dont ià 
pût être alluré dans la convocation 
d’un Parlement , & fur les fuflrages 
' & le fecours de qui il pût conter pour 
l’abolition du Tell & des Loix Pena- 
les ; 11 mêla aufli dans; la Magiflra-» 
ture de Londres divers Sc^ires -, il 
J. introdùifit aufsi fes Papilles par tout: 
ailleurs , cherchant par toutes forte 
I de voyes de parvenir à fon but. A 
f Windfor il déclara publiquernenn 
I" dans le ConÇeil qu’il ne laifleroit per- 
[ ^ fonne en repos, qu’il n’eut renoncé 
[; aux fpfîdit^s Loix : & qu’il depofe- 
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roit de leurs Charges, tous ceu:?quî 
refuferoyent de le faire : c’eft aufsi 
ce qu’il fit à Londres & ailleurs. Ce- 

S endant les Habitants de Dorfeth , 
liddélfex Sc autres Keux refulerent. 
de lui obéir : ce qui caufa à d’autres 
la perte de Charges & de leurs Di- 
gnitçz. 

Le Prince d’Orange ayant été o- 
bligé de faire connoître quels éto-. 
yeut fes fentimens fur ces aflaircs 
Monfieur le Penfîonnaire Fagel , par 
l’ordre de fon AltelTe , en écrivit- 
dans les tennes fuivans : que leurs- 
AltclTes ne desapprouvoyent pas la 
liberté de C6nfcicnce& ^ Religioni' 
ni aufsi l’inexecutiondesLoix Penales 
contre les tranfgreffeurs 5 tnais qu’el- 
les ne pouvoyent confcntir à ce que 
les Sermens fuflTenr abolis , ni que 
les Sedaires fuflent exempts de punî- 
— . qu’jjs avoyent tonte leur vie 


tion 


témoigné de l’averüon contre la per- 
fecution.des Chrétiens 5 mais que la 
Religion Reformée étant feule receüe 
& établie dans tous les trois Royau- 
mes , il étoit neceflaire^.que perfon- 
ne n’eût droit diè feancêal Parlement- 
ne fit' profefsion de cette ReU- 
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gîon , & qu’il n’eût prêté les Sermens: • 
Que d& plus leurs Altefles ne rejet-' 
toy ent pas les Loix Penales , fclon’^' 
Ifrfqiielles ce'u^ qui refufent de fairè^ 
ces -Sermens j fonr fujêts à l’amande 5 * 
& qu’il y avoir en cela une autre dif- 
ficulté 5 comme de favoir lî/lès Papi.- 
fies devoyent être privez àe la Ma- 
giftratüre , fur qiîoi il y avoir dé part' 
& d’autre divers fentimcns que tou^‘ 
les Royaumes & Gouverttemêns 
toyent poiirveus de leurs Loix pour- 
maintenir la feureté de leur Religion:' 
qu’il fâllôit auffi mettre de là diffé- 
rence entre la Religion Reformée 
& la Romaine : que celle-ci ne fe 
contentant pas d exclurre des' Char- 
ges tous ceux qui ont des fentîmenÿ 
contraires aux liens les perfecutoit fit 
les tourmentoit cruellement j au lieir 
que les Reformez ne pratiquoycnt 
pas iiné lî grande Sévérité 3 Qui eft 
ce don: d'entre les Reformez qui a- 
yantîa pieté à cœurpourroit foufirir 
qu’on abolit leurs Loix ? que d’ail- 
leurs il ne pouvoir y avoir aucune lî^ 
aifon entre d^esPerfonnes quiavoyent 
des fentimens lî oppofez 3 - bien loior 
qu’ils pülfent s’accorder dans les mc- 
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mes Employs. C^e leurs Altefles é- 
toyenç donc perluadces dans leurs 
Çonfciences , que ees feuretcz qui é- 
toÿent les foutiens de la Religion ôs 
drU repos de la Nation ne pouvoyent 
être Otées. Qu’elles avoyent toujours 
eu pour le Roy leur Pere , de vrays 
fentimens de pieté & d’affedion: mais 
que cependant Elles ne pourroyent. 
en bonne confcience, fouffrirqueles^ 
Çpnftitutions des Rois & des Parle- 
mens fuflent rendues vaines, & abo*? 
lies contre toutes les Lpix. 

Cette déclaration fut diverfement. 
recede > les uns Payant rejettée , & 
les autres lui ayant fort applaudij Le. 
Roi en avoit beaucoup de méconte-, 
irfent , quoi que neanmoins il le dif-, 
fiinulât 5 tandis qu’elle enfla le cœur 
à. la plus grande partie du Peuple: il 
ne manqua pas de fe trouver des gens., 
qui tachoyent de réfuter les raifons 
contenues dans cette déclaration, al*, 
léguant qu’on avoit parmi d autres 
Peuples.des exemples, que les deux Re- 
ligions n’étoyent pas incompatibles î 
d^utres approuypyent les fentimens 
dé leurs AltefTes , favoîf que les De- 
crets des Papilles cendoyent tqus- à 
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^mrire entièrement les heretiqueS' • 
& les hereiles. D’autres croyoyent 
que cette Lettre de Fagel étoit 
pQfëe , quoi qu’il l’ait cependant a- 
Yoüée expreflement pour fienne par > 
une nouvelle Lettre écrite à i’Ambaf- 
fadeur d’Angleterre. 

Cependant le Roi entêté d*iavancer * 
ÙL Religion y ne laiila pas dé pour* 
luivre fa pointe. Il ordonna , ou per-, 
mit à Edimbourg, l’exercice public'" 
de la Religion Romaine X avec un 
grand concours Ceux qui en fai- 
foyent profcflîon, ou qui étoyent éton- 
nez de ces nouveautez. 

, Tandis que ces chofes fe palToycnt» 
il courut un bruit que la Reine étoit 

f roflè , à la grande confolation des 
'apiftes , & à la grande moquerie 
des autres qui étoyent bien perfuadez 
que cen’étoit qu’une fourberie. Mê- 
me on vit fc répandre de tous cotez > 
diverfesPafquinades qui faifoient voir 
que c’étoit une fubtile invention des. 
jefuites.LeRoi néanmoins poufla l’af- 
faire autant qu’il lui fut poflîble , de ' 
n’ignorant p^s l’effet que produifoît 
la Lettre de leurs Altefies , il envoya 
encore dans les Provinces fes Créa-, 
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turcs afin d’y gagner'pour îe prochain 
Parlement des Membres qui euflenc 
aflez de capacité ôr de pouvoir pour 
abolir les Loix Penales 5 de plus il 
employa tous fes foins à mettre une 
armée fur pied , & à équiper une < 
Flotte : & afin de ne point m.nquér 
de Matelots , il publia un Edû pour 
rappeller tous les Anglois demtion - 
qui étoyent dans le fervice étranger^ 
il redemanda aufli les fix Regimerts^ 
' Anglois & Ecoflbis qui étoyent an 
fervice dès Etats Generaux*. Céux-ci^- 
croyans que c’ étoyent leurs Troupes 
confen tirent d’en laifler aller lés Corn- • 
mandans s’ils le vouloyents maisre- 
folurent d’en retenir les Soldats à 
leur folde. Pour cette raifon le Roi 
£t deffenfe par un Arrêt à tous fe's’' 
Sujets de fe mettre fans fa permiffion 
au fervice d’aucun - Prince Etranger. 
Cependant les Jefuîtes pouflans tou- 
jours leurs affaires plus avant, obtin- 
rent une Chapelle dans Londres pour 
y faire publiquement leur Servîcejdê 
plus il y eut quelques lettres écrites 
par des mains inconnues à divers' 
GrandSjleur remôntrans'avec une ami- 
tié*& une finccrité apparentes qu ilr 
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i (Jevoycnt cmbrafTer plûrôt la Reli- 
' gion Romaine , fi au moins ils vou^ 
loy ent être aflurez de vivre plus long- * 
temps. Ces artifices firent impreflîoti* 

. fur xjuelques petits Ecrits, mais les- 
Pcrfonnes éJairées sien moquèrent. 

* Toutefois le Roi fit mettre en pri- 
fon & punir de mort des Perfonnes^ 
de la première Dignité, parce qu’ils 
f refufoyent d^obeïr à ceux qui avoyent 
r été mis dans le Gouvernement par des 
voyes illégitimes. L’Arehevefquc* 
de Cantorberi , lesRvefques de St. 
Afaph, Bats Ôr Wels , de Ghicëftcri 
I dîEly, de Pétersbury , &deBriftol,' 
I qui avoyent préfenté une AddrelTe au 
^ Koi , priant fa Majefté de les vouloir 
exempter de- publier PEcrit de la li- 
bette de Gonfcience , furent ènVoyez^ 
^ à la Tour, après que le Roi en eut 
j délibéré avec fon Çonfeil , ce qui ne. 

1; fe fit pas fans caufer à tout le Peu- 
ple une triftefle & une affliéUon ex- 
trêmes. Un petit nombre obéit, mais 
avec un fi grand mécpntement du 
Peuple f qu’au premier mot de ledlu-* 

1 Monde lortit des Eglifes. 

I • L^S^vefques prifonniersPurent peu 
I âpres obligez de deffendre leur Caufe - 

au 
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au Confeil da Roy ^ où ils furent ab-’ 
fous &.mis en liberté, au grand mé- 
contentement du üoi , mais avec u- 
ne lî grande joye de tout le* Peuple- 
qu’il en alluma des feux de joye , 8c . 
alla recevoir les Prélats qui fortoyent . 
de la Tour , avec toute forte de re- 
ipe(^ & d'honneur. Tous les jours o»t 
yit paroître des Libelles & dbsPaf-, 
quinades, où chacun defifendoitfa cau- 
fe le mieux qu’il pôuvoiti tandis que; 
les Catholiques fondoyent toute leur/ 
eiperancc fur la délivrance de la groffv 
felTe de la Reine , qulon afluroit par 
avance devoir acoucher d’un mâle; 
Pafquin lui mefme fe mettant en jeui 
ozoit bien promettre un Prince de 
Galles, à Marphorio Ton Voifin, qui- 
lui demandant d’où il pouvoir le fea^- 
voir, il lui répondit. qu’il le tenoit des-, 
Jefuites cesSçayans hommes i qui a- 
vant que Henri 4 fut afTafiné par Ra- 
vaillac avoyent bien fçeu prédire ce fu- 
nefle accident. 

. ^I<î 88 ) Enfin le bruit vint que la. 
Reine avoir été accouché d^in jeunej 
Prince le ip. de Juin : &afin qu’on, 
n’eut aucun fujet de jÿen foupçonnér, 
le Roi fit affurer par Serment kve.-. 

ri- 
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( rité de ces couches à tous ceux qui 
j^:afsîfterenç , .qui pour la plupart é- 
royent de fos Ùomeftiques ? ou des- 
perfonucs les plus affidées ( la Prin- 
ccïïe Anne n’y étant pas préfente5& 

, lés.Evefques étans enéore à la Tour) 

1 ce qui rendoit leuf témoignage «fort 
' incertain. . Aufsi le Peuple ne s’y laif- 
« fa pas 'âveùg' 
que tout ce 
‘ rufe & une 
de la boutique de ces trompeurs de 
Jefuîtes, tendanf^à fruftrer les véri- 
tables Heritiers de leur Succefsion y 
[ & à mettre la Couronne fur la tête 
du. Prince de Galles, pour affermir 
entièrement par ce moyen le Papif-^ 
me. Il y eut dès Gens qui firent voir 
- par des Ecrits publics, la faufieté de 
; cette groflefTe, & de cet accoache- 
t ment. D’ailleurs la joye que cette ' 
j tromperie caiifoit aux Papiftes ne fut 
peu ditnûiuée par l’afifeélion que 
e. Peuple temoignoit pour les Eve- 
[ qijes qui avpyent refufé d’obéir: quoi 
» que le Roi eut établi une nouvelle 
; Cour, pour décider 'des af^ircs Ec* 

I clelîaftiques, contre les Évefques& 

1 autres Gens d’Eglife qui refufoyent de 
[ . . fe ’ 


y .dilcific xiâutënicnti' 
manège n’étoit qu’une^ 
fubtile fourberie fortie' 
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fe foûmertrc , par laquelle rEvefque' 
de Londres avoir etc' dcpoJCé:comme^ 
il, à été déjà dit, 

-Neanniioins leRojr continuoit tou^ 
jqars. à travailler au chaugemeDt delà 
Religion qu’il av^it commencé, quoi 
que ce ne fut pas par tout avec; le 
mefnie fuccez , il tachpit deiei^ren»* 
dre maître des Troupes, afin . de s’em 
fervir pourexecuter toat ce;qu^.il.vou^ • 
droit., lien commenf à répreuve par 
le Régiment de Liclifieid', il: com- 
manda aux Offioief s aux Soldats » 

de ce Régi ment de mettre bas: Iss 
armes , s’ils ne vouloyenti pas em- 
bralTer la Religioia Romaine:, mais à 
l’exception de trois ou quatre y ils le 
prerenr-erent rous,ce qui étonna fortle. ’ 
Koi,qui voyant leur confiance leur, or^ 
donna de leTeprendre,&perdic Penvîe 
d’eri venir jamais * à des épreuves de- 
cette natureÆt fe confiant alorsmoins- - 
aux fiens , il refvhercha le fecours du 
Roi de France, qui lui envoya uiv- 
de fes Generaux pour r’affermir Là- 
puiffance chancelanre , & lui pro- 
mettre toute forcé d’a flîftan ce., Tou- 
tes ces entreprifés inquiécoyeotbeaa- 
' U -=-■ - '-'i. •• ■ coup 


1 ^- & là Mort dé Marie Stüdrt, pi 

coup Pefprit d’un chacun J quine ffa- 
chànt ce qu’il devoit attendre , en- 
préfageoit ce qu’il y avoir déplus fa- t 
cheux. H arriva de plus que le Roi- 
, étant allé pour vifîtcria Flotte > H : 

[ fît dire la Mefle fur im des Vaifleaux, ' 

I ce^ qui caufa une grande émeute par- 
mi lès Matelots ^ niit en grand 
danger le Prêtre d’être Jetté par quel- 
^ qu’un d’eux dans la Mer. ^ ■ ' ; 

i * Enfin comme fi on s’étoit donné!©*' 

[ fignal J toute forte dé gens Nobles, ~ 
f Roturiers, Bourgeois, & tous, ceux 
qui fe fentoyent tantfoit peu , mef- 
\ me les Academies commencèrent par^ 

^ tout à lever la tête à murmurer & - 
afe fbdlevcr, jufques là, que 1 Uni- 
? VÇrfité d’Oxfort o2a.refufer de rejci- 
ter ^ le Fils : dè leur: Evefque qu'on ^ 

; vouloir y’ établir , quoi qu’il fut foiV 
, tenu par le Koi 5 Et dans toutes ces i 
afiaires les Papiftes commirent un© ' 

: grande faute, en établiffant partout 
‘ leurs Créatures avec trop de precipi- ^ ‘ 
' ’ tâtioi^ avant que leurautorité futafîez 
, affermie. 

J Le Roi Jaques qUelqiie intrépide 
j,. qu’il fut , rie peut apprendre tous 
* ces mt^uvemens fans en être troublé; 

4 ^ 
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& fon trouble augmenta lors qu’il 
fçeut que fes Voifîns les Hollandoîs 
levoyent des Troupes , & équipoy- 
ent une Flotte : car Mefsieurs les E- 
rats éroyent en inquiétude à caufe 
d’ùne Alliance 'qu’on difoic être fai- 
te entre les Rois de France & d’An- 
gleterre 5 quoique ce dernier niât for- 
tement qu’il y eut entr’eiix d’autre 
Alliance que celle qui écôit connue 
de tout le Monde j cependant rAm- 
balTadeur que le Roi de France avoit 
en Hollande 9 n’avôît pu s’empêcher- 
de dire , pour faire peur à Mefl&eur» 
.les Etats , que fî leurs Hautes Puif- 
fances faifoyent quelque chagrin au 
Roi d’Angleterre , EIlesdevoyentetiA 
attendre autant du Roi fon Maître v ' 
qui affifteroit de toutes fes forces ce-; 
lui d’Angleterre. Enfin pour dire etkv 
un mot combien ecoyent extrêmes la 
perplexité & le trouble d’efprit du* 
Roi JaqueSjil fufHt de dire, que dans 14 
ou 15 jours il changea & abolit de fes 
ouvrages , plus. qu il n'en avoit fait • 
dans prés de quatre ans. Il déclara-. 
CO plein Confeil qbi'il n’avoit jamais 
eu intention de détruire par la Con- 
vocation d’on Farlemeot les Liber- . 
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- tez de l’Eglife Anglicane : mais qu’il 
avoir refolu de donner une emiehe 
Jiberté à tous ceux qui feroyenc Dé- 
putez au Parlement , de traiter dif 
Tejft & des Loix Penales 3 fans aucu- 
ne contrainte , & félon les mouve- 
r mens de leur côhfcience i d’exclurre 
tous les Papiftes de la Chambre BafTc; 
de protéger roûjours PEglife Anglica- 
j ne,dc témoigner toute lorte d’honneùr 
k & d’afFe6Uon à ceux qui énfaifoyenc 
rofefsion,& qui en étoyent les Meiri- 
. res. Et ne fe contentant pas de don- 
ner verbalement ces affurances , il 
déclara les mefmes chofes le premier 
^ d’ 0 ( 5 lobre par une Proclamation pù- 
I oblique 5 il Icvà la furpeniîon de l’E- 
i ' yefquc de Londres 5 il Caffa la Coùr 
f de Juftice établie pour juger des ajF- 
I feires Ecclefiaftiqucs ; il eh rompit 
I les Sceaux de fa propre main > il ré- 
* tablit le College de laMagdelainc à 
;£)xfort, qui avoir été ci-devant def- 
i 'fendus & promit de remettre dans 
leurs Charges ceux qui en avoyenté- 
; té depofezs il rendit à la Ville de 
Londres & aux autres leurs Chartres 
qu’on leur avoir auparavant crées î il 
. leeeut dans fon Coufeil privé les 7 E- 
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verques- qui ayoycnt éré ci-devant 
. mis à la Tour; il fit fermer le Collè- 
ge des jefuiresquiavoit été tout nou- 
« Yellement ouvert s il accorda une 
. amniftie gcnei^le : de forte qu’il y a- 
vVqic fujet de s’étonner dé le voir fur 
les fimples apparences d’un péril in- 
certain , changer entièrement d’avis 
& dé conduite, & détruire dans un 
moment tout ce qu’il avoit fait, lui 
qui iurques là avoit paru intrépide, 
& h fort au deflus de tout, qu’il n’y 
avoit point de diâîcultez ni d’obftacles 
capables de l’arreter. 

Peu de temps après il -fît publier; 

. npprù qu"vn équippit en Hol- 

: lande une put ff ante Flotté , fans douf^ 
.pour attaquer V Angletterre , qutl avait 
pourveu à ce qu'ils ne pûjfent pas prendye 
„Pour prétexté de leur Entreprife la Lt- 
^hertides Angloîs fleurs *Frivtleges , ^ 
^ .leur Religion , comme f on les avoit dé* 
i fruits -i éf qu'ils ne pouvoyent pasjujîijîer 
une quantité d^Ecrits frauduleux qui ne 
'f^doyent qu'à la ruine de la F atrie: qu'il 
avait pris une fermé refilution comme il 
'-avoit déjà fait ci-de^ant plùjièûrs fois , 
èT expofer fa 'vie pour Vinterct public j ià* 
* il exhortait ^ encourageait tous fes Su^ 
jets y à renoncer à toute forte de different ^ 
. > ^ sTani* 
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■ d: animo/ttez , de fiapçêns & de préjuges 
' .ce qjii .fercit feul fu'ÿij'ant pour rendre /Ir- 
it files & veins les dejfeirs 'des Ennemis 
^ui cberchoyent .de divifer la Nation, ferfe 
ie beau prétexte de la Liber té ^ delà Re- 
iigion fupprimées, Qu H avait de phs re- 
J a lu d'ajourner an^ Parlement au^^eys de 
Novembre prochain ^ afin défaire dijfiper 
toutes les, craintes que (ht Suj ets pouvoyent 
avoir ait fujet de la Religion, ^c. 

' Cette Proclamation fembla à ia 
■plupart faulTe & trompeufe ; auTsi les 
' Hapitans ne s’én fouciercnt pas beau- 
coup : mefme tous les Proteftans s’at-* 
tendoyent g quelque feçours étranger 
particulièrement à celui de Hk>l- 
A îaridc : alors aufei qiielqucs Seigneurs 
*^^de la première Dignitp paflerent les 
- après les autrAS ei\ Hollande, où 
^ ,us prérênterérit au Prince d’Orange 
ÿiih Mémoire, dans lequel ils Pinfor- 
"^m^ent de l’état prefent des Affaires 
d*A!ngIetcrre 5 des refolutions ouvert 
^es & publiques du Üor J dc:la fup- 
joôtion d’un Faux , Prince de Galles , 
'de la ruine évidente dé la Religiori 
Setermée 5 de la neceffité qu’îl y a- 
/yoit -de .chercher à tempsles moyens 
d’unpromptjfecours , &deraâç<àioii 
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iînguliere que tout le Peuple avoir 
pour fon Al celle, qu’il rcgai^oit com- 
me le feul moyen capable de les dé- 
livrer de tous CCS maux. Le priant 
de vouloir leS' aflîfter ; & principa-^ 
Icment de conlîderer^’ t. Que la pre- 
mière choie qu’ii"faféîc faire c’ecQit de 
^ rétablir entièrement dahsleur preinier 
‘ état les anciennes Formes du Gouver- 
nemeiix félon les Loix & les Status cî- 
' devant approuvez par les Parlemensj 
& que la liberté ,> 5 : les droits de la 
Couronne , devoyent être relevez de 

* routes, les foûmifsions farces par le 
' prefenc Roi au Siège de Rome , & 

' de toutes les Prétentions du dit Siège 

i^r l’Eglifc d’Anglèbcrre. 2. Que le^ 
^ Eoijx- faites contre les Canons & la 
Jbrifdiétion de rEglifé Roniàine , fe- 
'royeiit mifes en execution autant 

* qu’elles ètoyent en ufage. 3. Que les 
anciennes Chartres , Libertez ^ & 
immunitez de Londres & autres Vii- 
‘ les & Communautez feroyentxemifes 

en leur entiers 4. Qiie tous les legi^ 
times Officiers feroyent adrtits àtou- 
tes les Charges foit Civiles foit Mili- 
’taires 5 5. Que toutes les Commil^ 
fions établies contre les Loix & les 
“ In- 
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laftituts anciens feroycnt révoquées 
inceiTament s 0. Que la Liberté dir 
choix feroit rétablie , comme étant 
le véritable fondement -dir Gouver« 
nêmentj 7 . Qii’on convoquérôit un 
Parlement auffitot qu*iL feroit poffî- 
ble , & qùele'pQ^oir Arbitraire 
ï feroit abofi J Qu’ enfin il plût à 

? leurs Akeffes df avoir foin que per- 
’foniie ne fut molefté pour caufe de 
f Hêligion , jufqu’à ce ^’il y eût été 
\ pdurveu par un Parkment libre, I 
' îCeschofes furent receüesdc leurs • 
, ’ Alteffes qui n’avoyent que des fen- 
* timens de pieté iSc des penfées de 
' paix a avec de grandes marques de 
I? bonté & d’affeélion , & aufsitoften 
f ayant délibéré avèc-'Mefsieurs les E- 
tats, on y' trouva peu;dcjdi£ficulté, 
& on jugea à propos ’de àkngagcr 
dans le même péril que PAnglçccr- 
! re, qui étant une fois ruinée, entra^^ 
neroit neceffairement leur perte; par- <. 
ce que les Provinces Unies ayant, été^ 
fûrtaflbiblîes par les Guerres paflecs* j 
& n’ayans pas encore repris leurs for- r 
asjne feroyent pas en état de.refîftcr> 
deux fi Grands Rois alliez- ôe.unisf 
cnfemble. Ayant dpnc cenuConfeiî* 

E fur. 




'Vv 


Lâ^'Ace^la Naijptnet, !a Vie 


fur cela on prit cette refolution 
t|u*on infortneroit tous les Miniftres , 
aux Cours étrangères , dc^ râifoni 
qui aYO)?enc obligé Meffieurs les E- 
tats d^aflîfterfon Alteffe de VaifTeaux 
& de Troupes" dans fôn expédition 
d’Angleterre 5 a^n H:julils donnaflent 
connoiflànce de ce qu’ils avoyenc 
fait aux Cours où ils refidwent î 
comme auffi leurs Hautes Puiflances 
en inftruifircnt to^c Iç Monde p’ar 
des Ecrits publicsf>5 Son Altefle fît 
aufsi connoître amplement les rii- 
ibns qui l’avoyent obligé à faire cét- 
te entreprife ; tous ces Çcrits fubfî- 
ftans encore , on les peut fadlemeut 
voir. > 

Toutes chofes étans donc prêtes 
en Hollande' pour ce deflein , fon 
Altefle alla trouver Mefsicurs les E- 
tats , prit conge d’eux , & leur re^^ 
cdtnmanda les affaires de la Guer- 
re, celles de fa Maifon , & princi- 
palenaent fa Princefle Royale,& cet- 
te feparation ne fe fît pas iUns qü^îl 
y* eût deslarmes repanduë de part 
4 *autre ., enfuite fon AltelTe àcconr- 
ipagnée de Monfîeùr de Schomberg 
êc d’une grande iliitte d’Ofliciers Gé- 
néraux 
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ncraux , partit pour . Helvoet-SIuys, 
où il étoit attendu pfar une Flotte 
pour lors à l’ancre: , qui ecoit corn- 
pofée de <:?5. Vai/Teaux de Guerre, dé 
4 ix Brûlots, &invir<Ki çooAVaiûeauï 
Marchands, pour, le rranfports deé 
Soldats > de laXa^aleriè » des Che- 
vaux , & des^itnMnitibns de. bouche 
& de Guerre, te nombre des Trou- 
pés montbit à 14000. hommes , 19 $- 
^n queiquesuns, Ôc ailoit plus loiir 
au fenti ment de quelques autres ; par^ 
mi lefquels il y avoit un bon nom- 
bre de Volontaires tant Officiers 
que {impies Soldats. AfTufement TO- 
cean ne vit jamais une-iî noble iii lî 
puiflànte Flotte i elle fe miten Mer 
le 3a d’ 06 tobre ayant fieretnent 
bo^ ;le^ Pdvillon Anglois , danfe la^* 
quel on lifoit ces mots .* Prit PLlUgiim . 
^±,thtrtâUy & audeffoué ; fi 
thndrajf. Elle étoit dë)a en pleitîô 
Mer , lors que le vent s'étant tout à 
fait changé il leur devint contiairôi 
85: il s’éleva àufsi une tempête ^ui U 
là entr’autre^ domma* 
ges quHle leur tauffiiil mourut beau- 
coup de chevaux qui n'àvoyent pà 
%*TOicer k btânle de la Menennu 

Ez , U 
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la Flotte feparée en plufieurs parties 
rentra en divers Ports. Mais apr^s 
qu*OQ , eut employé quelques jours è 
la reparer, ellefe remiteii Merlon«t 
zieme de Noyembrc avec plus de bon- 
heur. 

On s’étoît attendu que fon.Al» 
teffe feroitfadefeenterau NordtTAn* 
Çleterre, duquel c^té le Roi avoit 
Fait marcher fesTroupes j , & en mê- 
me temps fa Flotte, avoit fait, voile 
du côté de Hai?wiki5 eonlHlant en 3 icT. 
VaiÏÏeaux de Guerre & 17 Brüloçs: 
mais cette prévoyance fut inutile * ' 
car la Flotte HoUandoife prit fa rou- 
te vers POccident- , ayant le vent bon 
poiifr aller de ce côté. lâ & fans au* , 
cun accident elle arriva , 1 e iç de Nch 
vembre dans la R^de de Torbây pré^ 
de Dartmouth •& , Devonshire ,• où ' 
elle jetra Pancre j n^fe trouvant a 
dire de toute cette grande .Flotte» 
que trois petits Vaifleaux, dont deux 
etoyent chargez de chevaux, &Pau^ 
ire des Troupes FcolToifes qui fuirent 
pris par les Anglois. : La Flotte Aq- 
gloife,qui n’ayant pas trouvé PEnne* 
mi au Nord>,étoit retournée, auroit 
été fiiflSf^tnweiïi; en • état de caufer du 
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I jdommage à la Flôtte Hollandôîfê , û 
' elle n’en n’ayôft été eôipêchée par uA 
' , broilillard qui furvint. 
lï * Le Prince mit lé premier pied* à ti 

1 terre, & fut bîehtôr Tum' de toutes ' 

j les Troupes r Tes Habitaris l’ayans 
” -feçeti avec dés cH's dè ioye & d’alle- 
greffe =commé^'lçur Libérateur , & 

* -ayan s apporté à la Flotte toute for- 
te de fecours & de rafraîchiflèmeiîS, 

'j "Son Alteffc fut aufsf receu à Excefter 
•' avec toute forte d’honneurs, & tut 
logée au Palais dé l’Evefquc 5 deux 
» foür^ après Elle fît faire desAétions 
'j dé grâces publiques pourfon heiireu- 
' fé airiYée , & apres la prédication 
'■ -elle fit publier {tî Déclaration qdî fut 

* ^eGeüe de-mcmé avec de grandes ac- 
^ rclamations. Elle Contenait en fub*. 

( ftancc : §lu*s/ n\'mt pdf venu pour en* 

‘ ’valjir le fnaif pour la confer^ 

^i/aiion de U Religién , àr le.retaidijprhent 
de la Liberté ^ qu*H ny avott dant X 

i ‘ Entreprije aucune forte de itomper^ie ^ 

*1 ^iderufe. > '■ ' 

Des Provinces fe joignirent à lui; 

& de tous cotez il fe rçndoic auprès de 
y lui des Gentilshommes, & desOffi- 

* ckrs^‘ pafïïii^efquels le-Iior-d Love- 

i El lacc;^ 
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kce qui par accident tomba entre les 
mains des Troupes du Roi fut fait 
prifonnîer. Mais le Prince- ayaoç 
menacd d’ufer de reprefailleS} il eh 
lut traitté plus doucement > 8e 
fuitte mis entièrement en libertiif. 

La nouvelle de cette defcente a- 
yant été ^portée a^Koi plus lene^ 
üient qu’on n’a accoutumé delefair 
,re d^ns des araires fî prélfécSj le rnit 
avec toute fa Coût dans unr grandi 
confternatioB : mais fa Majeftë ne 
pouvant mieux faircjjiigea à propos 
4’^prouver avant tpuces çhofes^qye^ 
Je ^tcrtÇ; PaJeâioB: d’un 
rVers.liiîi afin de pouvoir 1 s’en ;forvk, 
^yanc. donc mandé quelques, Evef- 
oués V il leur repféj[euta,que lie Ppfncc 
d*Orange avoir déclaré qu’ü avoir é- 
té lôUiçHé fW divers Seigneurs tantt 
Ecçlefîafti qaes que, Séculiers de faite 
î^fette enrreprife » que là delfijs il les 
avoir fait v^nir. enferpble pour fjr*- 
.. voir d’Ei» 4 . ceR-a&ires ,avQy8n6d- 
té eutreprifes de leur coriiiomari^ 
ou hon. AyaBS' toiis. dcckiré qu’ils 
î n’en f^avoyent rien: , 4 les folltciÉa 
de rejiettcr par. .Ecrit cette entrepri- 
se da Pxiii£e. Sur cela l’Archevêque 
i; ... ■ ■ . * de 
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^ *‘ • • • 
^ Caotorbciy pria qu^on liu retnit 

ces.Ecrits entre les tiiains pour les 
-mieux vificer. ils ne ïofi firent 

■pas donnez , & le Roi fe contentait 
d en de£fendre la ledlure , il fit pu- 
blier une Déclaration conerairé, con- 
'tenaot ; Qut le Prinee $Otenÿt evte 
fes^ adhfrenf , devant attaquer h 
'meavUt fa^ Çenàr âivtrityTitclmatiopt 
fUÎn?s de ttabt/eWi far hj^uéllee Hio* 
j '^oit intention de débaucher fet Sujets ^ 
i'affeBion & de la Pidelîtd qu*sh hti dsr 
ieoy<:n $ , 4^ d'attirer fe» Trouppes à 
9artiy défendant d un chacun de Itstiti 
df de Uf divulguer y, tjyc. 

Malgré toutes çcs deflfences > ofi- 
ies imprima réimprima plufiéiïrs 
fois , «même dans la Ville Royale de 
Londres. 

- Cependant les Everques, &T quel- 
ques Pairs du Royaume , & autres 
érands prefènterent des Addreffei 
au Roi J le priant de faire ço^vp.- 
1 quer un Parlement fibre puisqueîè 
Peuple , & rétat prefenr du RoJ^aip 
me le requeroit extrêmement , ^ 

I qu’il témoignoit le defircr lin même % 

I qu’il ki ptôc d*empêcher ^ P*'^ 

I Ycnir pat ià une cmifionTde fang qüî 
K ' £4 fcih- 
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fembloic autrenaerit inévitable , & de 
procurer ainlî le bien de Ton Peuple, 
& le fîen propre. 

Cependant les Forces du Prince 
S’augmen tans tous les jours de plus 
.en plus devinrent une puiffante Ar-' 
paée 5 & les Matelots Anglois fut«; 
>;ant les trai es des Troupes de Ter- 
1^. témoignèrent qu’ils ne vouloyent 
anibluinent pqiot porter les Armes 
contre k Reftaurateur de leur Patrie 
& de leur Nation. Même le Prince 
George & Dannemarc a ne fe fou- 
icianc pas de quitter le parti de fou 
Beauperc, fe retira dans l’Armée 
Prince, étant aufsi fuivi delà Prin- 
ceflb Anne. ion Epoufe , qui aban- 
bandonna aufsi fon Pere & fa Mai- 
lôn. 

Le Roi Jaques fut extrêmement 
troublé de tous ces malheurs, & il 
ne jugea^ rien de plus à propos que 
d'abandonner la Ville de Londres,^ 
& d’aller trouver fon Armée & fef 
groupes ; car fes lefuites lui avoyent 
dcconfeillé de fe nerauxConfeilspeu 
leurs d’un Parlement , lui difant qu’il 
dievoit du plutôt s’appuyer fur fes 
,^rpupes , ÿc les confirmer ÇfiCncQU;^ 


r ■ - ■ - ■ ■ 

v& tu ii>4« ^ 

y ■ 

’ <^fagef ^par fa préfencc.. Erant donc 
' Wenu4 fôn Armëe^ furpris 

^ ‘de /trouver ■’fe forces ir petites^ il fot 
f eèiiaoîe da^ncaep<-ü^ ^ il 

f >lui d'ortna ordre * de 's!ap|iroeber de 
I ^îa;' ViWo de liimdreS’^^ mou- 

! -^eau- refdlu^i dl'^fcàiibier un Parle- 

^ ^inctir. V,;; -i;: - ‘ v 

Xe joddNdveinbrerleP’rmcepar-^ 
. mt .d^Écfceftctt aiœç foh:- Ahnéêj, & 
rie^ Duel* de ■6raftoàr;FaIs Baturél de 
Charles Ib; de^ joignit ^nVeo fep.e iml- 
I 4e hottinmcs;''Gepcpdaht Mbnlieu^ 
ffSchopiberg cifétèioTendu .Maître de 
j, -ia Vilk de fififtblf^ après und petite 
" l*efiûance j?r & la'ireddirioa de 'cetee 
. iPlace fat >fulvie idc celle dhs autres 
> -ifjllç9<i "fendes RjroVineâs même ea- 
f tîkrcA >3 de forte qif enfin ^oute la 
-l^rcie-' Srcpleatfion^e^ 4’ AngleteriiC' 

^ . fo ‘upuva fcfo’^bt^ d^ ^fon Altefife , 
'aufsibkn^>que KNob^ à qui fe reii- 
edbit de tqus; cote?- âwpre^ d’Elle , a- 
-tiec .‘autaht' de -fXroiiipes qu’Elle eh 
r $c(uvoit rram^fler# ^Tôures.cescfaofqs 
• mirent le Roî en fi'grand^ peine qu*il 
Abi t* WKrertai n ide i Ice jqq’ il dçvpic 
[ faîte , n e i^efea qt s»*iî devoir denieu-' 
rér^^XéQAdfcs;*' ou .s’il;n’irj3it p^ 

E s ■' pliW; 
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' plutôt jolndretfes Tfoupç^, ^çe»- 
ter la foreurie à étant fort folHeiié 
pai: ^0 Exprès xin Comte :ïie Feverf- 
ha'm qiii. icondcHfok, font Ajirnéet s f 'de 
. prendre le dernier dBmy irs-’afliiiiaét 
donc bus:& préâmcvXôn^merolti& 
-retiâi^oit'iiès ïb&üpea:dàifis k- de- 
voir & la fidelité , s’il pouvoin fca- 
-lemeiit les tneniîEJWCiiBi P Eoijemi. fl 
pai^tità' k hâcà pxixu: Sblirndy^ ôà 
vOtoic:^foo (âiraiécfi^i^ictatSiSibiÀô^ à. 

r " âne:ai*riWfljia*ii5|iâigt^ni«i^^ 
quoè d ' étoit fiijeeckpiâskmigié 
- le ^ prit âivcc irai) v 'de fonces, I nqo’dbde 
peat; être ai^rcté nbpjwiîlà ûd- 
gnéc y ’ni pdf ^acun remqde , ce: qiaî 
cle mit< dans la necefeité de Mcourirér 
encore à JLoôlttdl ije vPriiieê'i^- 
i pendant s’avança >a^ec ubei Année 
vinïçc mlite hoidniesi iprf- 
t qu*à- C)rfor« , 'Ôr d ‘envoya nue pa rde 
-ne fes Groupes à -Reading, ôù il y 
âvoît en Gatrtffon une partie- des 
^^roupes.duRoi tant Ecoâfloifes nnf- 

•Irlandcnfes V ü-y là on jeornbat 
^entre ks TrôiïpEeidu Princé qui at« 
«aquérektydC Celles^u- Roi ^oî fe:defc 
^ndîrent , trüîîs ^étlfin- lès 'f^çoffols 
ayans été battus , k$ IilaiKiois fo- 
rant 


r 


K; 
f* ' 

k, 

It" 

V 

îl* 

D 

à, 

'x? 

fl 

I*. 

• i^. 

B ■ 

J 

’ i 

tè N 
^ ■ 

•lî 

i! 

l . 

'I 


ü 




I ' 

h^3fàl^'iîè^M^ fdyr 

ient chaffcz dé îa Place , ^ec péï- 
tc d'environ huit cèiit des leurs.;Uii 
âlïtre GcüefaI prit le Ghâteâü & 
“Windrof; Alors le Pfincfe fiténco- , 
re plibHer nne/aüh^c flécfàtatiôn par 
FagüelBe^ i] fajfoît cndote cbniibît/e 
'fes bonnes & inréndons , & 

‘fa fage prévcÿattce'j dôrtnant thai’^ 
a tous les ftincîpabx &- 

^ren dre^ foignci^émcnt gardé àùk Pâ- 
-pjfteSj qui 5 felba \t 'bruit qrii coi 
‘roi t i raifoyën t 'des aHeipbleés 
avouent refolu d!e inettrè le feu 
Çondres J èc it les defarttièr tâi^ 
dans cette Ville que par rôut àjî- 
leurs. ^ ^ 

‘ Cependant 'Vaut rés Villes de^iptis 
tbtéz ?*imtrent XëdretenïrataVec'fer^^ 
iavên¥ de fôui^ftît lé PanS'dti’Priricê^ 
'tandis qü^oà 'myoit' rôur fe préparer 
•pour la cbnvôcàriçn d*un Parlement, 
mêtoéf '^fes lettres Cîrctilâircs éto^ 
^^ént dejaj>r^tes y '^ il rt'y mànquoît 
^iûs :que“ (jàelques préljrninairés. Lç 
«Loi envoya^ Mnrqiiis Haliphax & 
deux autres Grarfds an Prihçe, pour 
lùï: dcdater 3 que Sa Majefté érofc 
très difpoTée à faire tout ce qui fe- 
roic raiibnnable & jufte , afin que 
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par rearrenaife d*un Parlement ^ ie 
^repos public fut mieux ralluré j Ces 
Seigneurs fiirelic fort honoêtemeot 
“receus par ,1e Prince , dont ils re- 
.ceurent cette reponfe : qu4l; n’etoit 
venu en Angleterre à d’autre rntenr- 
lion que pour maititenir PEglîle Arv- 
.glicane & pour emp êcher que fa Mar 
ipftépoijffc'é par de, mauvais confeife 
^^e detruîfît la Xibercéjpi^bllque j ; que 
pour cçla il ctpic heceffâire d’alTeiii- 
|iler uhLPa|Jeme"nt libre , ce qu’iL 

^an^bit în5 H ajpAfa,qv^ 

.pbur Taifler plus libre le choix d^ 
Î/Iètii]>res , il ferpi t éloign.ér . ion Axr 
méo'dé 36 . miles de Londres, pouq- 
que de RolYoulut- en faire de ipê- 
me^^^ .Xà-deiïus'pn cbnceujt de gran- 
des. ;êrperaaces : Mais le Roi,, qui 
.^upçonhpi t 3e’ cr ai’gnbii; tout ,p.ar cL- 
culierement d’un Parlcmèiit librê, aC- 
fernblcXelpn^ les Lois 9 n’pza pas y 
.confier fesraffaîres , mais trouvahr 
‘plus' de fe.urete d.an? la fuite..,, )l çn> 
lyôya devant fecretement la Reine y?- 
Vecl^Ton Prmce dè Calf&s & la iTui- 
yit M mefme le îehdemaina laiflant 
"itihü ^u Prince le champ de bataiJlé 
ÿvçc une vi^loire entierej.aprés avoir 

■ V ^ 
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P révoqué les Lettres qu’il* avoir faiç 
[ écrire, pour la convocation a*un Ear- 
|emçnt , & en avoir lui menue ér 
crit une particulière .Comte de 

feversham > oà il lui diïbit : gl^efer 
affairer ùôyent ;yi' 4 uites dane. un tel 
tat quil étçtt contraint dfenvoyer [on 
» £foufe fgri Ftli hort Roy 

qu^fl avoie refolu de Uy fuiv^e luy mêr ^ 
pte y.efferant que pieu aur oit piÜ d[i ' 
fauvre jfeufle : qu^if n\a^roit pat ù,j[ 

^ réduit à' cet té extrémité' fi ce r i^.oupeq 
avoyeiit è(i fiielht i qu’il etoit: 
fierluaM du courage. de plufieurs de féq 
Generaux ^ if quil firoit alU volontiers 
je. m ttre à leur ^èie, fi que/quîsuns ne 
^ lui M*voyent confeilU derne [e, point corin 
^ fiir à fin perfide Ptuplel i qtitl rçme^t 
^ fifptt le Comte if 1 er qu&et. fdelîet 
fièraux. : iqu^il e*tpit a^a^onn^^ 
cun, if quUl leur.foubaittoù qupi^^ coa- 
Je de meilleur i if c, , • a 

, ^ Fcversham donna, ’çeLrmeftné jour 
àvis de to\it au Princè, ; . difaac que 
:|)uirquè le Roî* avoic d'cdOréin 
Jdonner le Rbyaùme, & qu’il ne luj 
hVoic donné §ucun ordre, ijne.vou^ 
loît s’oppofer à perfonne., & alloîc, 
ppur iyicer! Vejiÿ .d^lacg^congér 
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dîer ion Armée. 

La nouvelle du départ du Roi 
fut pas plutôt répandue a 'que tou^ 
ceux qui reftojjnt dans fôn parti It 
quittèrent , & embraffetent cehji ot 
P ri nce d^Ora nge. Pîüfîcuf s Colc* 
Hels*" congédièrent les Catholique^ 
qu*ils avoyent., Le Gouverneur dfe 
t la Tour en remit Jes Grefs entre leS 
itiains du Ltlrd Maire de Lotldresj 
& les iriandois qui y étéyent èn fiî* 
fënt niishorsi là demis lès Sèigneui^ 
EccldîaiHqucs jfe SecuHers qui ie 
trouvèrent prefens s'ajfefeblerent à 
la Maifon d'e Ville , où ils formè- 
rent une Declaratiph qü*îfs envo- 
yèrent au PriUçe pàv I^vefque d’"0 
ly J & le; Côjmte de Buîdcingaîh ^ 
ceux autfcs^^ ‘bonténant cha'cué- 
Ù9Ü fanr ^outV ^ue Vjfit'cTèï 

Uà ia 'Relfgiofi 'hrotefia^^^ Loix^y 
de la Lihené y des mù)ens y àcs 
mumte^àijs Ro^amne , leur hoy eut ejv-'- 
trùncment à. coeur t qju iis avirfenc e^ere 
fue ier 'tLetths pouf ta cô^oéatioH ^'ui' 
Tarhmént Mra uÿans déjà exfbdk‘es'jyi 
on a9>0$t à 7è4r^ 

maux f rndis que h l(pi étant mainte^ 
nant parti 3 & filon toutes les apparent’ 
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cet. en intention: d^ai/andetmer te Meyéti^ 
HJf > ftsuQit fîus de yaifon à§ fiéHr 
d/t iant ce trijte z'tat des tiffdives ^ 
les pernteiettfes nuchinùims'dts ^dfiJîef 
. etyoysni tnt^gd le iLoy^me^ tptPité^à^ 
iffinp uv4nimemwtrreloitt itaooie r^ooüts 
là fen Atiefie iju*fh à^evt per{^nd^ 
dvùit tàa ssffeiUên jsmguUtYe 
psaume , puififue- j^ni nvett aucun V- 
-gord /msejtais ni aux y Hy étêh 
Ivsnù pour'. Us dtlivfcr paif' h fecéurs 
d^un ldatUment lihrt j du àén^r fm* 
ment y is du triÜè iLfcldie^ge dbnt ils 
fdeoyenï menace^ pitr iet Ÿü^Htes 
Tdinfi il/ ' declairùyent & timeigfioycàt 
.qu'tls employeroytnt toutes deurs forces 
dsr toutes leurs f^uites[ à ajltfter fm 
vA*U^e y e^u'àu ptài^ in pùt céêdi- 
'c^ià* ^arr Ifirrtmént » yhr rautwHjt^^ 
'Jjuel yl les ' Loin 3 ' îf Zi$ert' 4 \ lit 
/cr Ptniu pou^oyent hré^'coii-- 
‘fervex, y particulièrement la ^iirttd 
de U Religion ^efornide et te affilié ^ 
T^eictpendanlils fùur^pyerèHt foignrù^ 
•pment- à mettfe 'les ^^^PitUs de Londrit 
^ de WepmUnfieP én fiu^éU par toute 
firte de moyens prineipalement M 
dèfarmant Us Vapifles , ^ réprimant 
Ut JefuUtt g ip ks autrtt permeienx 
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.iufirament y & as&oymt^ apffi 

-fim de toutes les autres -choies ruce^ai- 1 
resydfc^. . V. > i'.t> ttV> 

Cette Déclaration fut-C^nce pàt jj 
. deux Archevefque >: .dpirçer Comte» • 1 
; deux Vj com c§s 3 . cinq Ævarq ues ^ I 

quantité de Lords;' & lé^Pnnee Ta- j 
y^Af .receue .avec de grands' témoî- m 
’gnagés d’affe£lion 3. il refoUit de pat- 
^^tjr popr Londres^. ; il c’etoit^déjaa- ^ 
yancd.jufqu’à Wiodror. > lorsqu’il lui 
, arriva un. Eiprça qui venôitliii don- 
ner, avis que Je: Roi Jaques s’étant i 
.expo/4 de 'pafTer en France fur un ' \ 
-.petit Vaifleaü , &. ^aût été jette par i 
■jUn vent contraire vers Fevershàm, j 
^il ayoit été arrêté par dses gens qui Pi- n . 
.y^ns veii 4égniféy;lWGyeftt w-i^.pc^ 1 
jui Jefui^;, . JUe France fut fort aiHi- ^ i 
•;gé dç' çet acçidentaitiYi'à.to^^Boaù^ 
.père J éc au lieu qu’un auÉrcJ’aurdtt j 
Vpepfêtre.. arrêté ^ iLJui. fit^dire; qu’ji’ ■ i 
•étoit maître de fa perfontte;, que cê j 
.n’ctpit pas ,paj:<fpn orite \^]^d}:ayc^ ï 
^cté pris ,, qu^iJ jn’y’avoit.rienàcraiaH , 
dre;^ pour .lui, daijs; tfiut le^iRoyaùm^ ^ 

. qu’il .ppuvpit )[^êi^e>-#n*É!Oute Xeq- *; 
iete : njais qu’en parque fa 'Majïw • 
.^p. ^ç,.cpn^i; ,pa,s i ç^itipreiAçn t en 
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àfTurances , il pouvoic aller & venir 
où il lui plairotr. Le Roi refolut 
donc de retourner k Londres où fei 
:Amis avoyentramaffôquelques relies 
de ion Armée difperféc pour le def- 
fendre. Mefmê ce jourlà il traicra 
de quelques affaires du Royaume : 
mais deux mille hommes d’infante- 
rie J & deux Compagnies de Cava^ 
lerie du Prince , étans arrivez dans 
la Ville , avec ordre de relever la 
garde du Roi , il refolut encore de 
partir pour Rochefter , ce qu’il fît 
fans aucun obflacle mcfme fous l’ef- 
çorte des Troupes du Prince, & il 
y arriva le lendemain. Mais ayant 
été faifî d’une peur qu’oir ne devint 
pas , il prit encore la fuite de nuitj 
Ér^‘éranr-mTS'dan?f im peticVaiffett- 
avec une fort petite compagnie, il 
pafïà en France, où peu auparavant 
la Reine &le Prince de Gallesctoyenc 
arrivez. 

George Godtfrey Chancelier , eé 
pernicieux inftrument de cruauté , 
qui par l’ordre du Roy, *avoit fait 
une fi grande boucherie dans l’Occi- 
dent d’Angleterre, croyant échaper 
deguifé,;Tut pris & ^is dans.la Touci 
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Où ap>rés avoir fait une trifte ügatr 
il mourar bientôt n:iiferabletnent.Oa 
arrêta auflS Feverstairii» pour en avoir 
mal agi avec le Peuple. Gependaût 
il fut refohi dans quelques Aflèm- 
blées de Grands que^.puis que le Roi 
avoit abandonné fe Royaume , & ré- 
voqué le Parlement qui avoit été 
tefolu, les Provinces, les Villes& 
les Communautea auroyent à envo^ 
yer leurs Députez pour oeliberer dans 
une aüemblée générales des aÔaires 
du Royaume 5 & pour offrir d’uo 
commun accord le principal Gou- 
vernement ^saifaires à foa Âke(^<. 
Mais pendant qu*cm traictok dece$ 
affaires , le Pimoe arriva lui même 
à Londres, où il fut rcceu par tous 
lés H^itans avec de très grandes 
marques de joye , & très bien venu 
de tous les Colleges tant Ecelefiaftlr 
ques que Séculiers, qai le prirent 
très humblement de prendre enmam 
le Gouvernement des afl^ires, pour 
1 ^ maintien de la Religion , de îâ 
Liberté , des Lobe & de toutes les 
autres fortes de feuretezi & de fai* 
re auflî écrire à toutes les Provm* 
ces, à couces^^les Villes 9 & à tous 

les 
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f ^ lès Bourgs , afin qa-ils euflent;à d®i- 
» ! puter des Membres à laGonventîaü 
f qu’on s’en alloit faÎTO : toutes cés 

^ chofes furent fort agréés de fonAÎU 

teffe. Mais comme Elle avoir re- 
I (olu de ce conduire prudemment , 

■ elle ne voulut p^nt accepter le Gou^ 

: Yernement que par le confentcment 

: de toute la Nation. On écrivit doue 

ayant toutes chofes au* Membres dt 
I la Chambre Baflè qu’ils euflent à fc 
I trouver à Londres, & aux autres Pla»- 
ij^ cef> voyiînes-i lesquels s’écans affen> 
blez en un fort grand nombre, ilx 
. if joignirent à Ta vit & à la fela- 
îj Jution dos Lords , ils préfencéreitt 
j xpus enfemble au Prince une Adreflfe 
i| ioutci. femblêfele à la première v fo» 
!j AJeefTe ayant remercîe les Deptttéî~ 
jde leur afcélion pour tui , il leur de- 
i (Clara d’abord qu’il coiiferverok autam: 

' qu’il feroit en Ibn pouvoir le paix ^ 
i ie repoE du Ejoyauisie^ jufe^u’a et 
L qu’on afTemblât une Conventicxrt 5^ Ifc 
i’ fl leur promit attâT à leur inftantc 
1 ^ reqirkc de faire inceflament expédier 
4 ès Lettres pour le choix les Mem- 
i îhres. Il ajouta de plus» ( auroit 
i foin des B^venus, publics » que fur 

^ * tout 


1 1 6 La Racèja NaipéncCild Ptè 

tout il pourvoi roi t de Ton mieux nuX | 
affaires de la Religion en Trlànde5& 
il les aflura encore de dîverfcs autres 
ohofes. ’ ^ 

D’ailleurs il demanda , qu’avanf 
, que de prendre radminiftration deS j 
affaires, on lui donnât deux jours \ 
pour y penfer ferieufement î on le lui $ 
accorda , & le temps étant pafle il 
l’accepta, &prit en main le Gouver^ 
nement qu’on lui offrôit, au grand 
contentement du Peuple comme Ü 
parut alTez par les feux de joyc qui fu^t 
rent par tout allumez. ‘ ' 

- Mais coiiime' il failloît que les ; 
Membres de là Convention prochan- 
iie fufTent choiffés avec une entiereli^ 
berté, le Prince donna ordre qu* , 
tous lerCënXde Guerre quife trou- 
veroyent auprès des Villes des Depu. 
tez, s’en retirafïent incontinent, afin 
qu’on ne pût alléguer dans cette àffài»- 
re aucune caufe de crainte ni de con- 
fiance. ■ * • ' 

La -Ville de Londres qur jufquMci 
âvoit été pleine d’opprefsions & d’ati- 
goiffe , changea entièrement de fa^- ' 
ce , & toute la Nation merme le 
trouva dans un tout, autre dtat. Le 
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t Comte de Feversham fut aufsi tois en 
[ liberté > & par tout oii vit retourner le 
repos & le calme. ♦ 

^ -Cependàntie Roi & là Reine étaiiis 
arrîvcsiJ en FraUce , le Roi ïk)üis lea 
receu t avec les plu s grands tém'oigna- 

f nes d’antitié , & pouryeut honora- 
lemcnt & magpifiquement à leur 
entretienement. Mais conwne le 
Roi Jaques en fuyant de Rocheftet 
J avoir lailTé un Ecrit , il -fut mis an 
I Jour, il contenoit lesTai^ns de fa' 
fécondé fuite , & il fc .plaîgnoit que; 
Feversham avoit été arrêté , il difoit 
qu*il n’avoit pas trouvé fa perfonne 
I* aflez en feurecé au milieu de fes En- 
( nemis , qu- il awit cû là - dcffiis de: 
fort bon avis ;, mais qu’il ne defefr 
l peroit pas que toutes chôfés hé füf> 
t îent rétablies par un Parlement legij 
I lime , Sc qu’il s^alTuroic que plu- 
lîcurs qui avoyent à prefent les 
yeux fermez les ouvriroyçnt enfin 

^ .^(c. I ■ ; •* 

j ; t Plûfieurs aiitrés Ecrits furent aUflî 

de toutes parts* mis fur le tapis ipar- 
’ mi lefquels 11 y en avoir qui n'étoyent 
femez due pour détruire la reputa- 
non duoenerifsime Prince, & pour 

‘ lui 
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lui imputer des chofes a quoi il n*a j 
jamais penfé, & qui font (î clairement J 
& û forcement çoncrc^ites par tou- .. I 
tes les affaires > que,)e. n/ay pas j i^é 
^u;il fut befoia que je m’y arretaüef ' 
non j>lus qu*à quelques autres chofes: * , 
li furefntauffi lîiifes en avant. Nous i 


ions feulement qu’il ne manquoic 
pas r principalement en France , dc; 
plumes achetées & êXcicées pour de-?, 
qhirei* rhobneur du Prince, quiaufiî; 
en revanche -brUloic le plus hauce<- | 
' ment. & le plus glorieufcmBint ea:; i 
Hollande , en À ngletèrre & eh Ecof- i 
fe i alors le Comte de Hamikon ac- . ' 
compagne de trente autres princk n 
paux Seigneurs & d’environ quatre ‘ i 
vingt autres perfonnes ,-pourlc moins,^ j 
fut depéchey & étant arrivé en An-»- Ij 

f teterre , if pçià très humblement lei 1 
‘rince de vôuîoîr prendre le Gouver^ " j 
nemenc du Koyaume d’Ecoffe , juf- i 
qu’à l’afferpblée d’une Convention qui i 
ecoît ajournée au 14. de Mars. - J 
' Ites. t-ettres circulaires .ayant été i 
expédiées pa< toüci il arriva de touS' | 

les ides Députez à Londres, où: f 

ils firent une Aflemblée ^ à laquelle. ^ 
«B donna, feulement le nom de Con- J 
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ventioH / parce qu’elle manquoit do 
k condition neceikire & eilèntielle 
à un Parkicenc, qui efi d’être con- 
voquée par* le Koi , qui a feul ce 
droit' i quoi que pourtant oïl ait 
trefois commis diversabosfur cet Ar* 
ticle. On appelk lés Juges & les 
Jutifconfijltes delaijuftice du Roi>& 
^ans été aflemblez à Weftinunfter , 
ils déclarèrent apres un examen très 
exaél des aflfaires , que le Roi étoit 
par fon*abfence décheu de fâ Jurîf- 
diétion , fe privant foi-mefme détour 
exercice de la jufti ce. Cependant la 
Chambre Haute , & la Chambre Baf- 
fe dé la Convention exeminerent le 
contenu des Ecrits du Prince j dont 
le fens étoit : g»*#/ av6tt f ah tour ce 
fui z'toit en jon pouvoir y depuis fu*il 
Ovüit pris le Gouvernement des Afairet ' 
peur affermir la paix ^ in feuretd pu-^ 
(dique : que é'ùott prejentement k eux 
À jetter Ms ftnHemcns fur iêfyuels là 
feureté de la B^diqùMydes Leix ^ iiS de 
la' Liberté put être ferme & durable^ • 
ÿffil ne dont oit pas que cette Afffnblie 
ff eompUtte y que ce Corps raÿemblè de 
retire i a blatson , ' ne reconnut clairement 
ir aifimént quellet lapent [es mtenthnsi 

. que 
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JD/fw ayant jufyuè lâ favorifi fit efitre^ 
préfet 9 il efperoit ^ue fa divine Majefid 
voitdroit bien Ut couronner d'un heureux 
açcompliffement , i^.leur envoyer un ef- 
prit <t unimiM' dr concordeyafin de pouvoir 
continuer leurs négociations heureufemcnt 
fsnt mterŸuptiont , jouir de ce 
hfiheuY. Que l'itat pertlleux de l*Ir^ 
iftnde requérait de grands à" prompts 
ff court É' exigeait quon fit inceffdmment 
une affemhlée fur les affaires de dehors. 
Que de plut Mtffteurs tes Etait dont ils 
-avoyent jufquet là eprouvd le fecourty 
demandoyent quon expédiât diligemment 
Ut affaires , paice qu*i!s ne pouvoyent 
pas demeurer longtemps dénués^ de leurs 
firces qui leur itoient fi neeeffaires pour 
fe deffendre contre un pusffant Ennemi, 
Et diamant plat que les Anglois ùoyenê 
obligez, par les Traites^ d‘ Alliance qui 
avoytnt ùè faite j de les jecourtr , Hefi 
peroit a que comme Us ùoysnt parfaite^ 
ment d’accord en ce qui rtgardoit la con^ 
firvatjon de ces Koyaumes , ils ne vou- 
droyent pas aujjiqu*çn les trouvât lentf 
à t acquker , de V obligation où ils ùoyent: 
die fecourir les Hthlandots avec cette 
offeBion cordiale 9 que cette genereufi 
liât Un leur avoU temoigme» Que 




i 


^ U Mort de Marie Stuart^ 1 2 1 

toip ce cjue tout le monda attendoit d’eu^ 
comme de bons Froîejians ^ de bons An* 
glois. 

‘ Apres qu’on eût lu cet Ecrit on 
fît de grands remerciemens. au Prin- 
ce, & on le prelTa 4 |î pourvoir^ re- 
courir Pltlande 5 ^ on ne pouvoir 
le lafler de le prier.dc fe charger de 
.plus en plus du loin des affaires, tant 
du dedans que du deh-ora v ^ 
celles de toute TEurppe. ^ ^ 

, Erifin l ejep t terne de Janyiper., la Clufm^ 
bre ^aj[e etpant pris avec le <4iieiif 4^^ 
principaux & plus habiles Jmjfconfui- 
t£s y déclara qipe/laques lil. poujfé par 
Jes mauvaises intentions is' les \perniçseu^ 
' C(injtiLsdes,^efnites a^joit tdciù .dlanepifi^ 
tir par toute Jorte~. de-rviolations . Ur 'Ço^~ 
^trât original pa^è entre lui Ù'dc^Peupl^t 
.d^.fesCûnftttutions du^Ropauvtc i 
. après jtvoir. détruit les Loix Fondanten- 
, taies il s'âoit. asiji enfyi hors du ^Qj(Ad’' 
, 3 t]u*ainji il' avait abondonné ieGod'^ 
. vernement des.dffairss d,',4^*gltttrre ^ if 
, (que. par confequent le Throue^ Roy^l cteit 
^vdcarft : v 

. Ce Decret fut portdà.Ia Cliarhbçc 
Haute qui Tapprouva en ce q-ai regar- 
•4oit le fbnds deschofes ; mais qucL 

F qwcs 
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ques Membres' firent des difficiiltez 
fur des expreflions qui s’y trouvoyent, 
difansque le Thrône n’éroit pas va- 
cant, ni ne pouroit l’être > pendant 
qu’il y avoir des Succeffeurs légitimés. 
“Cependant comme laCliambreBalTe 
-avoir afluré , que par ces termes il ne 
ieroit fait aucun préjudice à la S«c- 
ceffion des Heritiers préfomtifs, que , 
ces Expieffionsétoyent à double fens, 

& qu’on enn’avoit pu trouver de plus 
•propres à mieux exprimer l’affaire , 
x)n y confentit à la pluralité des voix, .1 
La deflus on refolut unanimement 
■qu’aucun Prince ayant du penchant 
pour la Religion Romaine ne pour- . 
roit être admis au Gouvernement des < 
"afîkires d’Angleterre. Dans la Sean - 
ce fuivantc , on projetta les condi-.J, 
tions qui fuLvent : X*Que U pouvoir de j 
difpenjer des toix if de leur execution 1 
'fans le conÇtntement du Parlement fer oit 
déclaré' iilegithne» Z, §u'onne feroitan^ 
cune levz'e dlargent jans la eonnoiffance 
le confentement du Patlemens, % .Que 
roBftacU ^eri met trois aux Addr^es 
df aux ^eqùêfes des Peuples^ contenant 
leurs plaintes firoyent confie s une mar^ 
4ue de Tyrannie» 4. ne jxntrrois - 1 

Pas\ 
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fat lever d'Armz'e fant le confentcment 
du Parlement, Qu*on rendrait aux 
Proteflant Uurt armêt qü*on leur avait 
'ètffet, 6, Que le choix libre d*un Par- 
iement i é* tâttt fer droits & fes Privi~ 
’ieget feroyent maintenut fans aucune di~ 
minution. 7. ^e faut afiùrance qu* on 
h* entreprendrait rien contre tés Loix 3 on 
rtJfemhUrott un Partement du moins tout 
ies trois ans, 8 i Qu'oit ne pottrroit fat 
froroger le Parlement . 9. Que le Roi^ 
ou celui qui aimit à l'avenir le G ouvert, 
ivemeni de l'Eiat ne fourrait pas abjouf^ 
dre ceux qui feroyent' accufe:( devant le 
Patlemént 3 mais que ce fêtait au Par- 
lement à jurer de toute f affaire jufqu à 
U fie’ Sentence de fnltiiie,- 10. Qu aucun 
Prince êu PrincèJJeiirc. du fàng Royal ne 
‘f ourrait époufér une f 'erjonne de la Re- 
ligion Romainè'. il. Que toutes les j«- 
formatims faites devant le Banc Royale 
feroyent abolies. 

^ ■ t . ‘1 . * ... 


Ces ârricleè' Sc aiJttes femblables 
iarent préfentèz au Prince qui, à ce 
qü’on dk, ÿ fit cette reponfe,que de 
telles précautions femËloyent être fort 
TÎgoureufes , mais qu’elles n’étoyeiic 
;pas telles pour un bon Roy, & qu’à 

F 2 l’é- 
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legard d’un Tiran on ne pouvoir pren- 
dre trop de feuretez. 

Les deux Chanabres de la .Conven- 
tion qui avoyent refolu d’agir de çon- , 
cert firent un projet d’A6te d’Àflch ' 
ciation qui fut ratifié par tous les 
Membres. Empcchans ainfi par tou- 
te forte de moyens qu’il ne fut fait 
aucune brèche aux Droits . & au3f|l»oix, 
travaillans à maintenir Je, -Peuple 
•dans fes P^iyiliges^. SAUtf.Fof^liiiur 
Jiremalesc eflo. n-, • ...J 

Pendant que la ^.Convention s’pc^ ^ 
cupoit à remplir le Thrbne vacant., 
le Prince d* Orange de fqn côté 
mettoit ordre à tout ce qui étoit 
necelTaire. On mit en liberté Oar t 
tes qui avoir découvert la Confpi ra- 
tion, dont on a.parlé ci'deyantj que . 
le Roi Jaques avojt aceufo, & fait 
mettre en prifon, & -au . Piloris plur 
fieurs fois, ‘ 

On envoya fix mille hommes dans 
les Iles de Gerfey & de Gerneley, & f 
en meme temps pn envoya dii cofté 
de Hollande 1 ^ Vaiffeux bien équi- 
pez pour aller^chercher la Princeife 
Marie: carperfonrte nerevoquoit en 
douce qu’elle ae fut élevée au Royau- 
me 
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I me par droit de Succeffion : & il n’y 
avoir -aucun des Membres qui voulût 
s’y oppoleri Mai ^ comme dans lès 
j afei res exiîraordinaifeS' le Parlement 

I doit félcÿnles occ-urrences desafFaires 

. établir le droit, & limiter làfuccel- 
[ fton, & qu’on avoir- dé fi graiides o- 
[ bligations au PHncc r que- ce- n’étoit 
j pas les* reconriohre comme elles le 
meritoyent , fi on né„ Im^donnoit que 
; le fîmplè- titre* dê‘ PHnee logent , 
comme on- en avoir fuit ci-devant le 
projet- 5 on- refôlut* enfin dâns^ l’Afi' 
' femblée du 16 . & du 17. de revêtir 
j «également le Prince & la-PHncefle 
^ de 1 • autorité* & dé la puiflànceRo.- 
I ÿale 5 ce‘ qui fe fit avec des rejotiif- 

I iances- publiques- & extraordinaires, 

' contre l’attente du Prince mefmc. 

Ainfi* etir Ton accompliflèment ce 
qu’on avoir veu l’année le jour 
d’une ’folèmnité 5 & une fécondé fois 
l’année i6 8§-le6.deMay , où il pa- 
^ rut en l’air une, couronne , qu| lui 
. préfageoit celle qu’il- porte mainte- 
nant. 

Il fut donc refolu par les deux 
Chambres, que Guillaume & Marie 
, * feroyent par un Decret particulier 

‘ Fs choi- 
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choitjs pour Roi & pour Reine. Les 
Sermens de Supremacie & d* Allé- 
geance furent abolis» & on en fit un 
nouveau d’une fidelité inviolable: oa 
refolut auffi d’abjurer le Papifme & 
de renoncer à toute Puiflànce Etran- 
gère 5 &■ particulièrement a celle du 
Siège de Rome. Le jour de la Décla- 
ration & de la Solemnité du Cou- 
connement fut fixé au ii. d’Avrü; 
cependant les Etats d’Ecofle, àTe- 
xemple des Anglois offrirent au Roi 
d’Angleterre le Gouvernement du Ro- 
yaume. 

Eniuîtte donc on offrit dans la Sa- 
le du Banquet , avec toute forte de 
Soîemnirez la Couronne au Prince 
& à la Princcfïe leur vie durant , à 
condition que la puiffance Royale 
rclideroit dans le Roi avec les modi- 
fications requîfes. Sur le droit de la 
Succeflion on prit la refolution fui- 
vantc. 

C^e comme Jaques 1 1. autrefois 
Roi , avoit abandonné le Thrône » 
ayant taché de renverfer.fens deffus 
deffous le Gouvernement du Royau- 
me contre les Loix qu’il avoit lui 
mifmc établies 5 Ik que fon AltefTc 

le 
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le Prince d’Orange., avoir en vertu 
de raurorité qui lui avoir été donnée 
fait choifir des Députez pour affifter 
à cette Convention : la Chambre prOf 
teftoic qu’elle approuve la Déclara- 
tion du Prince * & confent que leurs 
Altelïcs Te Prince 8c la Princefle 
foyent déclarez Roi 8c Reine leur 
vie durant , & qu’au cas qu’ils meu- 
rent fans Enfans la Couronne appar-; 
tiendra à la Princeffe Anne deDaiï- 
nemarc & à fes Heritiers > 8c après 
eux à ceux, du Prince d’Orange , au 
cas qu’il vint à avoir des Enfans dhir 
ne autre Reine. Qu’aprés ces mots 
de Roi & de Reiue d’Angleterre, on 
ajoûteroit de France de Gerfey & de 
Gernefey , 8cc. Qu’enfin la Cham- 
bre étant pleinement perfuadéc , que 
le Prince acheveroit la délivrance 
qïi’il avoir fi heureufement commen- 
cée.,, elle confentoit que leurs AltelTes 
le Prince & la Princeffe feroyent in- 
ceffamment élevez fur le Throne de la 
Nation. 

La forme du Serment était telle ; 

Moi A. B. promets jaimemerit i!T jure 
que jt ferai jidelle if obeiffant à leurr 
}rlajeSîe:{ le Roy, Guillaume if la Rei^e 

F 4 M^rie 
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'Marie ère. En [uitte Moy A. B. /JffV 
Strment que f abhorre de tout mon coeur 
comme rMcbante & impie cette doBrine^ 

*un Prince excommunié par le PapCi eu 
par l'autorité du Siège de Rome peut être 
depofé^même affdfiné, ou maltraité de 
i/juclque maniéré que ce foit far fes Su- 
jets. Et je déclaré qu'aucun Prince E- 
tranger , Perforine , Prélat , Etat ou Po- 
tenfat n'a ^ ni ne peut avoir aucune forte 
de^urifdicUonyde Puiffance y de Droit ou 
d' Autorité dans les Affaires jbit Eccle- 
fafiiques fin Séculier es de ce Rpyaume : 
ainfiDieu'rn'aide. 

Couronnement- dè leurs Ma- 
'Ÿefrez fùE fait avec toute forte de 
folem'ôitez &- de magnificence le jour 
marqué félon la Proclamation pré- 
cédente, 

Ilei.îîi, d* Avril à fept heures du 
matin leurs Alcefles fe rendirent dans 
un Bateau magnifiquement orné, de 
Withal jufques aux degrez de la Mai- 
foivdu Parlement , & elles allèrent 
dans la Chambre des Seigneurs , où 
on les reveftît en préfence de la No- 
blefife delà Robe Royale de Velours 
Cramoifi' doublée de peau d’Hcrmi- 
fic. A dix heures la ProcelCon com- 
• : - - Bien-* 
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mença a fortir de la Sale , marchant 
t fur des draps bleüs à la Cour du Pa- 
i Jais, & enfuirte par la M^ifon dans 
i la KuëduRoi, tout le long du grandi 
'■ Sanâuaire, jufqii’à l’Eglife de l’Ab- 
baye , & dans l’ordre* & le rang qui 

I ^uitr 

I T ambours,quatre de front. 

I . Tambour Major. 
i Trompettes, quatre dcfrônt. 

I Sergent Trompette. 

Les fîx Clerc& de la CfiancelbTÎe en 
habits de Satin noir à fleurs avec 
des boutonnières & des' houpes de 
foye noire. 

: Chappelains officiants, en écarlate 

[ avec leurs Echarpes & leurs Bonnets 
quarrez en leurs maihi , 
lo; Des Chapelains diiRoî-, cleus 
I pour cela. 

i. ' LcsScherifs& AldermansdeLott-' 

; dres. 

Les Maîtres de la Chanceleri'ç^ 

Les Jurifconfultes du Roi , 

[ ) Le Solliciteur du Roiv 

Le Procureur ditiRoî. 

I Le premier Sergent d*an»es dn 

Roi. 

Les Ecuyersi 

K i 
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Les Maîtres des Requeftes 
femble. 

Les Gentilshommes de la Chambre 
privée, 4 enfcmblc. 

Les Chevaliers nouvellement in* 
llituez de la Trinité ou dcBath. 

Le Lord Haut -Baron. 

Le Lord Haut- Juge des Afïkires 
publiques. 

Le Maître des Regiftres. 

Le Sergent de laGarderobe. i 

Les Gardes du Corps, magnifique* 
ment vêtus. 

Les Gentilshommes de la Chambre 
privée. 

2. Barons de rExeauer,& Juges des 
deux Bancs,en Robes longues de Juges 
faites d’Ecarlate. 

.-Le Lord premier Baron, le Lord 
premier Juge de la Place commune, 
en Robes longues d’Ecarlatc , avec 
lênrs Colliers dorez de S. S. 

Les Maîtres des Rôles richement 
veftus. 

Le Lord premier Juge du Banc du 
Roi en Robe longue d'Ecarlate avec 
:p 3 n Cpllier de S.S. 

Les Enfânsdu Choeur de Wefitnun- 


fler en habitsde Chœur. 
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^ Le Sergent de Veftry, le Sergent 
Portier en Habits d’Ecarlate, 

I Les Enfans de là Chapelle enMan- 
tcaux d*Ecarlate. 

Le'Chœur de Weftmunfter en Ha- 
bits de Choeur. 

Les Gentilshommes delà Chapel- 
le du Roi en Manteaux d’ Ecarlate. 

Le Sous-Doyen de la Chapelle dii 
Roi en Robe longue d’Ecarlate dou- 
) blec de velours noir, 
j . Les Prébendiers de Wellmunfter a- 
i vec leurs Habits de Choeur & de ri- 
ches Chapes. 

' Le Maître du Cabinet des joyaux en 
Robe longue d’Ecarlatc. 

Les Confeillers Secrets d’Angle- 
terre , non Pairs , dans leurs Habit§ 
accoutumez. 

Deux Pourfaivans des Armes. 

Baroiies , deux, à côté l’une dè l'-' 
autre 3 en leurs Robes longues, a-' 
vec leurs petites Couronnes à la 
main. 

, ' Barones en leurs Robes longues^ 

en la mefme maniéré que les Evef- 
ques. 

3. Deux Pourfuivans des Armes J 
comme ci-delTus. 

F 6 
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4. VicomccflTes J deux à côté Pa- 
ne de l’autre , en leurs Robes longues 
avec leurs petites Couronnes en leurs 
mains. 

Vicomtes en leurs Robes longues, 
tie la même maniéré. 

Deux Hérauts en leurs magni- 
g^ni'frques Robes, avec leurs Colliers 
de S. S; 

Cbmreflès , deux Pune' àf côté de 
Paütre, en leurs longues Robes ma^ 
gniifîques, av^c leurs petites Couron- 
nes en l'eurs mains. 

6 . Comtes en leurs Robes longues 
d’é la mêmemaniere. 

7. 2 Hérauts comme ci-deïïus. 

S; Marqyiles en leurs Robes lon- 
gues, avet' leurs petites Couronnes en 
leurs mains. 

p. . IWhrquî s e n leujrs robes longues 
4e la m^e maniéré, 

lO'. OuchefTes , deux P une àu- 
frés de l’autre , en Robes longues, 
avec leurs petites Couronnes dans 
Ifeurs mains. 

‘ ir. 0bc^ui*ne portent pas la mar- 
que Royale, en robes longues de ia 
ftiefme' 

les 
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Les 2.Provinces Rois d* Armes , en 
robes magnifiques, avec leurs Coliers 
d’or, & des Médaillés & de petites 
Couronnes en leurs mains. 

Ig: Lord du Seau fecrerV 

Lord Archevefque d’York. 

Lord Prefident du ConfeiL 

Lord Archevefque de Gantorberî. 

14, Le Prince George de Danrie» 

marc ayant la queue de fa Robe, 
portée par fon Maître de la Garde- 
lobe. ' 

15. Deux Perfonnes reprefentans 
les Ducs d’Aquitaine 8 ^dt Norman- 
die ; particulièrement Mbnfr. Pur- 
be< k Temple 5 & Monfr. Edoüard 
Si tton , Bar. en manteaux de Velours 
C ramoifi , fourrez de peau r & bigar- 
rez d’Hermine, ayâns- chacun à la 
main un Bonnet de drap* d^or fourré de 
peau, &■ bigarré d’Hermine; 

I Le Bâton de S'. Edoüard pordé 
par le Comte de Manchefter. 

17, Les Eperons 4 'Or , portez pat 
le Lord Grey de Ruthin. 

iS. Le Sceptre de la' Reine a- 
vec la croix > porté par le Gomte dfe 
Glare. 

F 7 
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19* Le Sceptre du Roi avec la 
croix J porté par le Comte de Norch* 
ampton.- 

20. La troifîéme Epée portée par- 
le Comte- de Pembroeke . 

21, rEpéefans pointe par le Com- 
te de Schrewsbury. 

^ 22. TEpée avec la pointe par* le 
Comte de Derby. 

23* Le Lord Maire de Londres- 
portant le Bâton de la Ville , en Robe 
longue de velours cramoilî, aveefon 
Collier &fes joyeaux. 

24. la Jarretière 3 par le princi- 
pal Roi d’ArmeSjavec Ton Collier & Tes 
joyaux , & fa petite Couronne en fa 
main. 

le Sieur Thomas Duppe avec 
la Verge noire en fa main. 

xC, le Lor 4 Grand Chambellan , 
en robe longue, avec fa petite Couron- 
ne, & fon Bâton blanc, 
en 27. le Comte Maréchal d‘An^ 
^ gleterre en fa robe longue , avec la 
g petitte Louronne, & Ion Bâton de 
» Maréchal, Duc de Nortfolk. 
g- 2S; le Grand Conneftable en la 
robe longue avec fôn Bâton , & fa 

1 . P«- 
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^ petite Couronne,Ducd*Ormond, 
3 TEpée d’Etat portée par le Com- 
2 te d’Oxfort. 

29. le Sceptre de la Reine avec 
le Pigeon , porté par le Comte de 
Bedforc. 

Le Sceptre du Roi avec le Pf- 
geon , porté par le Comte de Kiev- 
land. 

30 le Globe delà Reine, par IC' 
DucdeBolton, 

3 f . le Globe da Roi par lc'‘Duc de 
Grafton. 

32. la Couronne de la Reine por- 
tée parle Duc deSommerfet. 

33. la Couronne du Roi par le 
Lord Grand Maître d’Hôtel. 

34. le Couvercle du Gobelet par 
le Lord Evefque deSt. Afaph. 

3 5 • la Bible par le Lord Evefque 
de Londres. 

3 d. le Gobelet par le Lord Evefque 
de Rochefter. 

37. le Dais porté par x 6 . Barons 
des cinq Havres, au ddTusduRoi& 
de la Reine» 
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Le Lord Eve- lai^^eine en ro5e lon- 
que de Briftol gue de velours cra- 
foûtenant la moifî , ayant fur fa 
Reine. ' tête une. Guirlande 

- - de la queue de 

Î23 fa Majefté ^ portée 
& par la DiichefTe de 
^ Sommerfet, accom^ 
^ pagnée de Madame 
^ ElizabetPawlet, de 
MadameDiane Ve- 
: ve, de Madame Eli- 

zabet Cavendiflij &' 
de Madame ... Hay- 
de. 

Ee Roi foû’te- Le ROI en Robe 
nu par le Lord longue de eramoifî' 
Evefque de ayant fur fa Tête un 
Winchcftcr, Bonnet de lamefme' 
" étoffe, Tun & l’au- 
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. tre fourrez &bigar-- 
-Î2Î' rezd^Herminçjavec 
ê- fon Collier d^rOr-- 
^ dre de St. George,la 
^ quQüe de fa Majefté 
^ portée pat Je Maître' 
3' de la Garderobe, ac- 
compagné du Lord 
£land ^ du Lord 
' Wil- 
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- Willougby, du Lord: 

: Z^ansdowne , & di» 

iord Dumblaine. 

Une Demoifelle d'honneur de U 
Chambre de là /ieine. 

39. ün Gentilhomme de la Cham- 
bre 

Deux Perfonnes qui. ont foin deli^ 
Chambre. - 

Capitaine des Yeomans *de 
Garde. 

Capitaine des Gardes de la Ma- 
jefté. 

Capitaine des Gentilshommes ga- 
gez, le Lord Lovelave. 

Enfeigne & Lieutenant des Yeo-- 
mans de la Garde. 

Les Yeomans de la Garde’ 4. en- 
femble. 

La queüe de perfonne n’a ërd 
portée que celle du Koi,de la Reine 8 c 
du Prince George de Dannemarc. 

Tous les Chevaliers de l’Ordre de 
la Jarretière portèrent les Colliers & 
Ordres de George* 

Le Dais fous lequel marchèrent 
leurs Majeftez fut porté par les 
Bar.ons des cinq Ports ou I^avres, 

VEi 
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l’Evêque de Worchefter foûtint le 
Roi , 6c celui de Briflol la Reine. 
Etans arrivez dans TE^life de l’Ab- 
baye . U Proceffion paiia par les rangs 
des Chancres du Chœur , & ils furent 
placez par les Hérauts fur deux Ga- 
leries qu’on avoir préparées pour ce- 
la. Sa Majefté fut conduite par le 
Doyen prés de la Chaire , d’où après 
une courte prière , il fut méné au tra- 
vers du Chœur vers le Throne. Au- 
près une courte pofe, l’Archevêque de 
Cantorberi déclara devant le Peuple: 
qu’il leur préfencoic Guillaume III. & 
Marie^comme ayans été légitimement 
éleusKoi & Keinedu Poyaume , leur 
demandant s’ils ne vouloyent pasea 
cette qualité leur fendre toute forte 
de foùmiflion d’obeiflance & de de- 
voirs j après quoi le Roi s’étant 1^'é, 
& ayant parlé au Peuple, le Peuple 
luy témoigna avec de grandes acclar 
mations la bonne volonté & l’affe- 
élion qu’il lui portoit. On reprefen* 
ta aufli la même chofe à la Noblef* 
fc. Ceux du Chœur chantèrent : Que 
ta Main Joit renforcé , ta Main di^ 
te é/ez'ie : tjue U jufUce djr la droiture 
foutiennsnt ton Tlirone ^ que la graat 
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la, vQnté marchent dtvant ta face. Le 
V Roidefcenditde deffus Ton Thrône, 
foûtenu par les Evêques de Durham, 

’ Bath, oC Wels , fuivis des Evêques 
" & de la Noblefle qui portoyent à P Au- 
î tel les Ornemcns Royaux qu’ils don- 
1 nêrent à PEvcque de Londres qui les 
mit delTus. 

Le Roi écoit à Genoux tandis que 
! l’Evêque fit cette Prière : O Dieu qui 
. vifite les humbles , fortifie nous par ton 
Saint Efprit I fai defeendre ta grâce [ut 
ton Serviteur Guillaume ife, affln que 
par Jon moyen , nous puijjîons jo'ùir de ta 
. prefence y par fefus Chrijh &c* Après 
cela fe fit le. Sermon durant lequel le 
1 Roi écoiç aflis, étant environné des 
Evêques & des premiers Miniftres 
d’Etat. Dans la prochaine galerie 
I étoyent placez les Membres de la 
ij Chambre Bafle , & la plus grande 
.1 partie des Miniftres Etrangers.. 

.[ Après le Sermon , le Roi fe couvrir, 

.1 & alors PEvefquede Londres lui dé- 

fi. manda^’il étoit preft à faire le Ser- ^ 
5( ment i ce qu’il fit. Sur quoi PEyef- 
i que de Londres commença le Can- 
, tique qui fut achevé par les Chantres 
n du Chœur ordonnez^ pour cela > en- 
■ , fuit- 
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fuitte le I^bi s’étant encore mis a ge- 
noux , PEvefqiie de Londres fit cette 
Prier© î Nout-te frions o Sei}ntm} Pe* 
re Sa*nf-, Toutfuiffant (^Eternth 
fOfir ton Sorviteur Guiilaume troifieme* 
Aprés*que cela fut fini , le Roi fut 
conduis à 1* Autel où fes- Habits lui 
ayans été otez, ils furent mis- dans 
la Chapelle dé St. Edoüard», &-lui 
ayant été' placé- entre TAureU &r la* 
Chaire de Sn Edoüard*, Ife dbs^touN 
né au’ Peuplé' , il flir Sacré par PE- 
v^fqua de Londres, qui repréfentoit 
rAroheveftpis. de Càntorberi’. Xîe. 
dû Evefquô népandlr i’Hbilfe dàn^ 
îes*deux paumes* dé fes mains , di- 
fant; cts- Mains foytnt oiàt9S‘ccm* 
tne D,tvtd oi^it celle de' Salomon^ fout 
être Roi , afin ^ue vous fut/Jiez être 
bénits &■ confirmes^ dans 

ce Royaume i & fur ce Peuple^ {üfàut 
ici ajouter , que quand le Roi fiic 
préfcncé au Peuple & qu’il lui eut- par- 
lé , le Peuple lui répondit avec de 
grandes acclamations). hMgneur 

votre Dieu vous a donnes^ pour les gou* 
verner . dont vous ave:^ zn' juge di^ 
gne par le Fàls , qui dans l'Unitt^' d'u- 
ne même foi , eft dès 4 pnfent àr fera 

ctep- 
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\UrnelIemetit y Amen, A prés cela les 
Chantres du Chœur chantèrent j le 
Sacrificateur Sadoc de. Nathan le 
Prophète oignirent Salomon , & le 
Peuple s*en réjouit , difant , Dieu 
garde le Roi & lelleine. TArchc- 
yfefque ^aiu reveftu fon Surplis , fie 

cette prière;: V • 

O'D/ew 3 Roi des R,pis y Seigneur 
des Seigneurs, y par i]ui iesJRoss régnent 
font de borner Loix y nous te j^ione 
de vouloir, par ta honte! bénir notre Roï 
Guillaume ^ ' notre Reine Marie , 
qu'ils puijfent panure devant ta face^ 
avec les habits de Sainteté y àr apres 
cette vie .y ^en pojjeder une ùerneUe , 
par . Çh^ift - $eigneur ; A- 

Et après que . Icx tord Chambef- 
ian eqt mis les Eperons d*or, au 
Hoi » & eut remis entre les mains 
de r Archevefque 3 le dit Archevef- 
^e;fit la . priere rqui fuit; .0 Seigneur 
exauce nos prières , rends di^ne y htnt 
par :^l4>t»ain Àrgitf de ta 
Majefie' cette Ept'e , dont ton Sir 
^eur Gutilaume doit être ceint -y afin 
iju‘il puijfe être le Dejfenfeur de PE^lim 
fi y des Veuves Orphelins, f .ix de tous 

ùf 
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tes Serviteurs s contre toute forte deTt- ! 
ramie , 6* contre la crainte la p/>ur 
de tous hs mâchant. TArchevefcjue j 
ayant remis TEpée entre les mains | 
dn Ro\i il lui dit , pendant que le 
Lord Chambellan la lui ceignoit : 
recevez cette Epée Royale pour la 
deffence des gensdebiefi> & la puni- 
tion des médians. ‘ ' • • 

‘ RArchevefque ayant élevé &bèni 
tacouxonne deSt. Edoûârd, iîlamit 
to la tête du Roi , & fur celle de là 
'Reine , difant ces paroles : Dieu vous 
couronne de la Couronne de la Foi èr de 
ia droiture , afn qu* ayant dans voflre 
adfhmijîration sine foi droite ^ iît une ^ 
'hondance de bormes i&uvres\ voüf^putf- 
pe:^ obtenir la Çouronne du^RoyaumeB' 
terriel , par là prdce de celut \ dont le 
Royaume duré Eternéîlèment: Xa déf- 
ius on entenditauflStôt tirer le canon 
'de la Tour 5 & le Peuple cria *plii- 
Üeurs fors , Dieu garde le Roi & la 
Reine. 

Apres besracclaiMationsi PABch©- 
*Terque’V' pendant que le' Roi & la 
Reine 'baifloîent la^ Teftê , dit : d* 
"Dieu Eternel béni ton Serviteur éîT ta. 
Servante, qui basent leur Tète devant 
* ' votre 
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votre Divine Majefié : & TAnneau 
Koyal ayant été béni , il le mit dans 
le quatricme Doigt de la main droi- 
te delà Majcfté, lui difant ces mots: 
recevez cet Anneau félon la Dignité 
Royale, pendant que votre Tête cft 
TTiaintenant ornée , comme Prince 
de ce Royaume , afin que perfeve- 
rant dans la foi & les tonnes oeu- 
•vres, vous puiffiez regner avec celui 
■qui eft le Roi des Rois. Enfuitte 
( l’Epée ayapt été d'eceinte au Roi 
par le Lord Chambellan , tirée de 
fon Fourreau, & mife fur l’Autel ) 
le Sceptre fut mis entre les mains 
du Roi par l’Archcverque , qui lui 
parla de la forte : Receve:( /e 'Sceptre^ 
la ver^e de la force de tajufiicei ap* 
frtm\ d maintenir les ^Gens de bien & 
Àe pieté y if à punir les méchant if les 
'impies , ramene:( dans le droit chemin 
^ ^eux qui s'égarent , fecourez, ceux qui 
s'en vont tomhei ( , abbàijfes^ les fuperbts 
df réjoui jfe:^ les humbles , afin que U 
"forte vous fois ouverte par le Seigneur 
*tefus' Chrifl 3 ^ûi dit de foy-même : Je 
fuis la Forte celui qui entre par moi fer a 
fauvè 3 Cf que vous puifpes^ obtenir le 
fecours de celui qui ejl la Clef de David 

if 
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le Sceptre d'.lfraëly ^ui ouvre per» ^ 
fonne ne firme j fiuvene:^ vous que vous 
Àive^ f U ivre Iss imiter en toutes chofis 
celui , de /jui le Pr,fpheie du ; le Sceptre 
de tmRcgne efi un . Sceptre d' équité*. Tu 
■aimes la juftice » ô* tu hais latmchan- 
acte : c'en pourquoi Dieu ta oint d'huile j 
de joye par de (fus tes compagnons, comme 1 
J efu s Chr i fi notre Seigneur. Apres cc- [j 
ia le Roi ayant les deux Sceptres ep ^ ^ 
ifes mains 3 étant à ,gepoux fut be- ^ 
ni. par r.ArcheYef5U.e en ces termesî , 
Le Sei^eur vot^s ben\fifi'^ vous gA^dei 
liy comme tl vous a étah 'i Roi fur votre 
Teuple 3 qualJui .plaije -auffi de vous ' 
faire profperer dans ce Monde, (^vous | 
rtnde dans l'.aune participant àu‘ bonheur 
fternel , Jpc\ , Après . cela fa Ma) elle ’ | 
ayan,Djbaife t<^s.lesJE\^^ eUefe 
ieva.3 s,téi^nt'aiîji£ ^f^^ le Tfarônç, ^ 
J’ÂrcHevef^ue comme Primat d*An- 
.glererre, lui prefta le Sjerment, dans U . 
.fnaniereq^uifuit : . . * ^ 

MoiN.N.4rc^^efq'ue^Catttorbe» ^ 
ri promets d'prefideUe a vptts mon Sou» ' 
.verain Setgneur,y àr à vos Heritiers Roif j 
Angleterre,, avec recemnoijfance des Ser- 
vices que vous ave:{ rendus à l^Etat éST à j 

'VEglifi^ Ain/i Dieu m’aide, &c. 


? 

4 


S' • ’ 

i ' 

I C> la Mort de Marie Stuart, 14^ 

f : -^Les Ducs , Marquis , Comtes &c. 
y piécerenc le même Serment; &' la 
I Koblcflc dit. Moi N- deviens en- 
■ tierement: votre Sujet , ^ .promet t de 
^ vous porter tout honneur , é‘ de vous p- 
; tre fidelle k vivre à mourir , ifc. Ainfî 
I Dieu m’aide, 

La delTus lesDucs, lesMaj-quis & 
î' Jes. Comtes, -&c. t^ucheren^Ja Cou- 
f ronne;& promirent >dcJafoûtenir de 
[ ' toutlcur pouvoir : cepe/i.dantle Lord 
' Chancelier ayant publié ic'Pardon dç 
de fa Majefté, le Thréforier de PE- 
J î>argne , fema parmi le Peuple une 
grande .quantité de Médaillés d’or 
I d*argenc. . 

' . Enfin apres toutes les ceremonîesi 

I J.e Champion du .Roi le Seiglieur de 
{ Shreelby monté fur im cheval harna- 
t ché, ayant l’Ecu au Bras, & la Lan- 
; ce à la main, &ç. parut dans la Sa- 
- le,la Cour & dans la Rue, & enfoU 
iiQm défia un chacun , criant jufqu’à 
trois fois : que s il y avoit quelqu’uii 
de quelque condition qu’il fut, qui 
niât ou contredit que nôtre Sonve- 
'Tain & Seigneur Guillaume III. & 
Marie, eufîent été éleus Roi & Reine 
L de la Couronne Souveraine oulmpe- 
r " 9 riale 

r 
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riale de ce Royaume d’Angleterre: 
il trouveroit en lui ion Anragonifte^ 
' qu’ il lui donnoit un démenti , & 
qu’il éroitprêt à 'liazarder fa vie con- 
tre lui pour cette quërcile. Après 
avoir ainfî parlé , il jetta jufqu’à trois 
fois fon Gand à terre , & le ramaffa 
autant de fois , n*y ayant perfonne 
qui acceptât fon défi. Enfin toute cet- 
te grande ceremonie fut conclue avec 
une Majefté, & une magiificènce 
Royale, & par’ des feux d’artifice & 
de joye qu’on alluma de tous cotez. 

Ainfi donc oes deux Serenifsimes 
Perfbnnes furent élevées au Gouver- 
nement de ces trois Royaumes. On 
trouve dans les Hiftoires plufieursau- 
^ très particularitez qui concernent ce 
grand Ouvrage , mais nous les palïe- 
rons fous filence , pour abbreger ce 
difcours , &' ne le porter pas trop 
loin au delà des bornes , où nous a- 
vons refolu de le renfermer , pour cet 
efïet nous allons pafTcr outre. . 

. - ^ . 4 - 
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IV. CHAPITRE. 

•s ‘ 

A n 0 U M E N T. 

RsdH^ion des IrUndois. DeclatAtion 
de Gnerr», AÜion du Roi f^ques 
. en Ir lande. Acceftation des ^ 

• Guillaume f réclamé Roi 

.J en Eço^. pe Rù Jaques refu^ 

fé par 'C Empereur. LmdonJ^ry 
' Irlande rendue. Siège 

• de Londonderrj levé. Autres af- 
. foires de Guerre $Jrlandt, Affai* 

: res Allemagne; Combat prée de 
^ la Bêjne. Faux bruit de la mort • 
, du Roi, Fuite du Rw faques. Le 

Roi Guillaume À Dublin, Waldec 
. battu. Les Alliez, aufli bonus par 
mer, Rencontres prés de WAcaûrt. 

.1 Les Liégeois prennent le parti des 
Alliez.. Smtte des affaires d^Irlm^ 
de. Waterfort gagné. Limmeril^ 

.. fiffngé* Abandonné. Le Roi re^ 
î . G 2 tour.» 
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tourne en Angleterre, Départ des 
Generaux Ennemis de leurs 

Iraupif, ^ Nouveaux > proghz du 
Guillaume i Parlement, Con» 

. Ipirations ficretes. Départ du^oi 
Guillaume pour Hollande, Berges 
€H Hainaut ajfiégé, Efl rendu^ 
î^oi Guillaume à la^Hàje, Com* 
bat de Leufe, Affaires eC Allema* 
gne. Affaires de Piémont, Suite 
■ des Affaires d^ Irlande, VtUoires de 
CinktI. Prife de Limmerik, Le 
Guillaume encore de retour en 
Angleterre, Trahi f on des Anglois. 
Succez des Affaires, De Ginkei fait 
Comte dAthlone, Déclaration du 
faques. Etat delà R^eine là* 
de fus, Entreprifes contre fa Per^ 
finne, Entreprife en Ecofe, Tra» 
htfon contre la vie du R.01 Guillou- 
-'tne, Namur ajfiége. Rendu, Eron- 
fois battus fur mer, La Reine re- 
. 9 une Fsüe, 

Combat entre les Francis ^ les 

AU 
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^ ^Utéf prés de Steehkerl^u. Com* 
Bât 'îprTs dé '^eljUi, Irruption 
. ; ^s Savoyards eti Frànèe, E ^pedt^ 
lion des Anghts. T remblemeni 
if ‘ de Terre, Char 1 er oi bombarde . 

(f Neufiéme Eietleur, Ehrewburg 
' Parlement- Dec/a- 

'f I ration du Roi Jaquès, Rhyrfeld 
& abandonné. Fumes rçn-- 
^ * du. Trahi f on d'Irlande, Ncga* 

- nation de Rome, Etat duRoj ^1- 
‘ ' que s. Et de France, parlemnnt 
’l d' Angleterre, Parlement iriefu 
'■ I i rejet té, .^\Ee Roy encore dans 

^ ? les Pays Basi/ Çonfpiratiott en £• 

• . - eolJé, E'xpioit de Guerre, Corn- 
‘ bat prés de Landen. Char 1 er oi perdu. 


k‘ 

k 


k- 



l ' . ^ 

T A. première chofe à laquelle ce 
•^nouveau Gouvernement appliqua 
fes foins fut la i^eduftion d’ Irlan- 
de qui refufoit de s*y foumertre, 
Tireonnel dai y avoit été envoyé 
par Tautorire du Roy Jaques, faifoit, 
toute forte., de préparatifs de Guer- 

' É î 
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tandis^ que d ’uu auti;e côté les Ecof- 
fois récorinu?erkc. Iff RjOi Guillaume^ 

I & là Reine ÎVUâe .5’ Û leur promi- 
renr d-cmploycr toutes, leurs Forces 
pour mainrenii: les ‘Affaires publi- 
ques. Le Roi Jaques avoir aufsi en^ 
voyé des lettres à l’Aflemblée des 
Ecoflbis pour les attirer à fon parti, 

; mais 6n les eût à peine leües qu’oa 
I les réjetra , mais au contrairc^celles 
^ que le Roi Guillaume y avoir aufsi 
écrites» furent leües avee toute for- 
i te d’approbation, & fur cela le Roi 
i Guillaume & la Reine Marie , furent 
j proclamez Roi & Reine avec toutes"^ 
les ceremonies deües & accoutuméess 
j le Duc de Çordon neanttnoins renoit 
le Château d’Edinabourg pour le Roi 
Jaques. 

Le Roi Jaques pour fortifier fon 
. parti, avoir bien repréfenré l’état de 
t fcs affaires à l’Empereur , & lui a- 
yoit demandé du. fecours , mais il 
^ s’exeufa fur la Guerre qu^il avoir con* 

{ tre le Turc , & il ne peût s’empê- 
cher de lui renàontrer qu’en préci-t 
pitant trop fes entréprîfes, il avoir 
caufé beaucoup de préjudice aux af^ 

, faires des Catholiques. Je. Roi ]a- 
; G, 4 ques- 
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^iies ftft fort mécontent de cette rc- 
ponfe 5 cependant il ne laiflâ pas, 
s’appuyant fur le Roi de France , ' j 
d’afsiége^r Londondérri en Irlande , i 
faifaiit tous Tes efforts pour attirer , 
de fon côte les Irlandois , qui pa- J 
•oilToyent moins affedionnez pour ^ 
hii , fur le bruit qui courroit, qu’il a- 
ibit vendu l’Irlande au Roi de Fran- 
ce. Aufsi eft vrai , que Tirconnel 
mefine qui en' croit le A^iceroi , fut . 
6té 3 & que le Comte d’Avaux fut j 
mis en fa place. Londondérri ce- ; 
pendant fut afsiegé par une Armée ' 
de 30000 hommes, mais apres de j 
’ rudes & longues attaques, leGene* 

ral Kirke ayant rompu les chaînes 
qui- enfermeroient l’entrée, y jerta 
des munitions, & obligea le Hoi 
Jaques à lever, à fon grand regret , 
le Siège de devant cette Place. Les 
affaires avoyent aufsi un bon fuccez 
en Ecdffe contre les Rebelles^ dont 
f les Troupes furent défaites en divers 3 

r Endrôits , ^ où les Pratiques lan- ; 

i deftines des Jefuites furent découvert j 

tes. Le Roi Traques fut renforcé par \ 

[ de nouvelles Troupes de France, dont _^j 

k l’Amiral Herbert tâcha inutilement i 

. d’em- » 
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d’empêcher le paflage , ayant été ®- 
bligé après un legçr combat de les 
laiiier pa(Ter. Mais 4 *^n autre coté 
le Duc de .Gordon, ..après une longue 
.refîftance. fut contraint de ^rendre le 
:Chareau d’Èdimboi;^. , Le Duc de 
Schomberg. fut envoyé en friande a- 
vec des 1 roupes , rendit Ma^ 
tre de Karikfergus, qui eft an bon 
Port de Mer , Ec enfuitte de toute 
la partie du Nord, & tirant vers Du* 
blin , il fe campa prés de ’ Dundale. 
Le Roi Jaques affit auffi fon Camp 
à quatre, mille, delà , mais fans o-- 
zer bazarder une Bataille : il y eut 
feulement ci &là de légères efearmou- 
ches. 

Quoi que le Roi Guillàiime eût en 
la perfonne du Duc de ScHomberg 
un fage & vaillant General, néan- 
moins voulant abbréger les affaires % 
il rcfolut après avoir mis ordre à 
quelques confpi rations en Angleter- 
re., depaffer en Irlande, cependant 
je Duc deSchomberg fe rendit Maî- 
tre de Karelsberg,BaIlingary & au- 
tres Places. Les Alliez reprirent 
^ufii en Allcnaagne fur les François 
Jylents, Boa , Keizerfwerc & Ryn- 
^ . Q f ■' berfe 
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berk j ces exploits de Guerre ne nous 
arrêteront point j le Lcéleur les peut 
chercher ailleurs. 

Au commencement de l’Eréj le 
Roî Guillaume arriva en Irlande • 
vcc de nonvdîes Troupcfri & îlmit | 
'pied à ferre à Bclîefàft , où ie rroû- 4 
• Verent les Ducs de Schomberg & de ^ 
Wirtcmberg, & le General Kirke , 

' avec lerquels ayant tenu Confeil de j 
Guerre , il refolut d’attaquer î’En ne- ‘ 
mi , qlit étoit campé Ibus le Roi Ja- ^ 
ques prés de* DundTal , ÿ ayant tout 
'lé long de la Boync pour la garder, 
une partie de leurs Troupes , qui à J 
rârrivée des Anglois abandonnèrent j 
kur Pofte , & prirent la fuite vers | 
le Corps de l’Armée. Sur cela le V 
Roi Guillaume trouvant Dundal a- I 
Bandonné, s’en empara, & marcha 
Vers Drogheda , ou P Armée Enne- 
mie éroir rangée tout le long de la 
Riviere de la Boyne, s’attendant bien J 
d*en empêcher le paiTàge aux A nglois^ ' 
Cependant Iç Roi Guillaume cher- fj 
chant un endroit commode pour paf- ‘ 
fer, il s’en fallut peu qu il ne fut a«- ? 

canon , mais il 
danger, & lit fl 


teint d’un boulet de 
"échapa cet extrême 
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fut hcureufement quitte pour un Ic- 
I gere bleflurc qui lui effleuvôit feulr- 
tnent la peau. Cela ne T empêcha 
pas de tenter le paifage dans trois dif- 
* ferens endroits , ce qui lui reufsit £ 
heureufenient, que les Ennemis après 
une Bsible reiî^nce furent à'stbord 
ehaffez, & mis en fuite. 

L^accident arrivé au Roi d’Angle- 
terre , fit qu’on crot & qu’on publia- 
, même fa mort en France , où otvât 
j alfez voir par tc^e forte cie folies & 

I d’citravagcanccs qu’on aoroit fore 

I fouhaitié qu’elle eut été verirabîc; 

Ce bruit fe répandit jufques à Rome» 
(1 où le Pape même ne fçavoit qu’en 
5 -croire. Mais ils furent bien trom- 
' pez» & la ckofe tourna àleorhon- 
.f te. Le Roi Jaques ayant été ainfi 
[ battu, fe voyant hors d’efpcrancede 
• I pouvoir rétablir fesafiaires, &craî- 

gnaot de tomber entré les ma.ins de 
fês Ennemis, lailTa ks reftesâe fon 
‘} Armée dilpeifée fous le commande? 
•.i -ment du Comte de LauiÙR, ^s’en 
( fiiit à Dublin , où étant arrivé bieu' 
|. -avant dans la nuit , il alkmbla fort 
ij; à là hâté un Caivfeil de Guerre , où. 

1 après s'être extrémen^ent plaint- de: 

M G c l’inip 


156 La Race^là Naijfance^U^Vté ' 

l’infidélité des liens , il prit dés îa 
pointe du Jour avec la même préci- 
pitation la fuite vers Waterforc, oîi 
s’étant embarqué dans un petit Vaif- 
feaù tout prêt qui l’attendoic, ilre- 
palTa èinfin.,en France > pénétré de 
douleur & d’afflidlion, lairfànt encore 
ce Royaume comme il avoit fait au^ 
paravant celui d’Angleterre, avec cet- 
te différence pourtant, qu’il le laiflbic 
entre d’autres mains, & qu’il y avoit 
encore des forces qui lui donnoyent 
lieu d’efperer . qu’il pourroit encore 
s’ÿ rétablir. Cette fuite du Roi Ja- 
ques ajigmenta le trouble des vain- 
cus, & mefine plufieurs Papilles é- 
tans épouvantez a Dublin, fe retirè- 
rent ailleurs 5 chacun mit bas les ar- 
mes , & les Proreftans qui ëtoyent 
en prifon , furent aufsitôt mis en It^ 
berté. X.CS clefs du Château furent 
remis entre les mains des Magiftrats, 
'dont quelquesuns furent députez au 
Roi viélorieux , pour le prier de vou- 
loir honorer la Ville de fa prefen- 
ce* Ce qu’il auroit fait incontinent, 
s’il n’en àvoit été empêché 'par le 
Siège de Drogheda ; qui ayant etc 
aufsibien que Vexford tel ait fous /a 

'' . ïinf. 
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piiîflance , il fe rendit enfin à Du- 
blin 5 où il fucreceu avec toute forte 
de devoir & d’honneurs. 

Xa première chofe qu’il fit apres 
fon arrivée , fut dc*^ rendre à Diçu 
les Allions de grâces, qu’il lui de- 
voir pour la viâoire qu’il venoitdc 
remporter , apres quoi il mit ordre 
aux afiaires & à la feureté du Gou- 
vernement , & retourna enfuitte à 
fon Armée , où les Députez de tou- 
tes les Provinces voifîns vinrent en- . 
femble le trouver , pour l’aflurer de 
leurs refpeéfs & de leurs obeifîan- 
ces. Le Koi fit aufsi publier qu’il 
prendroit en fa proteélion tous ceux 
qui dans-un certain temps marqué fe 
rangerpyent à leur devoir & fe fou- 
mettroyents déclarant aufsi, que tous 
ceux qui s’opiniatreroyent dans leur 
rébellion , devoyent s’attendre à tout 
ce que la Guerre a accoutumé de cau- 
fer, & que s’étoit à eux à voir ce 
qu’ils pouvoyent e({)erer & gagner 
par leur opiniâtreté. 

D’un autre côté les François rem- 
.porterent une double vidloire par 
Mer & par terre fur leurs Ennemis, 
Dans les Pays Bas le Prince de Wal- 

dec 


1 58^ La Rdcffk Nd^itncâja P 7 e 

dec fut battu prës de la Sambre 
de Fleiiros , mais neanmoins il fit 
faire à. Ton Armée une fort belle re- 
trairte^ Pour ce qui eft de la Mer, les 
Flottes dès Anglois & des Hollao 
dois jointes cnfemble forent auftî 
battues , lesdemiersayantfeulscom^ 
battu, & les premiers fous le Com- 
te de Torrington, ou FAmiral Her- 
bert , s’étans contentez d*être les 
Spedâteurs du combat , fervans feu* 
fement à recevoir comme entre leurs 
bras, & a préferver les Hollandois 
qm combattoyent vaillamment. PA- 
mirai Herbert auroit payé de fa tête- 
cette infidélité , pour ne pas dire 
trahifon, ou pour Pépargner encore 
davantage cette îâtheté 5 mais les 
fervices qu’il avoir tout fraîchement ' 
rendus au Roi dans fon pafikge de- 
Hollande en Angleterre , hri lauvc*- 
xent la vie , mais non' pas rhonneur, 
non plus que fes glorieufes Charges 
dont il fut privé.. 

Les François enfiez de ces vido©- 
T*es , s'aflcuroyenc de faire une de- 
Iccnteen Angleterre , maistous leurs 
■efforts furent rendus inutiles par là 
grande prévoyance des Anglois, de 

ils 
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ils ne peuvent caufer que rr^s peu de 
dommage. Mefme Waldec prit prés 
de Walcoort contre les Français Ût 
revanche de la perce qu il avoir faire 

S ’ dans le dernier combat. Et il arri- 
va encore que les Liégeois qui éto- 
: yenc auparavant unis avec lesFra»*- 

çois> emuraflèrenc le Parti des Alliez, 
a quoi le Comte de Flodorp contri- 
bua beaucoup. 

^ En Irlande les Troupes qui àvo 
yent échapé aux Viétoricux , forent 
mifes en garnifort à Limmerik, Ath- 
lon e 5 Waterfort & autres Places, 
jj JVlars le Roi Guillaume jugeant bien 
i qu il faloit profiter du temps , par- 
j -trgea fon Armée, & en envoya «- 
f re partie , fous le commandement 
du General Douglas, vers Athlc^ne, 
une autre vers Limml^rik , & lui 
mefme s’avança avec la plus grande 
partie vers Waterfort , qu’il redui- 
5 fit facilement fous fa puilTance ; Sc il 
’i fe rendit aufïî bientôt maître du Châ- 
teau de cette Place , qui eft bâti à 
l’emboûchcure de la Rivicre où cet- 
te Place eft fituée. Delà il marcha 
-à Limnfverik, où la plus grande par- 
tie des Troupes du lioi Jaques s'é- 

to- 
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toyenc retirées, comme dans le lieu 
lé plus feur, & il mit le Siégé de- 
vant cette Place le dernier d’Aoufi. 
X»es Comtes de. Tyrconncl & de 
Z,aufun J. condtiifoyent leS' Trou? 
pesduRoi Jaques, ayansqin rte cet- 
te Ville après Tavoir pourveue d’u- 
pe bonne &fuffifante Garnifon, s’é?- 
toyent jettez dans Galloway. Ce- 
pendant le Roi attaqua cette Place 
avec toute la vigueuf pofsible, & fit 
fommer Monfieur Boflelay qui y eewn- 
mandoit, de fe rendre mais çe Gou- 
verneur ayant refolu d’attendre les 
dernières extrémitez,ne voulut point 
entendre parler de conditions , & fe 
prépara à bien defièndre cette Pla- 
ce. On recommença donc à battre H 
cette Ville î mais enfin la Saifdn'é^ . 
tant déjà fort avancée , le mauvais I 
temps étant; venu , & les pluyes qui 
font dans ce pays -là extrêmement - 
incommodes & racheufesjcomman- 
çans à tomber , & à empêcher quV •; 
©n* ne put avancer le Siège , le Roi 
fut obligé de le lever, ,& d’envoyer 
fes Troupes en quartier d’hiver, çe 
qui fut fait bien à point ^ fort .a 
propos. Car à. peine. çe Prince avo^t 
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I il fait retirer fon Arme'e de devant 
cette Place, que la Rivière du Shaa» 
r flon 5 enflée par les pliiyes con'tinueb 
: les fe déborda tellement, qu’il auroit 

•’ été contraint de faire par force, ce 
qu’il venoit de faire par prudence* 
1 * Apres la levée de ce Siégé, le Roi 
refolut de retourner en Angletterre, 
i‘ où fa préfence étoic fort neceffaire. 
X Ayant donc laiflTé la conduite de fou 
i Armée au Comte de Solms, &com- 
mis le Gouvernement des aflàircs 
» d’Irlande aux Lords Sidney , & Ko- 
nigsby, il prit avec le Prince George 
t de Dannemark la route d’ A ngleterre, 
ij où il arriv-a heureufement. 
li* Cependant quoi que^ cette retraite 
liï du Roi dût félon toutes les apparem 
i ces augmenter le courage des Enne- 
mi* mis, neanmoins contre toute aten te, 
ji le Comte de Laufun , Monfieur de 
ÿt Boflfelay Gouverneur de Limmerik , 
[J & Tyrconnel lui même 5 s’embar- 
b'' -querent avec la plus grande partie 
[é des Troupes Françoifes , dans des 
ja Vaifleaux qu’ils avoyent fait prepa- 
ç£ rer, &repa{Terent en France , laif- 
i fanslecommaademcntdcsTroupesqui 
)it , rc- 

il 


i6z La RaceJéNaiJfanceJaFiâ 

reftoyentj>au Duc de Barwyk , Fils na- 
turel du Roi J.aque$. ; 

Lors. qu’on eut appris cela, en Anr 
gleterre , le Roi Guillaume envoya 
en Irlande de. nouYellcs Troupes^ 
qui ayans mis pied à terre allez prés 
de.Kork , fe rendirent incontinent 
maîtres de quelques Forterefles voi- 
üncs, & enfuitte de Kork même. De 
Ik elles marchèrent à Kingfale > & 
s’emparèrent avec la même facilité de 
cette Pla- e. 

Pendant que ces chofes fe paiTo* 
yent aînû en Irlande , le Roi affem- 
bla eo Angleterre un Parlement , qui 
le chargea pour aioft dire, dcldüan- 
ges & de vœuxî & lui accorda en 
abondance les Snbfides neceffaires 
pour, continuer la guerre , & la finir 
neureufement ; & il vint de toutes 
les Parties de l'Europe des Erwoye*. 
ideur faMajeflé. Mais au milieude 
Tes offices d’amitié , il ne manqua 
pas de fe trouver des Scclerats,qiii fiè- 
rent des> pratiques & des macnina^ 
tionsfecrëtes & pcrnicicufcs contre 
la vie du Roi & de la Reine , mais 
•toutes ces conipirations furent décou- 

yerces 
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I * vertes & rendues inutiles , par la bon^ 
ne & fage providence dti Rois des. 
Rois, i 

Cependant comme la prefence da 
I Gouverneur ctoit très neeeflaire en 
i [ Hollande, & que le Roi n’avoit point 
I voulu fe démettre de cette Charge $ 

■ ' il refolut d’y paffer a la première oc- 
t cafion 3 ce qu’ayant deciarë aux deux 
î' Chambres du Parlement il fit voilev 
1 ■ efeorté d’une petite Flotte, au Mois 
de Janvier KJ91. & après un voyage 
de quatre jours, où il courut un ex» 
n treme danger, ilfe mit avec une fo« 

;• pictitc compagnie dans un petit Bâ- 
teauau milieu d’un broiiillard épais, 

5 | de la glace >: & d’une fi grande tem-i 
5 (. pêiC', qu’il ne fut qu’à grande peine 
! jette fur les rivages de Hollande > 

! d’où peu apres il arriva à la Haye , 

I où il fut accueilli & reccu avec une 
i extrême joye , & toute forte de ma- 
gniftcenceS5 y ayant expédié les af- 
fiiires les plus preffées j it^fe retira à 
. Loo , fa maifon de pkîfir, pour s’y 
délaffer & recréer 3 mais à peine 
iî y éioit il arrivé, le 18. de Mars , qu’il 
1- receut la nouvelle, que le .Roi de 
S 'France avpît afsiegé Mons en Hai- / 
- • . . naut. 
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- naut. Cela robbligea de s’en rci J 
tourner en pofle à la Haye j 8c de ■; 
s’en aller delà le 26 , dans les Pay^s j. 
Bas;- ^ 

Le Roi Louis fans attendre le i 
temps où Ton a accoutumé de fe met- i 
tre en Campagne , avoir entrepris , i 
ne doutant pas d’un heureux fücceî^i \ 
comme on le croit , d’alTieger av'eo i 
un'é Armée de cens mille hommes-^ 
cette Place capitale du 'Corn té de | 

Hainaut , formant cette entreprife . t 
d’autant plus hardiment 5 qu’on ne 1 
pouvoir aflez tôt tii*er ni d’Allema- 1 
gne , ni de Flandres des forces ca^ i 
pables de lui faire tête: joint qu’é^ t 
tant foûtenu comnie ami par les Vil- 1 s 

' les qu’il avoir laide- derrière dje'lüij J i 
il n’avoir pas à* craindre la difette ' î 
des munitions & des vivres , dont ! < 
fes Ennemis manquoyent extrême^ 1 
ment. Neanmoins le Roi Guillaur 1 
me ayant refolujd’attaquer l’Ennetnî f 
dans fes retranehemens avoir ra?-' 1 
maile une Armée alTez raifonnablp,. * 
8c on ne deferperoic pas d’un bon < 
fuccez > fî les Âfîiégcz euflent tenu j 
le temps requis. Mais- les Bour- î 
geois poulïez par, les Papides &lâB ^ 

Moy- 
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».) Moyaes qui éccyent gagnez , aecef- 
{t fcrcnt -de folliciter le Prince de Ber- 
ges Gouveraear de la Ville , de là 
r . Tendre j ie menaçans mefnje, s*il re- 
fufoitde le faire , d’ouvrir lés Portes 
d -à PHnnemi, & de le livrer à fa fii- 
ij rçur; ce qui le contraignit de feren - 
2, ! dre , quoi qu’il ne fut pas encore réduit 
K àPextremité. 

Le Koi Guillaume a3^nt donc ap- 
[; pris la reddition de cctte^Place, re- 
(I tourna le i 6 . d’Avtil à la Haye , où 
g, de Duc de Zeel fe trouvant le 22. le 
J Koi lui donna l’ordre delà Jarretie- 
j, -re, C>c le 2. du Mois fuivant, il re- 
I. tourna à TArmee^ Mais quoi qu’on 
J s’attendît à de grands evénemens, il 
j -ne fe pafla rien de fort confîderable 
J pendant tout l’Eté, fîoa en excepte 
J -quelques rencontres , bien que le 
^ Koi Guillaume eut fouvent préfenté 
’î la bataille aux Ennemis. Mais en- 
j! fin ne pouvant demeurer fans rien 
i -feirc, il -laifla l’Armée fous le comi- 
» mandement du Prince de Waldec, 
[ & s’en retournai la Haye. Les Fr-an- 

, çois fe prévalansde l’abfenceduRoi, 
ils remportèrent prés de Leufe quel- 
5 £ue avantage fur le Pripce , mais ce 
- fut 
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fut avec grande perte de leur Nor 
bleffe, le combat ayant été très fan- 
glantj&fans acquérir beaucoup d’honp 
iîeur par la retraitte qu’ils fureni;ol?li^ ^ 
gez de faire. ' 

En Allemagne les affaires n’allo- ‘ 
yenc pas trop bien , les Saxons avor 
yent paffé le Rhin , mais les Franr 
çois ayans fait une irruption danslç 
rays de Wirtemberg , ils furent con- j 
trains de le repaifer 9 pour aller 
devant des Ennemis s mais les Fraor 
^ois ne donnèrent point d’occalîon , 
a un combat, fe contentans de quel- • ^ 
ques efcarmouches , & de diver^s 
cruautez qu’ils exercèrent dans Iç Par 
latinat. 

. La (Guerre étoit auffi extrêmement ^ 
allumée dans le Piémont ; parce que 
le Duc de Sayoye ayant anandonne 
le Parti du Roi de France, qui fous 
de belle, apparences d’amitié &par 
ides négotiations frauduleufcs ch erp 
choit à envahir les Etats decePrior 
ce, & $’étant joint à l’Empereur & 
aux Alliez, avoic r’appeUé a fon ÜBr 
cours les Vai^ois qu’Ü avoir bannis; : 
c’eft pourquoi le Roi de France , fit 
attaquer fon Pays fous la conduite 

de 
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de Catînac , fe rendit maître de Ni- 
ce , de Ville Franche & de Mour 
melian^une Fortereffc confiderablei 
ayant dépouillé ce Prince de Ja. 
plus grande partie de fa Principauté, 
il tâchoit par ce nioyen de le r -atti- 
rer à fon party. Mais ce Prince s’ap- 
' piiyant fur le fecours d*Efp^ne , de 
î l'Empereur & du Duc de Bavière , 
continua vigoureufement ce qu’il a*- 

V voit commencé , jreprit Carmagnole 
r qu’on lui avoit pris., & par divers 
I combats donnez en divers endroits, 

I qui cauferent de part & d’autre dé 

i -grands dommages , il diminua ex- 
tt tréraement , aidé fur tout par la va- 
leur des Vaudois , les Forces des 

iâ François , & s’eft jufques ici coura- 

V geufement maintenu, fermant l’oreil- 

ii le à toutes les^propofitions de paix , • 

I afin de pouvoir dans la fuitte procu- 
rer à fes Etats une paix plus avanta- 
geufe : ce qu’on peht lire ailleurs plus 
f amplement, & que nous nous con- 
V tentons pour cela de toucher ici le- 
H gerçment. 

1 En Irlande les affaires du Roi 
[j ^Guillaume avoyent un heurez fuccez: 
fl commença d’afsieger Athlone, & 

il 
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il prit cette Place d’âflaut à la veûe 
des Forces Françoifes & Irlandoiresw 
l’Armée du Roi, quoi que dans un 
Pofte désavantageux attaqua les En^ - 
nemis , leur livra un rude combat, 
les battit & les mit en fuite prés 
d’Agrim , St. Ruth General François 
y ayant perdu la vie. Cette vittoi- 
xe hir fuivis de la prife de Slcgo, & 
bientôt après de celle de Galloway; 
Delà l’Armée viélorieure * marcbii 
vers Limmcrik , la feule Place qui 
reftoit aux Ennemis; & nonobftant . 
la grolTe Garnifon qui étoit dedansj 
& les Forces confîderables qui éro- 
yent au dehors fous le commande* 
ment de Sarsfield , elle fut prife, ces 
Troupes ayans été battues , & après 
un vigoureux & furieux Siégé , &de 
xrette maniéré toute Wrlande fe trou- 
va réduite fous la puilTance du Roi 
ÿc de la Reine , & les François n*u- 
rent qu’à repreifdre le chemin de 
France.. Et le Roi d’un autre cô- 
té s'étant heureiifemcnt tiré d’affai- 
re, quoi que pourtant fans de grands 
avantages , arriva en Angleterre le 
y. d’Oétobre. 

# ^ 
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i^ Les adirés étanc' encore réglées 
! en Angleterre , &le Parlement ayant 
1 i accordé au Roi les Sublîdes qu’il fa- 
' I loir , le Roi fe difpofa à paflfer poui; 
, ^ la fécondé fois, fur la fin de Thivec 
s en • Flandres , où le Roi d’Efpagne a«* 
î -voit faic i’Eleéleur de Bavière Gouver** 
neur de fes Provinces, 
f Mais avant que le Roi Guillaume 
s’embarquât , on découvrit quelques 
I pernicieufes ^pratiques de divers 
à ^ (îrands mal intcntionnez , contre le 
II. Gouvernenlent ^ parmi lefquels le 
;,p Comte de Marlebury, ayant trempé 
Y: dans diverfes trames fecréres , avoir 
donné par ^es Lettres connoilïânco 
S; au Roi Jaques de toutes les rcfolu- 
tîons quife prenoyent en Ai^leterrct 
c‘ ce qui le fit dépouiller de fes Qiargcs) 
^ fc mettre en Prifon. 
i *En Ecofle on traîtta des afiàires 

2 ü’il y a,entre les Epifcopaux & les 
‘r esby teriens ,, mais ce fut avec peu 
•| de.fucçez. 

> Cependant on préparoît encore 
; toutes chofes en France pour fairé 
; Jine , Pefcente en Angleterre, ^ y 
I ^établir le Roi Jaques , en quoi oa 
i f voit un^ grande ef^raqçç feeu- 
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reufe reuflite 5 parce que les Flottes 
Angloile & noUandoife n’ctofenü 
pas encore prêtes: mais cette entre- 
prife fat differée par une tempête qui 
lurvînt. • 

Cependant le Rot Jaques pour gai* 
grter raffeélion des Anglois& les ac^rf 
tirer à fon parti , fit femer des De-* 
clarations où il difoit : Qut fecourw 
far It de Fr4W« il fe dig)ofoü à rH. 
tourner dont fon Royaume ; maif ijtm 
Jbn retour ne caufiroit autun fr^judicei^ 
ni à Grani^ ni i petit : ga ’#7 conferve^ 
toit à l'Bglife Anglicane touf^fet Droité 
■ir fer Privil^er 9 4 ^ qu'il nefbrceroitlé \ 
confeitnee de perfonne , mj^xr laifferoit 
vivre un chacun félon fa créance ^ parce 
qu*il avoit experimentd qu^tl n'y avùit 
rien,de plut avantageux au Gouverne^ 
ment ; Qu il aeçordetoit une amniftie 
centrale 3 à T exception feulement de 
quelquerunt » dot^ 1er noms [eroyent 
marque:( : Il promettok déplus une exem^ 
ption perpétuelle des Charges if des Im- 
pôts/ : • 

Ce Frfttcfe dî(J>ofdît dé routes ctt 
'chofcsy-comme s’il eût déjà été ré- 
tabli & affermi lùr Ion Throne, fans 
qttfr pburttBt il fit par ce moyen -aui- 

< 11 - 
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I cjme impreffion fur refprit des An*. 

cçpèndant ( car le 
’ Hoi écoit déjà parti pour Hollande) 
j ftit au commencement un peu émeué 
( car elle fe trouvoic preffee des deux 
; ^£ez, par l’amour qu’elle portoic à 
ion Fére, & par celui qif elle avoir 
' ) mais étant fortifiée 

I par 1 afire<5tîon qu’elle avoir pour cei* 

I ouje.ts , & par fon zélé & fon coura« 

I g^.3 elle fît préparer toutes les ch^^ 
i V pouvoyent fervir à fccourit 
, cc a deffendre Tes Royaumes. Les 
forces de Mer & lès Troupes de 
J Guerre , furent mifes en état avec 
i toute la diligence pof- 

ij fiplc a lors que par une faveur toute 
J pA^’ûçuliere du Ciel, on découvrit de 
si'ouvelles &:horriblés eonfpirations 
^ principalement contre- la Perfonné 
^ de la Reines ceux qui en écoyent les 
^ Auteurs ayoyenc refolu. d’arrêter 3c 
■ de mettre en prifon^fa Sacrée Majèi^ 

, flé^ & de la pafTerenfuitteen Fran*' 
ce,, oabien en cas que cela fuctrop 
I difiïcilç à exécuter, ils devoyent at» 

, tenter à fa vie.foit par dès voyes ib- 
J , crêtes, foit pan une., violence ou verv 
, rC ji afin que les affaires étans par ce 

H 1 mo- 
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moyen toutes troublées , ils pûflent \ 
à la faveur dé ces troubles , execu- j 
ter de reftc de leurs entre^rifes û j 
criminelles & fi violentes , qui furent j 
decouvertes par un SecretaireEcolïbts 
nommé Johnfton. Ceux ^ui fiirent 
déclarez , qui pour da plupart éto- 
yent des principaux Seigneurs, fu- 
rent mis en prifon , par des E- 
dits on cita en jugement pour venir 
répondre de leurs actions ceux <^i 
^’en étoycnt enfuis,, à faute de quoi 
on le bannit. 

On découvrit auffi quelques entrç^ 
prifes enÆcolïê , où Ton tâchoît de j 
livrer le Château d*Edimbourg en- | 
tre les mains du Roi Jaques , & les » 
Principaux Auteujs de cette entre- J 
prife étoyent le Lord -Balantyn & J 
i’Archevequ# de Glafcou. Quelques-!, 
«ns aufli s’efforcèrent d;empoîfonner j 
les Puits du même Château 5 m‘ak 
ils furent punis félon leur meri- ! 
te. Et affin qu’il n’y. eut ni mefu- 
re ni bornes , à ces deteftables de 
diaboliques mecbancetez , on fit 
auffi dans les Pays-Bas des conipi* 

^ rations contre la vie du Roi Guil- 
iaume. . 

• ' ' üa 
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•jün' ccrtaîn Gi'àrtval quî avoît été 
J' ÔffiGier en Savoy e ', ïgîgné par le R oî 
de France par de grandes prômefTes 
d’üne groffe recotiipenfe , fut pou^ 
fë avec un certain du Monc àatten-» 

* ter à la vie du Koi Guillaume, corn- 
> plot où étoic auflî entré «in nommé 
I • Leuwï^ndal qui avoir autrefois été 
; au fervice de Meffieurs les Etats ^ 

Ç qu’il avoit laide aufli bien que fort 
( Pays pour quelque mecontentement> 

• ' s’étant enfuitte retiré en Savoye ,, 
, où. il s’écoit mis au fervice de la 
ri France , c’eft pourquoi on l’avoîc 
^ jugé un homme fort propre à exe- 
ï) GUter avec les autres ce méchant 
\ coup, qu’on avoit projetté. H témoî- 
^ gna qu'il y étoit fort porté, quoi que 
S pourtant dans le fonds il eut plus de 
i ' fidelité que cela , & il poufla fes com- 
û pagnons lî loin, qu’ils firent avec lui 
^ lé voyage des Pays Bas. Mais ayant 

écrit devant des Lettres au Comte 
dAthlone & au General Ginkcl, il 

I les avertit qu’ils eufient à les faire 
f; tous arrêter quand ils feroyent venus 

a Eindove dans la Mairie de Boile- 
i’ rtuc.5 ce qui fut exademerit exécuté, 
car à peine étoyent ils arriYez,qu*ik 

II ' H 5 fu- 
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furent faits prifonniers par des Sol- 
dats qu*on aydit pofté exprès,. ^ ils 
furent enfuitte mis fous bonne gar-. 
de, jufqii’à ce’qu'ayant été examinez 
& toute l’affeire decouverte , Gran- 
val ne peut s’empêcher de l’avoüep 
après quoi il fut envoyé avec du Mont 
qui avoir aufli trempé là -dedans, 
prifonnier à BoiledUc * oi après a»? 
yoir été bien gardé quelque temps, 
pn \t mena au Roi Guillaume , & 
|e Gonfeil de Guerre Payant jugé & 
■^ondamné, il fut étranglé , & mis 
demi mort en quatre quartiers j du 
Mont eut fa grâce comme beaucçmp 
gnoins coupable ; mais Leuwendaai 
fut refervé pour une meilleure rev 
çcmpence. 

J Namur fût alors affiegé par le 
Roi de France , ^ le Roi Guillau- 
me étoit tout prés avec toutes fes 
forces r’aflemblées , pour délivrer 
cette Place , mais les pluyes comit 
quelles & extraordinaires qui tom- 
bèrent 5 & enfuitte les debordemens 
.des Rivières l’empêeherenr d’execu^ 
.ter fon deflein. Et ainfî cette Place., 
apres quelque reiîftance faite par le 
Prince de Baibançom quiy comman- 

doit 
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[ Mais (Uns leTti^me temps ^ 
t Flottes Angloife & HolUndoife ê^« 
fc tent beaucoup plus de bonheur. La 
^ Flotte Fran^ifc fojte 4 ’environ do 
> gros VaiCeaux , vint les rencontrer 
dans le Ç^al » quoi qn’ejlles fuflent 
^ nombre beaucoup plus fortes qu*-. 
^eîle. Les François s’atrendans a u- 
îne perfidie femblable à celle qui a- 
I* voit paru dans le combat de l’année 
I J ^90. attaquèrent quoi que beaucoup 
' inferieurs en forces 1 hardiment les 
I Alliez 3 mais bien que <:euxci ii’euf- 

jl fent pas tous le moyen ,dç çombat- 
rre, les Franfois après un combat 
de cinq ou fîx heures, forent diïTipez 
^ mis en fuite', étant vigoureufe* 
y ment pourfuivis & battus par . les 
^ Angîois & le^ Hollandois : il fepafla 
quatre jours dans ce çoinW fi diflfe- 
j j rent du pre'çedent» dont, nous avons 
I parlé , jufques à ce qu’ enfin les Fran* 
^is tâchans de gagner çxdc la leiirs 
^ , Ports , furent les uns brûlez , les au- 
j très coulez à fond, & Içs autres rui- 
iJi nez entièrement , de forte que Içs Ant 
j/ glois .& Içf Hollandois remportereAj 
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lüi- ees fiers Ennemis une pleine; vfc 
ftoire> y ayant eu environ vingt dé 
leurs principaux 'Vâiflèaux ou brûler 
du entièrement détruits en quelque 
autre maniéré ; cet accident fit de-^ 
fifief les Rois Louis & Jaques de 
Fentréprîiè qu’ils avoyent formée d^ 
faire une defcente en Angleterre. Ont 
frappa là defllis çh Angleterre pln- 
fieurs Médaillés , où on avoit d’un 
côté reprefenté ce combat navale & 
gravé de l’autre ce verÿr . .1 

. 'i-.. * . . _ ♦ 

'$Aatufdte fitgam \ Regi/tae hacdictH 
-t Nô>i itli JMf frima Ptlàgi, - ; 


”Paroles que Virgile met dan s Ta bou- 
che de Neptune , menaf ant les vents 
d’ÆdiCa qui ayans excité fur la Mer 
uhe grande tourmente*, avoyent dif; 
perfé route la Flotte d’Ænée 5 alîeç, 
leur dit il , courez , volez., 8 c di- 
tes à votre Roi , que ce n’eft pas 
a lui 'ql^’appartient TEmpiie de la 
Mer. ; . 

Ai les. François fe virent à lear 
tour eù état de craindre que les Ail 
Rez ne fifient quelque defcente fur 

V - leurs 


y' • 
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I leurs Chics i & dans la'neceffité d^y 
•prendre bien gardé , ce qji’ils firent 
auffie-n pourvoyant à leur feuretëaji- 
. tan t qu’il leurfut paflibk.5 Jcependant 

V la Reine réfugiée fit lé Roi Ton E- 
r ' pôuxl^ere id’ane- Fille ^qu'^e mit au 
^ 'Monde. r - ; \ 

’ ' ^ Cepétidanr dn bé combattît pas 
! >avec moinfe -de valeur dans les Pays 
r 2 Bas ie' Roi Guillaluihc ayant refolu 
-^'attaquer àJ’improvifteileMarçdial 
F de‘îLuxemlH>urgj, General' dès Fran- 
I -coisîj leitrouvacdntrefbn attente fur 
' les gardes 5 ayant été averti par quel- 
que perfide & quelque traître. Nean- 
moiiw il y eut entre les^ Ailes des deüx 
t>Arm'ées^tinrfiirieux combat^ que la nuit 
cquiTurvinteutbien de là peine à faire 
I ; céflèr a • la wiéloire ' ayant été auflî 

■ :^doùreuie que fanglanteiT^ Ënfuitte il 
vy eût endivers lieux quelques petites 
I - rencontres i mais il n’y eût p^smo- 
I -yen^ d'engager les François aans un 
; -combat dans lcs fermes. 

> r ' Les Flottes des Alliez firent auiS 

I .xoÜê^-vers les Côtes' de> France, mais ‘ 
les Vents ‘ contraires M empêchèrent 
de rien executer. : Cependant il y eut 
' tûcore, quelques, rencontres prés d»- 

ai 
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Selyn, à PoCcafion dé quelques 
lilîàdes que. les François étoyenc 
kz chercher pour fortifier Natttur> 

: & ces Eiiheüttis y: firent; <juelquc 
-.perte;. ’' \ À . r. .1 
!.. Le J)uc ^c Sâvoye .fit; atifli ùHe 
TÎgoureufe irruption en France 3 ^ 

. par la prife d’Ambrun & d’autres 
ï Places , caofa une grande pérte aux 

• p'rançois "Sc kilcj fitr -eôocîre 

jjde peur,;:.Imâis apré^ (avok* pille ^ 

- tous ebtei>.ayantcCtc. attaqué:, d’une 
^griéve-toladiei ii fut oblige dei re- 
tourner dans fon Pays; ■ r V 

- Lés Flottes des AlUëz éî^yeht a- 
i lors' encore prêtes pour faire avec 
^ trois cens Vâiflfeaux- Marchands une 
: défeen te: ;cn .France : mais s’étaps 
imis cn;Mcr> ils* donniérenr bien- l*/d- ' 

? larme ait^Euneinisi, mais ils oe don- 
ocrent pas moins d’étonnement aux 

* Amis, en retournant dajns leurs Ports 
û ns rien . faire t. fi cec n’eft que le Ghe- f 
yalicr Ashtxy y.taTCG quelques Vaif- i 

ifBauX'deiachéz mit pkd- a terré et» 5 
edi vers lieuxi brûla: cûtélques Maifons» I 
■-& enleva quelque Betaih Mais iéoob I 
pAnglbis débarquèrent avec plus de I 
^iuccez fhr ks Côtes Flandres ; alors \ 

s. ' ' il ■* 


. A y .eut 4^ns' U? Jamaïque ^un grajud 
Trcmfelemcnt deTefre , quipèiiàprçs 
fç ,fk femif eu plufi^rs atvfie& pa^xîés 
iic rEuropc. . »T ' f :! 

; Le LordSidney Fut envoyé çn îr? 
jande en qualité de Vicerqi , ou a- 
^ant été receu avec beaucoup de 
jmagnificeocen,:'ii,,y un P^r 
Jement. - > . S .. . . v ^ ^ 

^ Dans les iPays fes 
i^mbardépair les, Fr^çois. ' -s',. 

Mais en Allemâgiiç le Prin^çi 
d^Hanover fut éleu par l'Empereur^ 
;neufiéme pleéleur , ce qui caufa de 
;grands mouvements parmi tous les 
grinces de TEiqpire.,' jcepcndant^ 
4’eft jufques, à prefentfoutemi, m^“ 
^ré tous .e^Kts qu'oira - jf^^ 

^pqtreJuL 

Le Landgrave de HefTe, aya|ît 
XjpafTé le Khin > afsiegea Ebrenbur» 
mais les .François ayans auflî paffé 
je Rhin ^ 8f s’étant jettea: fur le Pay^ 

Wirtemberg J il fut .obligé d’^ 
abandonner ce Siège pour ^^er âji 
Rêvant des Ennemis , l^ns que pourri 
'tant il y . eût entr’ewf .aucune rçw^ 
icofltre. . ' ; . 

; Huy pù- )s$ 

as 
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tois i mais ils abau^onnereiitaüfsi ciÇ ‘ 
biege. „ 

‘ ' Mais efit Angleterre on convoqua 
uij Parlement où on traittadcs iloifr 
Velles Alliances, aufsi bien que de$ 
moyens de mettre ordre aux afiàires 
àe la Guerre , & à celles des Indes 
iSrientales. ie Parlement d’Irlande 
fut prorogé , wee qu’ on y a.yott 
ippoHé des obttaclcs par,^des patti- 
aîiccz^auif'^SùbïidèSjdu Roi , qui 
Tént'a1>6rid^mmcm en Ari- 

'^cterre. ' ' 

; Cependant Jaques autrefois Roî 
4’A'hgièiiîTe y ftmoît encore par tout 
5e"Roÿ^ànmè. une nouvelle Dcclàr^ 
tiop , par le moyen de laquelle irtâ- 
^hbit û^attircT fe^Peuple à.lui afià 
que quand U, vîendroit en Ànglêtétre 
"avec' les Forces de France , il |>ut y 
trouver un alfez grand nombre de" 
Yartifans. Dans cette Declaratioa 
^1 fe plaignoit extrêmement des 
'trage:s qu’ôn liii avoir faits, par leî^ 
^uels 4l àvoît tété contraint d’aban- 
“Qônher'fes ' Royaumes s follîcitant le 
Teuplé défc fouvenîr de fon ancienf- 
ne fidelité , & de rentrer ddns fdn 
foi ptomeUdnt touteiorte de 

" bonne 
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bonne volonté &;de bienveillàncèj& 
raflUrant ^u’àprés l’avoir délivré du 
joug des ururpateursi> il méctroitli^ 
affaires publiques en bon état &Ci 
fcette Déclaration fit imprefsion fur 
quelquesuns , mais d’autres la réfutè- 
rent & firent voir demonftrativcinent 
la foibleffc de tout cci .qu’elle con** 


T' l 


tenoit/ . ' , V . « ' 

Cependant -en Alleniagner Rhynf'^ 
fcld fut afsiégépatlès Frariçoisjmaîé 
la vigoureufe refiftanc'erqu’on leurfit 
les oDÜgea d’abandonner encore cc 
Siège : mais au contraire iis fe ren- 
îdirent maîtres de Fumes en Flan- 
•dre. Dirmude fut anfsi abandonné 
des Alliez:^: cependant il y eqt en 
irîandè une Tebellion & me confpi*; 
ration nouvelle , par le tnoycn deia- 
quelle on s’attendoit de livrer Koik 
Kingfal aux Ennemis : ayant été 
decouverte , on ôta lès armes aux 
Papifteè , pour empêcher qu’ôn ne 
tk à l’avenir de téllé "entreprhe^^ 
Ceux d’entr’eux qui étOyent dans 
les charges furent dépofez , & ou 
leur deffendit de faire des afièmr 
blées où il y eut plus de dix perv 
ibUQeS* .J 

: U Z ■ 
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Le Pape Innocent XI L fort cn^ 
clin à ïa Paix , fo à la follkitatiott' 
éxL Roi de France tout ce qu’il pût 
pour la foire entre les Princes Car 
tholiques 3 mais les delTeins. de 
Roi étant fon fufpecis, & les Prin«f 
ces engagez dans cette Guerre dcr 
mandans des- conditions trop avan» 
tagcufes à fon gré , le St. P^re ne 
püt Venir à bou^de./OT deite & 
ilfoiutaufsî-que Gai di bal Houward 

S ni iolîiéitoit-le Pape de donner aw 
Loi Jaqufes un fecours d’argent jfo 
confentat de cette rcpqnce : , qu’un 
Prince qui poüToit retirer, avec de 
l’argent comptant pour deux millions 
de joyaux" engagez du Duc de Flo** 
lênce 5 ne pouvoir pas être fi fort de- 
Ritué fi cela étoit bien' vrai > cepen- 
dant* le Roi Jàqiies étoit réduit à .u- 
ne grande mifere>^ parce que la libe- 
f alité du Roi de France envers lui ér 
toit fort diminuée > commç l’état dé 
ia Cour le foifoit aiîez voir ÿ. toute ^ 
^France d’un auwe: coté étoit 
tnen^nt décheüe^ le Peuple é^ 
tant réduit à une telle mifere , a eau,-- 
4c de l’extraordinaire cherté des vi- 
vres» que bienloin de pouvoirrcutr^ 
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^ ,tcnîr les Etrangers , il avoir bien de 
rla peine à fournir à fes propres nf- 
rç;er$itez* - ç ; 

En Angleterre on ^agira dans ft 
I _ -JPadegieiit diveHês: adàires, j-On p-é* 
“ -Ænta des Requêtes >. par îel<)üelles 
on demandoit inftamment., r.Qp’aur 
,cun Général étranger ne fut établi 
^pour commander les Troupes Aijk- 
^loîfes. Z. r<^e chaque General Aai- 
'f gloisjauroit dan$ la jnéme Ghar^ 
ij & preïnîer rang'i ài l’exception de 
^teuîC du Roi* / Qpe pendant 
-toute cette Année il y àuroit vingt 
t tmide Soldats fur pied dans le Rc- 

sj yaume. Que la Charge de Gar- 

4 -AÎcn du Màgazin de la: Tour , ite 
-feroit donnée à aucun Etranger. 15. 
-Que;, les Ojfieiers coupables ftrdyeût 
• rpunis an-plûtôt félon la qualité de 
leurs crimes. Le Roy accorda tou- 
tes ces Demandes comme très pro- 
,prês à contribuer au bien puolic. 
h «Ori detriandâ aiiffi dans le Parleniént: , 
^ ?.qu’6n àflemblâc exaélement tousles 5 

ï ^ ^ns un Parlement qui ne pût être fc- 
^ iparé avant que toutes les af&ires fu(^ 
- îent faites ; mais cette propofîtion 
fut jrejettée à la pluralité des. voix> 
* çOBà- 


1S4 Lankà^mâf]kHti,k'^ 

comme n’etaât f^as alors ide -Saîfôrt,' 
•<juoi <jiie 4an6 les Années foivantds 
le Roi l!ait approuvée 3 comme on 
lè peut voir à prefettt; ■ 

• f Le Roi alors 'encor^e^jpotf^^ 

les Pays’ Bas %■ pendant oue la 
'Rcin> faifoit faire :e» Angleterre 
iou5 les préparatifs neceflaires pour' 
-eti France une E^efcente , qui f(tt- 
•eritreprife aVec beaucoup de • ’pein'e> 
eut encore moins de fuccez^ 
îÀ On decoùvwt ep.core'ièn"'Eqoflfe 
de - nouvelles' trahirons ' par lefquef* 
"^les on avoit dèfleîn d'è livrer quet- 
•ques Villes te quelques Pays entre 
'les maÎT\s dû Jaques ^.‘qui 
^toiC 'aufsi fe;it Jfcmèr ’ fésl Dcclafa^- 
« fions dans Ce -Royaume par^esquet 
lies ü àverdflpit fes SüJ^ de la * fi- 
delité qu’ils Lui: devôyem» 
-intercepta auisi des Lettres des 'Sé- 
ditieux à ce Roi , par lefqüelles ils le 
.prioyent d]intcrpofer fon Autorii^, 
^aflin de faire choifir des ’Membfès 
^fidelles 8 c afibélionnez à fiîs îrtcerêis 
- pour, çcmvpquér iinParlement enEcof- 
•Te par lè moyen, duquel fes Entrepr-ifes 
rpûlïcnt plus aifement & plus heureufê- 
meçt s’avancer. On prit Jà 8 c ailleurs 
' toiv: 
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toutes îes précautions poflSbles pour 
pourvoir à la Seurété publique, on fit 
une exaÔe perquifition des Compli- 
ces, & entre plùfieurs autres Chefs de 
CCS Rebellions fort bien connus , oh 
.trouva Nevil Paine. On fit aulsi un 
nouveau ferment pouf le Roi GuiHau- 
n>e & pour la Reine Marie. Cepen- 
dant le Roi Jaques ne laülà pas de fai- 
re femer par tout le Royaume Déclara- 
tion lur Déclaration, ce qui luy appor- 
ta peu de profit , & caufa laounitioa 
de Ceux qui les femoyent. Dans les 
Pays Bas lé Duc de Wirtemberg força 
fes Lignes des Franf ois, & leur caufa 
de grandes pertes. Au contraire les 
Frort?es Angloife & HMlandoifc de 
Smyrnc receurent un grand dchec par 
les Françoisi & cette perte fut fui vie d* 
une autre afifez confîdèrable que les Al- 
liez firent en Flandre. Car le Duc de 
Luxembourg s’étant rendu maître de 
Hui attaqua prés de Landen l'Armée 
des Alliez afïbiblie par le détachement 
duDucde Wirtemoerg, dont on vient 
die parlérilcs Alliez combattirent vail- 
lamment tout l’aprés Midy, mais enfin 
ils furent contrains de reculer, le Roi 
Guillaume ayant neanmoins toujours 

gar- 
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*^ 2 trdéuniîbei ordre daflSr fa retraiçi^ 
:qu’il confervâ prefque toute fou Ar- 
jwee , outre que les François fouf&i- 
renc aMrement le plus grande perte • 
&rcceufent un très grand dommage. 
Peu apres lesFrançois fe rendiroM auf; 
£ maîtres de Charkroi, Et le Roy 
.©uillaume s’çu retourna enfuitte bieor 
4 î6c dans Tes Royaumes. 

- Nous voici enfin parvenus àlafiu 
de ce que nous avions a dire fur les 
matières que nous avons touchées, 
tantoft fort brièvement , 9c tantoft 
,jin peu amplement. IJ ne nous refte 
. plus à parjer que d.e l'année fuiv^nte 
^ qui cft la derniere de notre Reîné,cc 
que nous ferons d’une maniéré un peu 
plus étendue. 
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CHAPITRE* 



AîI .G . V M E N T/ ' 

* ' * 

' du Parlement tricfmd^ Les 

^ troie Amiranx. acca fez,. Luttât 
: de la Gnerre, Affaires d* Angle* 
terre. Affaires de Koningshj^ Çÿ 
de Porter. Prince Loüis de Bà» 
de receu en Angleterre, Affaires 
^ des Pays - Bas, Parlement, *Z e 

Comte de MonmoHth privé de Tes 
Charges. Mort da Prttice de Lié^ 
^ ge. Dîftite en France, Pre'pa* 
, rattfs des Anglois, Départ dfs 
prince Loüis de Bade, Le Roi 
^ et B ffagne mécontent des propoft» 
• tions de s Francis, Wheeler eri 

V épagne. Voyage du Prince Lokis 
’ de Bade. Prince de Liège élen, Ne^ 
r' gotiation du Roi de France pour 
U Paix^ Parlement , en AÎngîe» 

terre 

J 
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tfrre» Affaire du Capitattfe ,66^ 
ther. Traîtres punis, lAort de 
la Comtejfe Doüumire de Part- 
land. Parlement, Arrivée de la 
~ Flotte 4* Efpegne, libéralité de 
leurs yiajenez,* "Malheur arrivé 
'* -À ù Flotte de "%mjrné, VUeeetpr 
' péri, Vaijfeau^'pertSi ■''Le ChX*. 

' teau de Bax^ rendu. Affaires des 
Pays-Bas, Tramé avec Lune* 

' ioserg, Subjîde pour le Roi Ja^ 
V ^sses^ Imyuijïtion, ■ Flotte de Fran^^ 
ae en mer^ Affaires ■ é^ Angleter- 
T€i Confciïlers de la Reine, Mort 
^ du Duc (P Hamilton, Faijjéâu . 

François rüinex,* Flotte Franço ff 
i \Aanage de ‘ FEleBeur de Bavière^ 
> F Affaires de la Flotte d* Angleterre, 
Traîtres, Le Lord Tiveat je tue lui 
même. Les Ejpagnols battus Pa» 
lamos & Gironne pris. Convoi de 
mer battu, P^aiffeaux de Guerre 
Hollandais pris. Roi ^acfues 
:• Me À 'Raiùe. ^ 
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ue le 611 d« 


avec les di* 

^eifes inllaaces qu’on avoir faites 
fur ce fujet, avoitcté rejettéalapliH 
lalité des voix. C’eft pourquoi on 
croyoît qU*on n*en parlcroit pas da- 
vantage, au moins pendant la tenue 
<le ce Parlement : neanmoins on re- 
•prit & ^difpHtâ encore cette même 
affaire^ qui ne fut pas pourtant en>^ 
tierement terminée pour lors , mais 
■qui ayant été préfentée au Roi au 


! commencement de l’année 1^9^» en 
r fut enfin approuvée. On avoit auifi 
porté de grandes accufations & de 
grandes plaintes contre les trois A- 
^ miraux , qui par leur peu de foin 

1 & leur mauvaife conduite avoyent été 
la caufe de la perte des V aififeaux Mar- 
chands de la Flotte^de Smyrne^ mais 
i| iCes Amiraux trouvèrent desjuges fi in- 

I . .<lulgens quePaccufation intentée con- 
i'tr’eux aufsi bien que leur deflfenfe^ 
;.4ft’ont été poufîées n’y l’uneîni l’autre. 
^ JLt Chevalier Trenchard ayant par 


I 4’ ordre du Roi prefenté à fia Chambre 

I Snûbj les Trmtez de Ligue d’Ah^ 
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liancc entre fa Majcfté de, les Princes^ 
Etats Alliez, avec un état des For- 
ces qu’üs devoyent mjettre far pied ^ 
Campagne prochaine (qui montoit a 
deux cens foixante dix ou c^tre 
vingthailleHommeSi avec les Trou^ 
pes Angloifes, ilfutrefolu d*augmen? - 
ter PArméc de Terre julqu’à 95300- 
Homme s 5 & pour exécuter c ette aug- , 
mentation qu’on cfperoit de faire eni» 
core plus grande i on devoir lever iur 
ceffamment ^Lv^cgiihcns de Cavalerie 
4* de Drains de même nombre ^e le 
Rcg^mensüoyal confiflaut enia.Côm-^ 
pagnies chacune de maîtres, de 
Kegimens d’infanterie de 15. 
Compagnies chacune de 60. Hom: 
nies. On ordonna dans le même temps 
üà Subfide de< deux Millions neuf 
Cens mille 1 ivres Sterlings, tant pour 
la levée de ces Troupes que pour les 
frais de T Artillerie » lepayemenr des 
Officiers, & des Vaifleaux de trant- 

t ort, de des Hôpitaux &c. Outre cc^- 
fc on accorda encore à fa Majcfté ^ 
J4700D. livres Stcrlihgs pour quel- 
quesfrais extraordinaires & Secrets, , 
oc pouf cefa ou mit lur tout le Royai^ 
é^ePimpôc de 4«*Schelliogs pour être 

eua* 
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topioyéz aux frais de la Guerre ^ dc* 
pour lever une ioinine de deux Milli- 
ons cinq cens livres Srerlings , qui 
dévoient fervir à renrrerien de la Flot- 
te à laquelle outravailloit avec beau- 
coup de foin & d’application. 

(Février.) Le Parlcmcnr continua 
fes Séances avec beaucoup defuccez^ 
étoit continuellement "occupé aui 
affaires qui fe préfentoyçnt. On com*> 
anenpit déjà à preffer les Matelots^" 
dans le deffein de mettre de bonne 
Jieurela Flotte en Mer, d’autant plus 
qu’on apprenoit que les François re- 
ooubloyent leurs préparatifs , fans 
qu’on pût deviner ce qu’ils avoyent 
^effein de faire I Flufîcurs croyoyenc 
que leur intention étoit d’aller ^c6cé 
ou Canab pour empêcher la jonction 
des Flottes Angloîle & Hollandoifei 
mais cette entreprîfe leur avoir fi mal 
reufsi deux. ans auparavant»quelaplû- 
part ne pouvoyent croire qu’ils oz^-* 
fent tenter encore la même choie. 
On avoir propofé dans la Chambre 
Baffe de mettre en Mer 43 Fregattes 
pendant cette année, qu’on diviferoit 
en 5, Eicadres pour croifer dans le 
‘Çanal ailleurs > d’affurer le 

•^0J3Pk 
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Gommerce de là Nation s mais divers 
Membres s’yoppofercnt fi forcement 
que ce 4>rojet ne fut point exécuté» 
Il y avoit aufsi une autre fôcheufe 
î^ire fur le tapis, concernant les 
X«ords Koningsby & Charler Porter 
cidevant Gouverneurs d’Irlande, tous 
deux accufez de malverfation, Fre- 
fnieremau avoir changt' tn Irlande It 
ferment accoutumé de Sufumacie, i, 
D^avoir autboriji les -Gens de Guerre de 
tia^er chez des Farticuliets contre les 
toix, 3 . D* avoir fait meurir un nomme 
Gajney fans aucune forme de froçes'. .4. 
Pouvoir enfin entretenu des üiteUigences 
avec U France. Ils fepiéfenterent de- 
Tant le Parlement * & répondirent à 
ces 4. Chefs d*accufatioa, fur le prc-r 
mîer^ ils dirent ^ qu à la vérité ils y 
avoftnt fait de grands changetnens ^ dcur 
wides dijpenfesi mais qu^ils ne fi avoy ent 
fait que par f ordre expnfs de la Cour. 
Sur le troificme 5 ils avouèrent qu'ili 
avouent fait mourir le nommé Gafney^ 
mais que la neceffitiles y avoit ohligesi^à 
Pourcc qm^ft des autres aceufations, 
ils n*y firent aucune reponce précife y 
fe contentant de dsret qu^ils n'avoyent 
rien fait fans ssn ordrf de. U: Coutr 

euéft 


i 

I 


t 


J' 

t 

V 

!'*«. 

5 

i« 


&/a Mort dû Mme Stttart^ 

dufi bien que f ar necejjue'y if farl*ap; 
frobatimàu Confeit requérant qu*tl leW 
fiit permit de juftifier le tout y if offrons 
défaire voir les ordre t qu'on leur tnaveèf 
donne:^pare'crit. 

• Cependant le Prince Loüts de Ba- 
de parti depuis quelque temps d*At 
lemagnc, ecoit encore en Angleterre» 
où il fut par tout défrayé > 6c où oit 
lui fit les mêmes honneurs qu’au Roi> 
il fut honorabien^ent logé & fçrvi » 
& il eut tous jours pour raccompa?: 
gner , & même deVant (on Logement 
un grand nombre de Gardes*. 11 man- 
gea diverresfois avec le Roi , Sc fut 
magnifiquement régalé par le Comte 
de Pprtland & autres principaux 
Seigneurs de' la Cour, Le Roi & la. 
Reine lui firent de riches préfens. 
On bâtit des Vaiffeaux aufquels on 
dô^nna fon nom j & on frappa à fou 
honneur des Médailles ou*, étoyent 
reprefentées fes glorieufe vidoiresfur 
les Turcs, accompagnées d’heureux 
préfages de celles qu\il devoir rem- 
porter fur les François. Après quç 
toutes ces chofes eurent' cteTaites à 
fpn grand contentement; il partit pour 
s’enretourner* 

ÏÏ ■■ - ' ■ I Là 
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La plus grande partie des Coà-' 
mifsions , pour les nouvelles. Ic^ 
vées de Soldats ^ étoient déjà dé- 
livrées-, & elles s’avançoyent extre-» 
menaent. . ! 

Dans les Pays Bas , leBoî d’Elpa-- 
gne ^aîfoîc aufsi toute forte de pré-> 
paràtifs » &les Troüpesy artivoyent \ 
tous les jours d’Angleterre. Dotn^ 
Bernardo de Quiros avoic traitté a*. 
Véc rEleéleur^ Bavière pour prcn^* 
dre au ftrvice de 4a Mâjedé Catholi?' 
^Uè dans lés Faysfeas, le Regkhetit 
des Gardes à pied*de fon Aîteffe., î' 
atitres Regîmeri? d’Infdnretîe, &nft 
-de Dragons , qui avec le Régi ment 
Bavarois des Cuirafsiers qui étoit déjà 
^ans les Pays Bas j feroyent ua Corps 
de eooO Hommes. 

(Parlement ) Nous avons encoré 
à dire à pré4<^ quelque choie des 
Affaires du Parlement. Le quamd* , 
me de Février le Roi entra dans ;, 
l^AlTcmblée du Parlement accompa- 
gné du Prince (Louis de Bade , qm ' 
y alla incognito, pôür y voiries efe-’ 
femonics qui fe pratiquent dans ces' 
-bccalîons.. Alors fa Majelîé donna ' 
foa confqjiemw Royalà cinq Aéte« 
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• le. premier étoic celui de Tlmpontion 
iur le pays de la taxe de quatre Schel- 
•Jings de chaque livre fterlings ; le 
Second regardoic la permifsîon de ti - 
rer des iiaux de vie des Pays £tran^ 
^ers à PéxGeptioft de la France > le 
troilîeme etoit pourlaifler entrer dans 
le Pays des Soyes d’Italie & de Sicit 
Les deux autres concernoyent les 
Juges de Paix de la Principauté de 
Galles. Mais'le Koi refufa defigner 
ces deux derniers qui tendoyent à 
empêcher les Membres du Parlement 
^ recevoir des Emplois & des Peu* 
^ns de la Cour. Sur ce refus, lâ 
Chambre Baflé prit la refolution d'e- 
xaminer le matitij’état delaNationi 
& de prefenter^au Roi une AddrelTc 
ayant été feiteien- forme de *Re>* ' 
^qtraiïce^’ fut portée au Roi parla 
Chambre* ea Cotps, dans la Marfod 
des ’Bapqudts .à Whithal^^ l?or# 
dre de la. JVlajéfté ,; qui-iy repoadît 
fort amiablemcnt, quoi qu’elle fut 
un peu piquante. Cependant on ac- 
corda emrore im* .million de* SübÇ-* 
àt 5 JâÔàiïe ^demeura comme; d> 

le doit \. ..Sc on refolut de lever cé 
çoo.divre (terl.parja voye 
la d’une 
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d’une Lotèric , où de Rênces pendaïft . 
îa vid. ; . ' t 

Le Roi ayanr demandé aü Duc de * 
Monmouc les Commifsions de les i 
Charges, ce Duc les lui remit entrd f 
les mains; & celle deGentflhommédc j 
la Gliambre, & fon Kegimcnc d’In- | 
fantérie , furent donnez à Mylord . 
Danby ci-devant Ecuyerdu Prince de 
Dannemarc. ' > ■" ^ 

Cependant furvînt la mort de 1 *E- j 
vêque de Liège , »*morc qui cauféra j 
de grandes cou ceftatibn'ç: Ce ’Prïnce f 
droit le dernier; de Janvier en fort ^ 
bbnfic fanté la nuit de et même 4 
jour il fe rnit au lit fans aucun feh- • 
ciment de la moindre incommodité: 
mais le lendemain matin , premier 
de Février , entre cinq Ôc lîx heures ^ 
il fut attaque d’iui h grand & fî pref* î 
farit débordement de cerveau , î 
dans moins d’une demie heure il fui 1 
fufloqué. La refte fe verra dans, la ^ 

' Les mifer^ ne diminuans point > 
ep France on droit çqntrainr d’y î 
employer pour* là nourriture toutes i 
les chofes qui y peuvent tant îbit peil j 
fervir j mçmc jufqu’ aux Chevaux j 
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fflbrts,* ( Mats,) Pans PefpacedV 
ne femaihè on 'porta dans rHôpita'l 
des Erifans , pour le moins 400 pe- 
tits Enfans nouveaux nez 5. certaine^' 
ment ,5 Paris, qui à ce qu’on dit,' 
èft une Ville parfaitement bien po- 
licée , où J -on g^gne beaucoup , & 
où tout ationdê , s- dfb trouvé réduit à 
line telle extrémité , on péutairemené 
)uger de celle où devoyent être les 
Provinces... 

^ ; IVIais en Angleterre oh prépàroîc 
toutes chofes pourlâ prochaine Cam-* 
pagne 5 le Lord Ruffel faifaht toute 
forte de diligence, affin que là Fîot- 
:t€ fut prête à temps. Les affaires 
dé Koningsby & dé Porter furent re- 
gjées 3 mais le Lord Falkland fut mis 
dans la Tour'i d’ou on le fit fôrtir 
peu après, étant mis en pleine liber- 
té. On Jeva de nonveîles Troupes, 
& on envoya les Troupes Réglées 
dans les Pays Bas. Sa Majefté dif- 
pofa de quelques Chargés 5 &*lc Prin- 
ce Louis de Bade > ayant enfin pris 
congé de leurs MajeftezàKenfington 
le 23. du Mois pafie , il s’émbarqua 
,1e matin pour paffer én Hollande fous 
îe Convoi de quatre VailTeaux An- 

I J / glois 
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fi6îs Sf de trois Holkiî^PÎs > étaflt. 
-çxtremetnent fat^sfait 4^^ honneurs 
qu’il avoît reçeus en. Angleterre j auf-^ 
wien que" de quelques contoences 
qu’il avok eues avec faMajcfté. Èji. 
;:ÊGpfle pn ôta en vèrtu d’un Çlac arc 
artnes &'les c:heva:uîc-à Geüx quît 
^oe vouloyent pas: prêter; je fçrpàent 
‘^^delite. . • ♦ 

, Le Rold’Èrpagnefût inforpiêpar 
la Cour de Portugal > & par ailleurs, 
'dés Propofîtions de Paix > faites à 
quelques uns des^Alliez., par la Eran* 
ce, qui ayoit eniplpye pour célà lés 
iVlùiiftrçs ^quffî^e a dans d^ Cours 
du Nord r mais ôrt petit bien dire 
qpe jamais on n’a veu fa Majeftd^ 
Catholique fî lùrprîfe ni ü méconten*^ 
te qu’elle à témoigné rê.tre dans çec-^ 
tç pccafioDi d:c’eft ce qui Ta obji" 

§ ée d’écrire ici à quelquesunsdcsAJ* 
ez d’une ipaniére fî forte j. leur de^. 
; cîarant : ŸropofitioniMeJaT.r^ 

ce iui avùjînt paru autant de pk*feSi, 
iPu^tUe tendoit pour attraper 1 er Allie^ 
ir ItS' définir 5 Ù' riurl efieroit que fit: 
' en fenyyent ie meme jugement que 

fui: a-ùoit fortement ^ coura;*^eu*< 

fment'rdfilfid^ ne fi Jeparer jamais de 
. . U 
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cop^munt^i r g^*i/ ^ ^ 

. , aucune maniéré a^àr les Cohdùipnt 
cette Çpur^nne lu 

mietésç mourir glorjeujemei^t les Armes 
^ À la main ^ ^ue accepter, des Condftims 
1 bonteufes,, Il paroiJloisJjtr- touttrif 
mei!antins ÀA qM U iEJjji Fr^wce 4- 

- -ppit entrcp^ris ^ difpj^ep d'une panse de 
Jès Etats 3 cpmme ^ c'efft- ùi /pn A^V» 
f' propre. ; J/ declr^oit àe^ pljas , jw#, qüoi 
® que pieu ne luh eut pas encore donné 
d' Héritiers: % il efperoit nearmoinr ^ue 
cela poufroif arriver à l'avenif. j mait 
il'> r^Æriyetois pas , cl^^fS A 
lui même y iSC non pas à la Trance A 
difpoftf de lui ér de fa Succejpon y &c, 

. Çes derflîeres. paroles regardent une 
des Propo/îtions de laFrançç & i-enr 
i ‘ dent à la débouter de fes preteiuipp> 
I à la, fuccefsion., ce qu’on peut voir 
i v; ^ailleurs, . • . i 

^1 ; ^ . Cela .eft direilemeht' oppofé au i 

v bnûts qu’on avoit fait courir, en» 
J , France j que c’etoit le Roi d^Efpa* 
T qüî defîroit la Paix , & qu’il 

‘ - - l’auroit inftamment demandée au 
Roi Très Chrétien., s’il n’en avoit 
, ^ çmpçch4 p^K quelqnesuns. de fçs. 

M V ^ : I 4 Mini- 

L lp 

. ^'^ 1 ' 
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.MihîAre^ gagnez par la 'Reine Mc^ 
rc, &ci; ’ • - - .i;- • • , . , y ;ï*^ 

- Le Roi ‘Catholiqüe ^crîvrt àüf- 
fifur cette afiàire à Meflîcurs lesE^ 
tats Generaux une lettre fort ample ^ 
^u-onpeutyair ailleurs. ^ 

W & le Vicé-AmîralKat- 

lénburg- arrivèrent alors en Erp^gné 
avec rEfcadre qu’ils- commandoyenti 
les yaifïèaux Màrchaods qti* ils 
convoyoyent : nous parlerons ci - ar 
prës de leur malheur. Quelque temps 
auparavaut la Princéfle Piombino ^ 
la Ducheffe d’Albe étoÿent m'ott- 
tes. '■ ’ - • ' '■ t ' 

• 11 ne fe fit îrîefr d'à ni les PaysBaS j 
il n*y eût que quelques petits mouK 
vements. Mais il y eut de grande^ 
difputes pour la Principauté de Liè- 
ge î cependant le Prince Loüi s de 
Sade arriva le 4. de ce Moys à la 
Haye, où >iK logea chez PAinbàfiâ- 
■deur d’Efpagne , 6c il en partit le 
pour Amfterdam, prenant de là le y .ié 
chemin d’ Allemagne. ^ 

( Avril ) Le choix du Prince & 
Evêque de Liège , qui' tomba fur 
lE lecteur de Cologne , le Prince 

: i Cle- 
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^CIcment de Faviere , donna lieu à 
quantité d’Ecrits faits de part &d’- 
- autre, & à divetfes Negotiations 
la Cour de Rome , pafcequclaPraiî>- ^ 
ce auroit bien voulu qu’on eût éleu 
le Cardinal de Boüillon, qui avoic 
.fait de fpn côté toute forte efforts, 
pour y parvenir. Trois jours avant 
l’Eleaion, ce Prélat avoit fait affi- 
cher par fes Créatures, dans la Vil- 
le de L iège une Froteftation*& uti 
Appel à la Cour de Rome contre TE-- 
leélion d’un nouveau Prince , mais ce- 
la ne lui/ervit de rien. ■ * 

Le Roi de France voyant le peu- 
de cas qu’on faifoit de fes Propofî- 
tions dePaix , les réitéra neanmoins 
encore , déclarant en même temps 
que ce n’étoit pas la necefsîté qui 
lui avoit fait prendre la rcfolu- 
tion de parler de Paix. Cependant 
fes propi;es Sujets jugeoyenc que la% 
Paix lui ^étoit fi neceflaires , qu'il 
devoir la Taire à quelque ■ prix que ce 
fut , veu le déplorable-, état de fon 
•Royaume , la pauvreté du Peuple > 

^ les grandes difiicultcz qu’ il y a?- 
voit à trouver de l’argenr. . . 

“ Aufli ’ 
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i Auffi-.manda-t-il par Monfîeur x^^ 
Xolberc Groifly , à tous fes Miniftrês- 
idans les Cours Etrangers , dç les af-. 
furetqû'ils pouvôyepc dire aiix Pri^r 
xes qu’il -artendroic jufques; . 

dernier de May, leurs délibéra^- î 
.rions Xûc les Proportions qu’il Içur • | 
.avoir faites,. Cependant il créa | 
•nouvelles Charges ^ fit de nou - 
-veàüx. Edits , pour, amaffer 
.gcnt : , milia nous, avons à écrire 
ci trop d’autres ehoTeSy pour nous ab- -^ • 
-leter àic.cllss:là>.: .!î 

Le Parlement d^Ançleterre ‘1 
voit, pas: encore achevé lès grandes: ‘^ï 
affeireS> imis^ Gn efperoit d’en voir , f 
la Éii avant celle de ce.. Moys. tes. ! 
^Subfides étoyent les principales af&t- U 
ïes qui avoyent donné le plus, d’oc- î 
H^iipatiom à cette Aflcmblée.. Lejo ^ 
:du Mois deJVIarsba avoit refolu que- i 
fomme- de- iix cens, mflle -livres 
fterlings^rqui manquoit encore , iie ^ 
lêroit pis levée par une Taxe.de 4 ^ ..M 
Schdlings par chaque livre flerlings, - ^ 
ciorii pas même cette Année couran-^r 
te 1 6 9.4. une i mpoiigion de ce c ce na> 

£ttir,c ne .devant pas me mile.fir.J.c- ' 
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J?ays 3 on* jugea a propos de cher^ 
cher d’autres Finances , dont il. fe- 
roitr trop long de parler ici , & 
qu'on peut de plus voir ailleurs,^ 
IVlais etttr’autres affaires qui arrivé 
rent il y eut celle du Capitaine Go- 
rfier qui avoic commandé une Efca- 
dre qui avoir croifé devant Dunker- 
»que i ce Capitaine étant arrivé à 
Chattam > fut cité devant FAmiraur 
té pour rendre conte defaconduites^ 
& pour dire les iaifons qui l’avo- 
yenc obligé de lailTer pafler le Ga- . 
pitàine Jean Bart fans T attaquer. 
•Le 1 ord Berkley Vice- Admirai dà 
Pitvillbn Rouge devoir préfîderdans 
cette Aflemblée -5 Paftaire pourtant 
ne fut pas pouffée à l’extrémité , & 
même le Capitaine Gother fut con-' 
tinué dans la Charge : le Comte de 
Shrewsbury Gonfeiiler du Confeil pri- 
vé.duRoi, futauffi peu après fait Se- 
crétaire d’Etat, 

Le Parlem ent (FEcolTe avoir étui 
prorogé jufqu’au 1 4. de Juin. 

On avoir puni de mort à Edim*- 
bourg, quelques Perfonnes qui avo»* 
ÿent entretenu corréfpondance avec 
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^îes Rebe^es du Fort' de Bas. - Ile 
Poifleur Eliot écoic de ce nombre. 
Avant fa mort il mit au jourün E- 
crîc ., où î! confeflbi'c que Dieu le 
-châtioit jaftement de fes crimes qiiî 
^tôyent* très énormes , purs qiie roui 
ce fa vie il s’étoit moqué de là Sainr- 
^te Ecriture , de la Religioh > 

. de ‘Dieu meîme , menant de pliis^ 
une vie tout và fait profane; & im- 
,pie. - 'i; 

* Là Comtefle Douairière déport- ^ I 
iand ^éroic morte quelques jours. au-- 
paravant, & avoit été enterrée dans 
r Abbaye de Weftmunfter, La'Goii- 
ronne profitera par cette mort 'de 
quatre mille Livres Sterlings, Le 
Duc de Nortfolk étoit fon principal 
•héritier. ' 

Au commencement dé ce Moys, 
le Roi parut au Parlement 3 auquel 
apres «avoir recommandé d’avoir 
foin des affaires publiques, iltémoi-. 
gna la reconnoilTaiTce qu’il avoir de 
celui qu’on avoir déjà eu de le met- 
cre en état de foutenir la Guerre , 
pour leur commune fieureréi promet- 
.tant dcfoncbté de pre.idre ibigneu^. 

■ • . . ; . le- 
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femcnt garde que toutes chofes-d- 
• lâflètit le mieux qu’il feroit poffible. 
Il recommanda auffi qu’on fe fouvint 
de ce qui étoit- deü pour les VaHî* 
féaux de Tranfporc, &c. La Cham- 
bre Baffe avoir auparavant établi li» 
ne Banque de i^ooooo livres , afin 
d’avpir toùjonrs de ^argent prêt pour, 
r^le Roi. . ' 

La Fiotte de Cadix arriva auffi au 
milieu de cè Moys heufèufemerit aux 
Duries , ce qui donna une grande 
joye aux Negôttans , & fut un grand 
fécours pour les affairés publiques; car 
=^on faifoit état qu’elle avoir apporté 
plus de 20 Millions en marchandife &: 
en argent. ♦ 

• Leurs: Majeftez avoyent permis 
aux François Refusez , de faire par 
tout le Royïiiime une Collede pour 
leur fobfîftance ^ & pour montrer 
l’exemple à leurs Sujets » & don- 
ner en mefme temps d ce pauvre 
Peuple des marques de leur chari- 
té i elles contribuèrent à cette Col- 
kdle 2000. livres fterlîngs. Le Par- 
lémeny d* Ecoffe étoit prorogé juf- 
qu’au ü5 de Juin. \ 

1 7 / . Mais 
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. Mais Iç triftc & fünefte aceidcnir 
arrivé aux Flottes Angloife & *Hol- 
làndoife de Smirne 5. caufa encoi-é 
une furpriie & une affliôion publi^ 
qoeV Nous, avons veu Phaureufe ar- ' 
rivee de Wheeler ôt des Flottes ju& 
qu’à Cadix j.mais elle a été fuivie' 
û’une extrême malheur. Cet Ami* 
ral partit de Cadix le 23; de Fé- 
vrier , avec toute Ja Flotte ÿ fottc' 
pour le moins de 7C>. Voilés ,'V &* 
le 27i il partit dè Gibraltar. Toùi^f 
te la Flotte fe trouvoit entre le 
Détroit & Malâga, lors que le 2SI 
il s^éleva une temp^:te fi furieufe , ' 
qu’on ne.ie. foavietit point d’en a- 
voir veu de telle dans ces Quar-r 
tiers -là, le vent qui étoit Sud* 
Weft étoit. aeCompagné d’ ééhiis- 
& du- plus épouvantaÈle tonnerre.. 
Cela dura. jüfqu’au 4. de Mars; Les 
tenebres éroyent ff épaifiesy & lï 
Mer fi haute , que les Elemcns comjr 
me confondus ne pouvoyent qu’à 
peine fe difiinguer. Les. VaifiTeaux 
furent incontinent feparez les uns; 
des aO.treSi Celui del^ Ami tàlWhee**' 
1er Ve trouvar^eade premier jourfé** 
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,jirâre des autres^: mais lé Vice- Ami* 
rai HDllapdoisKailénburg avoir )uçé 
à propos de fe fauver avec lès . Vai^- 
féaux qu’il avoir avec lui tiaosJa-Bayjt 
de. Gibraltar , qui ètoit Je Rendez* 
vous afsignè en cas de difperfÎGn* Le 
lendemain le Capitaine Dekker per- 
dit fon Gouvernail , & fiit arrêté tout 
court; rp.ais ayant; enco.rje été mis ,a 
flot 3 il fut contraint ce. même jouç > 
.de couper Ton grand^V^ip, & pourutt 
rroilîeme Ibn Beaupré» # .J 

En même temps un Vaifleau Mari- 
( hand Anglois périt avec toui cequî 
c toit dedans. 

,L V Le quatrième jour le temps devînt 
lin peu plus, calme & les QfEciers 
4 tans venus au bord de l’ Amiral 
Kallcnburg > on apprit ^qué dez le 
premier jour te Suflèx 3 que TA mi- 
rai Whecler montoifj étoit péri-a^- 
vec tout fon Equipage a Texcepi- 
tion de deux Mores feulement, au 
moins on le dit aihli> on. apprit 
aufsi que neuf ou dix; Vaifïeaux a* 
yoyent échoué entre MàrveHo & E* 
ftapona. 

Les. Y^üTeaux fur lefquels on a|>> 

P"*" 
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prit que le -malheur étoît tombe é- J 
toyent ceux-ci : le Suffex Amiral J 
monté de So. pièces de canon. Lé j 
CorpS’de TAmiral Wheeler fut jetr. *’ 
té. fur le rivage prés de Gibraîtan 
Le Cambridge de 6 o. pièces, com- 
mandé par le Capitaine Ward , dont 
fa plus graftde partie de V Equipage 
demeura : le Lumlei CaOte de 
pièces' de canon , Capitaine Maître, 
échoué proche du Cambridge , mais | 
qui iauva» plus delà moitié defon E- ^ 
quipage : uirVaifleau à Bombes per- ■ 
du avec tout fon Equipage à Pexcep- ; 
tion de, j Hommes feulement. Des i 
.VailTeaux Anglois Marchands 5 4 'A- 
lep Marchand demeura î le George 
flufei avec 70. Hommes, & 4. Palïa- 
gers ; Je JVlarehand Italien périt j ’ 
mais il fauva fpn Equipage 5 le Bark- 
fiiîre y périt avec tout Ion Equipage^ j 
h Fregate dorée y demeura 5 comme [ 
«ufsi le Guillaume , & il fe fauva feu - - ' 

lenient trois de fes Homir^s. Les 
Vaiflbaux Hollandois qui périrent 
font , fa PrinceiTe Royale y donc Ip 
Capitaine fe fauva avec 4i.Hômme^ 
le Roi DaYi 4 ÿ dent le Capitaine fe 
L ‘¥ •_ >. fauva 
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I faiivaj tnaisàvec 7'hommes fculemehti 
les A'fîries de Séville 5 & la Hollande. 

Le Fort de Bas, fitué à Pembôfi^ 
cheure de la Riviere d’Edimbourg qui 
^ jufqu'ici avoir fervi de retraitte & 
d’azyle à une partie desRebélles, & 
qui étoit comme une epine dans Je 
ipiéd de èétte Capitale-, fut enfin ten- 
'.dn paf ceux qui le*tênoyentj a con* 
i dition qu’ôii fes feroît tranl^'Ortér en 
f France en lieu de feureté. 

I Jufqu’ici il n’étoit rien arrivé de 
? particulier dans les Pays Bas. rElê- 
'4 dléiir (de Bavière avoir depêcbé ùn 
I ^Envoyé à Pologne fabs- qu’on pût 
encore fcavoir pour quel deflein j on 
■; foupçônnbit pourtant que c’ëtoit pbur 
7 traitter du Mariage de fon Altefle E- 
i leélorale avec la rrinceflè Royale dè 
} ce Royaume : ce qui eftaffeélivemenc 
; arrivé , comme on le voit à prefent* 
i • Meffieurs les Etats Generaux cou-’ 
durent un /^aitté avéc le Duc de 
'Brunfwyk 4 Lunebourg y par lefquel ce 
Prince s’obligea de leur fournir enco- 
re 2000 homtfies , outre les troismîü^ 
qui étoyent déjà à leur fervi ce. 

• Le Pape à force d’être importuné 
:par 4 e Roi de France > avoic enfin 
i: - hit 
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‘^ait toucher a^; Roi Jaques, ;untç r^ J 
mife dç tfooço li]vre$,; Et çh!» ^y,oii . | 
£iit‘ à Rome une À/TernWee? extra- .j 
ordinaire d’Inquifîceurs y^. çpnt-re la, f 
nouvelle Scde qesÇhevaJiers del*A- 
,^calypfc , qui. ne difleffiOtgj|€re.dts 
t^.akres d’ Anglet^ 

,( May ) La* Flotte de l Erapce* 
.fous le comoîandeuîent de Mon/îeur 
de Châtcaurpnaud' i forte d’enyirqp- 
40. V aifleaux de^ Guerre s s ■ ëtoit mi- 
fe en Mer fur la fin .de ce* Mois , 
^prenant fo.n, co^r8^vers les iCojes; d’^ 
Ælgag^ne de le. Détroit , pout le joinr 
aivQc JéMariêcfiaJ de IfourvdAe.Q^*, 
t«o -verra ci-aprés le fuccezi 
‘ \ t.es^ deliberations du Parlement' 
àh Angleterre* rouloyent prelque tou- 
tes fur l’état des- Finances , & furie- i 
jnoyen de lés régler : entieremcnt.1 
Le .Roi avoîc auffi choifi pour Gonr ^ 
^fcillers de: fôn Confeit du Cabinet jt 
de Marquis de Carmarthea , : Prefîi- 
:dent du- Confcil d’Etat , le LotÜ 
Garde desSçeaux, le Lord.Tillotfo^ 

,& rArchevêqiie de Gantorberi 5 & 

' pour Secrétaires d’Etat -y lé Comte- > 
Ide Pembrook y & le Lord Godol- 
iphyn.j JLe Confeil Privé de laRxI- 
. ne- 
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"ne pour gouverner les afïàires en 1’^ 
abfence du Roi > fut compofe delV 
-Archevêque de C^iitorberii duGar-^ 
de des ÿçeaux , & dû Comte d§^ 
Shrewsburry , & ce dernier fut Fait 
pue fous le même titre , & de -plus 
Chevalier de la Tj^reticre-, en la pla- 
ce du. Duc de Hæiiilton quif étpit 
tnort à Edimbourg, un jour après y c- 
•tre arrivé : on donna auili pluheuti 
autres ^andes Charges. 

'Voiçi le bruit qui a li fort couru 
fur la ruine de quelques Vaiïïeaux 
Marchands François & de ceux qui 
les convoyoyent J L’ Admirai Runel 
ayant été informé que la Flotte Mari- 
chaude Françoife , deftinée pourjai*- 
rç voile vers rEft étoit dans la Rade 
de Bertaume^ ilavoit envoyé: de ce 
coté -là deux de-fçs Vailf<iaux. Le^ 
a cinq heute^ 4u niatinj los Fre^ 
gates Angloifcs entrèrent dansla Ba- 
ye du Conquet où elles prirent 
quelques Vaifleaux François, . qui fur 
k fignal d’une de- leurs. Barques d’a- 
vis , avoyent levé l’Ancre pour fe 
retirer plus prés des Cotes. Enfin 
les An^.ois firent échoilei; contre là 
lefjre 2.7.. YaijQTeaux y & en dirperfe- 
-r « ‘ renie 
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xcnt encore plus dans la Baye dix 
Conquet ; deforte qu’on a cont^ que 
de 55. Vaifîeaux , il y én avoir eu 
environ 35. coulez à fond on brûlez, 
tous chargez de Sel , deA^in ôç d’- 
Eaux de vie. 

" ( Juin^ Cependant la Flotte Fran- 
çoile , quîj comme nous Pavons dît, 
S'^tOit mife en Mer , avoir tourê en- 
femblc pris la route de la IV^pdirer-’ 
ranée pour agir dans cette Mer , a- 
bândonnant f’Ocean. Nous verrons 
bientôt fon expédition. 

■ ^ Le Mariage de TEledleur de Ba- 
vière avec la rrincefle de Pologne s’à> 
•vanjoit beaucoup 5 auffi cette Prin- 
cefïe arriva dans les Pays Bas fur la fin 
de cette année. 

La Flatte Franjoifc ayant , com- 
me nous l’avons dit, fait voile vers 
la Mediterranée, rÂmiral Ruffel la 
pourfuivît avec la fîenne , cet Ami- 
ral avoir Comme il a été dk, rénconr 
tré les Vaîfleaux Marchands Fran- 
çois, ^ il avoir bien refolu de les 
attaquer , & d’en empêcher le )on- 
élion avèc ceux de Tqurville 5 mais 
les Erançoist ccoyenc _ déjà trop loin 
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devant. Nous' parlerons ci âpres dè 
leur expédition. 

- En Angleterre on avoir cncotc 
mis /dans la Tour Parker & Grosby^ 
-le premier Lieutenant Colonel dû 
'Régiment d’Arran > &leSecondSe- 
cretaire de .Tyrconriel, foupçonnez 
de Trahifon , & dé. cOxrcfpondancc 
avec le Roi Jaques. Mais il arriva 
une chofe bien étrange, qui.eftyqué 
le Lord Tiveat fe coupa lui même 
'la gorge. Sa Famille accourut bien 
à fon fecours, & tâcha de lui bander 
Ta playe , mais^ il ne voulut pas le fôuf- 
frir, & «s’arracha lui même d’entre 
leurs mains, pour finir promptement 
fâ vie J coinme il arriva aufsi. 

- En Efpagne les François rempor- 
tèrent des avantages confiderables. 
fur les Efpagnols quMls battirent, fe 
rendans enfuittê maîtres de Palamos 
après quelques jours de Siège j &la 
prife dé cette Place fut bientôt fuivie 
de celle de Gironne. Et il arriva 
anfisi que le Comte de Châteaurenaud 
étant- entfè par le .Détroit dans; ki 
Mediterranée, avec fa Flotte , dont 
il a été parlé , rencontra à «la hauteur 
de Torres > Z Vailïcaux Anglois & 

Hôl- 


t ï 4 BAce^la Vie * 

Hollandois *, qui conYoyoycnc 
Barques & autres petits Vaifleaux > 
chargez de ProfYÎfions ^ lefqucis il bat- 
tit, & prit une partie de .ces Vai4> 
feauxj^pres quoi il alla joindxe Tourv / 
ville. . . î > 

' En Flandre l’Armée , tjù fe troa> ^ 
va encore Sa Majcfté Britannique 
-ne üt pas de grandes expeditionsi ' 
jVIais pour comble de malheurs, il. 
faut ici ajoûter : que le Capitaine 
Jean Barc qui retournoit avec foa 
Con voy y ayant rfeticontré quelques 
Vaifleaüx de cet Etat fous le com- 
ïnandement du Contr* Amiral Hid*- 
des dé Vries, en prit trois, & entr’- ^ 
aütres le Contr’Admiral lui même^ 
qui peu apres mourut de fes blelTeu- 
res. L’Archevêque de Gand, qui 
toit de la MalfcMi de Hoorn, mouFuè 
ftufsi d^uné fièvre chaude > le 4 .de ce 
Moys*^ i i ^ ' 

Cependant îe Cardinal Ottobonî 
fit à Home une belle Harangue s par 
laquelle il réprefentoit à fa Sainteté, 
que ^e lui i^rok ^^n grand honneur 
de prendre le Roi Jaques fous lapro- ; 
teéiiôn de l’EgHfc , & de rafsifier 
de fes ,treft>rs 3 ^nais le Pape lui fit 
' cette 
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ccrre repohce ^ qu*il avoit dfe- 
cïaré au Cardinal de Fourbîn, qiril 
ii’étoit pas en pouvoir de le faire ; 
que d^ailteors îe Roi de France e- 
.toit bien en dtat de continuer au 
Roi Jaques juTques à la fin de cet- 
te Guerre les effets de fa bonne vo- 
.lôrité & de fa grande generofite, 
<^^au refte fl fpühaiteroit fort, pou- 
rvoir faire quelque chofe Tans char- 
ger TEglife , coname Jè ïloi Jaques 
•Pén avoit ci-devant fëit pHer ; àibu- 
tarit à cela , qu’il avoit fur Lés ^bras 
,les Pauvres de St. Jean de Latran, 
■é&nt il ^toit obligé d’avoir foin. 
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VI. CHAPITRE. 

'V V • ^ ' V ' * ' ^ t i ^ ' i 

*'5 ■ i/ÿ R <3 tj M ;è N T. 

Trémblemem de terre & embra-èmens* 
l^dleur des f^andok» affaires rP» j 
Allemagne, Affaires^ d\ Ejpagne, , 
, Raige, de^ ‘ÉljfAgnoU ' exercée (itr 
les François, Mort àn t)m iîOp, 
fxna. . Em de Frajnce, Etat des> , i 
Armées en Flandres, ' Mort du : 
Cardinal Howard, Expéditions .| 
de mer des Anglois, Bombarde* i 
; ment de Diepe. Fftrenr des Bour^ j 
geois. Bombardement des Havre 
de Grâce, Ru^el dans la Méditer^ ‘ 
ranée, Ofialric pris, Noailles 
Vice* Roi de Catalogne, Vai^eanx 
chargez, de Bleds arrêtez,. Park^ 

'. échape de prifin, Rnfel hiverne 
en E /pagne, Confpiration, Ap 
- - ^ f aires des Pap Bas* Marches des 
Ar* 
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■ Arinêis, Fort de Su George prïsi 
;* ASfon de RuJfeL Plainus (tir ta ruU 
^ ne, de Dieppe* .Oydfè ' poffr retfâ^ 
tir Ùüpp^ -^Qrt dfe iAarechaF 
. ; dPlIfiiieieres.' ' r Affaires d*Angleter* 

I re. Ôrdennauce en Eceffe, Ca». 
'''près, . 'EÀrkl^ eeieore x, ièrre. 
^^^f^,opma\rete Daness ^ cassfi] 
des afffireSf , . ^rmtr^s , , & Fanasi^, 
i\ du DttCi de Utodé^] 

■ntC'^}Come dt Tsüf prfsi 
^[gf^dk Prince L'oièis de Éade aa 
t dèà, du, Rhin, Stçgé prifd 
y Ht ûtit. 

ivUmrdu DMpUvk tn^ FesancK i-i 
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O H «nrcndit excrcmçmcnt parler 
^ |>ar de trcmblemens çe ter-r 
te en divers iieux^ d'Italie Sÿ^aiI/% 
kprs. .Ef- 4c JVJofit . y!c(uyej j et^. ea- 
CQre.des. ieux & dés 4ainmes,èxtrar, 
ordinal pw . qui ^ cauferent a^ Ni^pie^ 4 
& aux autres endroits voifins unêc^ 
Usante exuêmé. Alors^ .auffi 
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luma lin autre feu ,* le feit delà Guerre 
entre ceux d’Alger & de TjripoU > 8c 
ceux de Maroc, ' >/ 

Ert' Pïémdiir^ Içt^^ûUôis.'^âyo- 
yehc-bieii fô^andHiV \àit 
.couràgeiÿ & |>ai>di^.macix &^leà'dôm« 
ipages qu’ils ‘fai^byeiK au3f,Enncmis i 
ia Faveur que. l^ur Seigneur & leur 
Prince leur 'avoit £iife. de les 'rcta- 
l>ilr à qfoi’là rèèqinittâhdktîon "du 
Roi dÿ- fa^G^ïhde Bret^é. n’àvoit 
pas ^éu .contf-ibiK^ qu’il en 

îbir.^'^ls rendojÿ/ït t:Qu^.le$ ferviçes 
poflîbles, ^ fi^/pyent bien voi^ qu’ils 
étoyent. dignes Jion^feuIement"<fc la 
grâce qtï‘ilsav.dycntVedèiièx mâisdc 
pldlfieurs àuti^à.eiicbrè. • * ; * ^ 

En Allemagne les^ ^felces’.alkyyent 
mal pour les François, quieûrencda 
defavantage^ pluficurs rencon^tre^ 
enfin» les forces d’Allemagne e- 
ta^nt ' coittii^lî^^îS' pà^ le PHfrëè 
de Bade, furent 'contrainsde fe reti- 
rer & de tourrtef ei^edré -îe'dosV 
tanis poürïiaiVre' fes f ^ 

qùî dbtMiîi'liOT à^i4n<? rèncon’tt^,' 6ô^ 
Içs FfÉÏç6is‘ Kiflferéne^ quclqûësùft^ 
dés leurs. "De Torte qu’encbfé,qu*'i 
iîs côftcnc pqflç Jihin aveo »de 
’ grands 


I 

I 


■i 



[ ^ Mondé élÿ 

f grands ddTeins > ils furent obHgéx 
\ de la cepafTeriâns en. avoir exécuté 

I «ur^m. 

[ è.- ^uciesEfpagftolsavoy'erit 

feite de Palamosi & de<Gîroane, Sff 
^ dû combat donné prés du Ter , exci- 
ta contre tous les Franpoîs babitrïeii 
I dans ce Royaume , «ne averlîdn très 
grande , & qui alla lî loin qù’on re^ 
nottvclla contr’enx une eff^éce'dê Vèî 
près. Siciliennes. , ayant paffé att ül 
( l’Epjéc tout ce jqtn fyt prîs pouf 
. Francis. ' La fureur s’alluma ifiip 
l étrangement à Sarragôffe, que 

jt le Peuple fe )ctta fur les François 
f y demeuroyent , en maflàcra 
j ^elques-ups, brûla diverfbsMaifons 
j- #î mit lef^ àf d*autre^ j ce qui dura 
i ^ois. jôufs> fans que nl le'Vice-Rofè 
: m les autres :prineipaux Màgiftràcs 
: pùffcnc l’empêcher'. Ce Peuple in^ 
iênle n eut aucun égard à l’rnnocen- 
ce *de ces* pauvres gènS qui étoyèn%^ 
ieufs Concitoyens j êc à qdi ife^déi 
^ent au comrairé faire*' toute Tcft*- 
te de -bons traitemens y{' comme ^a^des 
|f • odu^^aux venus qui âûg^ntoyènÉ'>le 
t nomorc dés Hâbijans dtT Royaiîtii© 

J qoi* aiifOyent' peô y - s’y trOuvan s 

i;. ^ K Z bien 
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bien, y en attirer . encore ^’abrres* * 
Mais le VicerRoi connoHïanc mieux 
rimportance de cette affaire fit pem 
dre quel(^ues uns ,dc§ Qhefs de ce tu- 
multe^ à fît .publier un 'ordre, defr 
fendAntà un chacun fur peine de là 
vie , de divertir la moindre cbdfc 
des biens pillez > enjoignant au* con- 
traite de les porter tous dans des E- 
glifes & . des Cloîtres marquez pour . 
cela 9 & menaçant, de fai.“e pendre 
tous ceux qui y çontreviendroyent- , 
Dans les wres endroit^ les François 
î^yoyent eu la. prévoyance de ramaf^ 
fer ■cous leurs -effets , Sc de fe mettre 
en chemin pour fè retirer vers leur 
ancien Pays^ mais la plupart furent 
lurla; route attaque* , & pillez, & ^ 
quelquç^utts même tuez , par lesHa- 
bi.tans ded^ Campagne. Cet ctraa* 
gc, accident furprit extrêmement la 
Cour^ & lui caufa encore plus de 
deplaifîr -5 ffachànt qu’il n’étoit pas , 
tant un effet de la fureur que du peu • 
dp ipréyçxyaûç^* qu’on; avoir eu outt e 
çelarle . I?uc^ d* Ofïuna mourut alors » 
quelques Vaiff^ux aycjÇ quelques Ga-, 
Icres furenr 4 é plps. battus & brûleza 
éiiX arriva encjMé d’autres malheurs 

com- 
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comme «ntr’àutres la prife d'Offel- 
ric. . ' " . - - ■ ; 

Cependant qqoi que la France ' 

de è bons fuccez eii Catalogne, el- 
le ne laiflbit pas de reflentir chez 
elle de grandes incommodîter i & 
d’avoir tous les jours de nouveaux 
fujets d’affliéiiôn & de deuil I tant 
par une grande difette qui la p.ref- 
Ibiti que par de facheufes maladies 

Î ui y caiilbyent de grands ravages, 

1 ctoic aufsi arrivé un incendie à 
St. Malo , qui à la vérité ne brûfa ' 
que peu- de maifons , mais fît extrê- 
mement crairrdre que cet accident 
ne provînt de auelque inftigatiou*, 
& quelque intelligence des Ennemis^ 
de forte qu’on jugea a propos de mu- 
nir cette Ville d’un plus grand nom- 
bre de Troupes. 

- Il n*arriva jüfqu’ici rien de cônft- 
derable dans les Pays Bas, où d’un 
côté le Dauphin fe tenoit à la tête 
de fon Armée, & de l’autre le Rbi 
de la Grande Bretagne obfervoit ex- 
aûement tous Tes mouvemens. JLcs 
Partis cburoyenc fouvent les uns. fur 
les autres , & fe trouvoyent même 
- quelquefois en face. - * 

; K 3 Le 
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,Xe Çar4inal ;HQvacd*, 
leur des inte/êcs dulloî JaqueSjinot|«f 
lut àRx>me. , , ^ ‘ 

La Flotte AngloîÂi lous Mylor4 
Berkieÿ, ne cauTa pas une petit^eal-; 
larme. Cfet Amiral ayant fait fur, 
^reiSb une tentative ggi n*eut pas de 
&cc€Zj OH Û perdit ijuelque uîo(It 

de qui n^avpitpû fe retirer , tourna 
fes emreprifes d’un autre côté , 
üt enfin tomber la tempete. dont S 
meiwfoit , fur la Ville de Dieppe, .qüî^ 
fut prefqiie toute réduite en cendrel ' 
les ! Fiabirans là (?aJrni(bn ayans 
été ;pbiig^ de s*e nfuir itir quelques 
hauteurs * d*^ou ils regardoyeat là 
dégât. Les Dieppois v<watis leut 
Ville en fetii, ne peurenc faire autre 
cb^fe que de décharger à V imitai 
tion des Efpaghols de Sarragolîê'i 
leur reffentiment & leur fureur,' fur 
les Reformes q^ui en étoyent iaaot 
cens , en jettant quelques ùns dans 
les maifons embrafées ». en maflÇa» 
crant cruellement d*autres , j8c pii» 
lant quelques biens Sc quelques ef- 
fets qu’ils avoy ent fauvez. A dire 
•yjai, la çonfternatiôn y éroit granr 
de , *Sc la perte n’y etoit pas moin-r 


déÂtàmStik^, 

^ 4 ^ y Ja PlaGc-ayant étié prefiinc en- 

i ^ierement rvitiéd, :Ct: a’èlt^as/toucV 
I îl-’fe)iu:-qiK.ilc Havre ^ reC- 

I i^«e aaflî faifpart 4fe^ceî«vîbJe«r tf- 
I Éorty 8f en effet cette Place firrau^- 
I £ attaquée J vigoureufement le 28. du 
I Moys de rmnee. pour la plus grande 
L fxar4cV;ivL:>( \'l b L • 
î -y L’iWmrai ayii«t ;alôrs - 

I fc Te Deerpit, de' iGibraîtarv «q^ediu 
f Vers Cadii ute’Fregate.i, pour dorf^ 

I -aer ordre à *241 Vaiflèaux . de Gueit- 
Tt y é i BHdotsI i ‘ un Vaifïeau à Ma^- 
ohinis & ûh autre :à Bombés ^ qiB 
■etoyent' dans: ce ; Porc (bus^ le XK^- 
I imTideuQ ôiic /dit ^%ce vÂmiral KaU en^ 

I burg, ^ du Gontr* Amiral Nevil's 
I de-lie œèttre ch , 5 e îd^allerjoin- 
î dr^ la Flotte 5 ce qui fui auflî exc^- 
I xuté. i-es ' Vaifleaux de Guerre d’E- 
I i^agne ibus l’Amiral Papachino a- 
i ^ wyent déjà ^oint* cçtne Flotte , qm 
[ dé cette manière le trouvaTorttf cte 
f 85. Vaifleauxdie Itgne faaS conter 
î Galeres. Elle prit ia route du cbtd 
, de Barcelonne , laiffant encore à Ca? 
dix quelques Vailleaux Anglois de 
Hollandpis. Les Fr^cois fous le 
coxagaandement du. îlïareeba,! 4 ^ 
r. . Tour.! 

k,. : ’ ■ . ■ 
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-Tourville , avoycntpeu aüparavaiit 
fait voUc de dcv\int Èarcelonne vers 
Toulon, & l’ont, jùfcju’ict demeurez 
dans ce Port , s’y fomfians extraordi- 
Baîrcment dans la crainte d’y être ac- 
itaquez & forcez. 11 en fera p 3 .rlé plus 
au long dans la fuitte* 

En Catalogne le Maréchal d%No^ 
iiilles le: rendit fans beaucoup de pci- 
j»e maître d’Oftalric , qui eft imc 
Ville des anciens Gotbs , lîtuée fuf 
le chemin de Gironne à Barcelone 
ne.. Et ce Maréchal fut fait par lé 
Jioî de France Vice-Roi de Cata- 
logne 3 en conlîderatlon tant^ de ce 
fcrvîcéi que desaüircsqu’il lui avoit 
pendus. 

. On avoit auffi appris en Angleter- 
le 3 que deux Fregattes Angloifes a-t 
.voyent pris un Vaiffeau qw portoit 
le Pavillon Tofean , mais qui étoît 
chargé d’argent de France. Le Par- 
lement d* EcolTe fut prorogé jufques 
aU Mois de Septembre 5 & le Lord 
•Barkley ayoît arrêté 70. VailTeaux, 
venans dii Nord, charge^ de Grains 
& d 'autres marchandifes , dVec leurs 
deux Vaiiïbaux dé Convoi. Après 
que cette flotte, eut été emmenée 
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dans les Parts d’Angleterre 9 lesMiv 
niftres de Suede ^ de Dannemarc 
prefentérent leurs Mettioires au Con- 
leil, afin qu on relâchât ces Vaifieauxi 
& ils receurertt parole qu’on relâ^ 
cheroit tous ceux qui ne. fe trou- 
veroyent pas chargez de Marchan- 
difes de contre - bande s ce qui fut 
exécuté. 

Le Colonel Parker , qui , comme 
il a été dit, avoit été mis enlaTour", 
en échapa, on ne ffaît comment s là 
defifus il fut ajourné à fon de trompe. 
Gn avoit rien appris de la Flotte 
jEommandéepar PAmiral RulTel, lîCe 
n’eft qu’elle hivernerpii; dans ces 
^artiers là. * 

Dans la Province de Lancashîre 
quelques Nobles avoyent refolu de 
faire une grande Alïemblée , mais 
le bruit d’ur.e Gonfpiration s’étant 
aufiieot répandu > le Peuple avoit 
pris les armes, âr.l’avoit etfapçchéei 
Ailleurs on avait ô:6uvé ftCo. Selles 
de chevaux & Trois paires de Tim^ 
baies, ^eu auparavant on avoi t ar- 
refté dans la «lefmc Province -, ^ 
dans celle de Chefler ^ 6c conduit 
à> Lond^ l les ChevaUg^ (vcrard* 
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£gerton» Gbelmondly » & quelques 
autres. 

‘ En Flandres les Armées Enner 
mies commandées l’une par le Roi 
d* Anÿeterre , & l’autre par M. le 
Dauphin cefloyent tousjours . dans 
leurs anciens poftcs, aflez prés l’une 
dcL Tautrc, proche h Mehaigoe%atr 
tendans laquelle des deux decampej- 
soit la pJèmiere , jufqu’à 'ce, qu’le n- 
fin fa JVfajéfté Brittannique , ayant 
envoyé le Bagage à Louvain, fé miî 
en -marche le iS. & arriva à Som* - 
bref, foiî Aile droite s’étendoit vers 
Flcurus , fa. gauche • vers le Bois de 
Bartanchamp , & avoir fon front à 
Sombre f. Les Franfois ne firept 
aucun mouvemenr pour traverfer la 
marche de l’A^ce Alliée. Ils de^ 
scamperenr la ixiéfmc nuit,' & pafli?- 
jent la Mchaîgne pour aller camper 
h Burdines 9 d’où elle a marché de^ 
puis le long de la Meufe vers Nar 
«nur. -Depuis le Duc de Wirtem- 
jierg a paiie i^Efcaiic-^cc. 20 mille 
Jfommes' ; 5 & fa Mkjefté.Brittanni^ 
ajiie; étok le - 24. avec rArmée à Pocr 
te. dTv à CaneflFe. En.'in pour abbré-»' 
^er pJes.Fraiîfois par uae xuarthê 
■ ; -A pïc- 

t 
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'précipitée , qui leur à coûté quântî* 
té de chevaüx , ont prévenu les Al- 
liez dahs le defiein qu’ ils âvoyent 
d’occuper le ^Pofte diî Pôflt 
pieres. / * ' / 

Cependant^ les Troupes du Düè 
de Sâvo^e sVtoyent après un Siégé 
de#, jours," rendus maîtres du Forc^ 
de St. George préf dé Ca*al, en ayant 
fait toute là GarniroU prifonnieie dé 
Guerre* • ^ ^ 

Pour PAllettiagne îî né ^aflk 
/•ien de coüfidérable 5-IÎ l’ott'en ej^ 
cepre les côurfes continuelles què lés 
Partis firent de part & d autres; en^ 
tr’autres le Marquis de là Breteché 
étant forti avec l$o. hofiitnes pour 
aller au fburrage,fUt attaqué pat 1 ^o • 
Hufiàrs , & nliôi aué^ fteoutù pat 
Moiifièür dé ' §r*. Maurice 3 il eut 
14e. de fés gens tuei, 5^0é faits prîV 
fonniers , & fût fin méfmé grièvement 
blefié.- ^ • •- ‘ 

( Septembrêvî • • Là Flotté foUs l’ 
ftliràl Ridlelvfoé deVant Pài^ce- 
^ônfté^ f9rte dé>j 6.: Voilés , dont il 
y aVoit 88v gros Vàiirëàifx de' Guèrré. 
;Ils mirent la à terré 4^0* <pi*ils a- 
àroyent pris à Mabiga. Le Roid’Efi» 
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pagne a eu tant de joye de ce puî^ 
ianc fecours , qui félon toutes les ap- 
parences lui a fauve Barcelonne, qu’il 
A envoyé pour prefent à 1 * Amiral 
B.uflcl un Bijou qu’on eftime 2400a. 
çcq^ , & à Mv de Kàllenburg Vice-r 
Amiral de Hollande, un de mil- 
le. ... ^ 

Quoi que jufqu’ici les vents con- 
traires ayent cmpêciié ces grandes 
Forces de Mer d’executer diverfes 
cntieprifes; , rnfiiomoins elles jOnt o- 
>ligié le Maréchal de Tourville de 
Jfc renfermer dans Je Port de Toulon 
jfens o^er en fortir » & d’employer 
des travaux , & des frais très grands 
pour mettre fa Flotte en feureté, de 
forte que la domination que les Frank 
Ifois pre^endei^t avoir fur la Mer, 
jo|t^ujourdhui en allez mauvais états 
puifqurüs ont abandonné la Méditer^ 
janée&l’Ocean, & par confequent 
toutes leurs Cotes maritimes àladif' 
j^etiqn de leurs Ennemis. 

„ . t-es Députez de la Ville de Dieppe 
^ouyejlemcnç bomî>ardée > avoyens 
déjà eû plulteurs fois audience du 
JRoî > reniontrans -à fa* Majellé lé dé- 
plorable eut où leur Ville avoir t té 
t üife 


» 




'%} U Mort âe Mark Stuart^ *29 

•s 

mife parte Bombardement, & te pri- 
ans d*en avoir pitié & de leur procu- 
rer les moyens delà rebâtir. Le Roi 
les avait receùs favorablement, & leur 
avait promis d’y penfer 5 mais en 
même renips, U leur avoir donné à ^ 
entendre que pour le préfent ils ne 
del^’cnt pas s’attendre à un grand 
fecours , parce que comme tout le 
monde, fçavoitjles frais de. cette Giier- , 
re. oncreufe avoyent extrêmement é* 
puifé les Coffres de fa Majfefte, &c. 

Ceux de St. Malo, & autres Places, 
avoyent tranfporté ailleurs leurs raeil- 
}eurs effets 9 dans la crainte d’un fem- 
blable malheur, & avoyent fait défai- 
re le pavé Üe leurs rues. Le Roi donna 
peu après ordre de rebâtir Dieppe , 
accordant aux Habitans^ exemption 
de toute forte de charges pour lo.ans, 

& leur faifant fournir des matériaux, 

&un fubfidc dé 20000. Livres pour 
3. ans 9 avec quelques autre$ chofes , 

& devant de plus y faire bâtir une 
Forterelîèpourladeflendrc contre tua 
bombardemenr, &il.’cn ; mettre à cou- . 
verts’üeftpoffible. Le Maréchal d*- . ' 

Hqmîeres mourut a Paris le aS.d’A*^ 
lût laiiTant «Quobfranc quaactré de 
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grandes Charges dont il ëtoît revêtir^ 
deux Millions 400. mille Livres de 
dettes, de forte què le jour avant fa 
mort ilavoit falu faire emprunter 4^ 
jpilloles pour payer le^ fouper de (à 
Maifon : tant on s’enrichit quelques 
Ibis dans le s grands fcrviees. 

Le Confeil d’Ecolfe avoit faît^^-* 
Wier quatre Ordonnances 5 dont là 
première portoit, que tous des ÿherifs 
& les Magiftrats qui n’auroyenït pas 
fait leùrs' diligences pour faire exécu- 
ter les Aètes Goncernans les Mc'n*^ 
dians, &mis ordre que chaquc Fa- 
roiffe entretintfes pauvres , p.tyeroy- 
ent tncelTamment les amandes qu’ils 
avoyent encourues félon i’Ade cy 
devant fait. Le fécond tendoit à fa- 
ciliter le payement de la Taxe paf 
Tête, qui s^étendôit fur tous les 
bitans du Royaume. Le rroifîémë 
ordonnok mie tous les Maîtres 
toutes les MaîtrefTes qui tenoyent 
des Domcftiqucsiaüro5^eiït à endom» 
Jier.âu vray le i?rdmbrè,& à leur f^* 
tenir ûn 8chfettihg rf*Angleferre pouf 
payer 4 a ‘ Ckpkation. Le: quatf iéuït’ 
e/ddnndît , ^ûê ceuî<! qui s’étoyent 
dècbàrgez^ du noibbie*' des Soldats 

' qu’ils 
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ju’ils dévoyant tenir, & qui etoyent 
incapablcîs de feryirj payeroyent la 
fomme de deux cent tivres d*Eco(- 
fe, fuivant TA^c du Parlement. Les 
Câpres Pr^nçois rendoient, les Côtes 
d’Ecofle peu feures, &ks iticotnmoi- 
doyent beaucoup, étant ü hardis,qiie de 
£aircdesdcfcentes en divers endroits^ 
ce qui obligea de tenir toujours prê^ 
tes les Milices du Pays. r i 

. Çe Lord Percklcy , apres avoir ^ 
comme il a été dit, : bombardé le 
Havre de Grâce, & mis -rallarme fur 
tomes les C6tes. de Normandie , il 
retourna encore dans la Baye de St. 
) eleneaveç la Flotte. û*où il par- 
tit auftitôt pour Londres, affin d’in- 
/ormer la JKcine de toutes chofes* 
Cependant k. Flotte fous le Cheva- 
lier Schovel arriva auCsi aux Du- 
nes ; & comme on avoir refolu 
^ le renvoyer pour quelque nciip 
•veau dcifçi» , on pouweut à toti* 
•tes les çhofes néccflàirçs . pour le 
jnettre on état de rexecuttr. : Ot 
«contoit alpfs qu’il étoit fort de joo] 
^oiles 5 CD y comprenant m. Gollia- 
4 ' bombarder, 15. Machines , 

. *• f('î • • ;Brâ^ 
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Brülots> 8 t quelques petits Vaifléaur, 
pour le fervice de la FlottCi 

Le Chevalier Schc^vél étant ar- 
rivé aux Dùnesj il* y trôuvæun V^aifi 
fcau dé Guerre Danois qui y étoic 
avant lui , 8c qui refufa le falut ac- 
coututoéV quoi qu’il Teti eut ayenr * 
plufîeurs fois* I-e Chevalier Sho- 
ver ne voulant pas aller trop vite en 
befogne , attendit jtifqu’p Jéhde- V 
main pour donner au Danois lé temps 
d*7' penfer 3 mais le Danois periî-» 
liant dans fom refus , lé V'àifleau le 
Château de Sterling Hii envoya quel^ 
ques coups de Canon chargez à ba- 
lesj mais lé- Danois lui r^ondit de ^ 
la même manière , & toucha rude*- j 
dement l’Anglois , qui lui tira une 
Bordée, à laquelle le Danois répondit 1 
de même par une Bordée. La deffùs 
l’Angloîs s*avan^rit & allant à llabor- 
dage, fit fauter aoo. de fcs Gens fur 
le Danois, s’en rendit maître par cc 
moyen , & l’obligea:^ de rendre le , 
ialut* Les Anglôts perdirent dans ? 
ce petit combat 8. Hommes, & le * 
Danois '40. fans conter les bielTe»^ 
du nombre defqüels étoic lé Capi>- ' 
taîflélui même, qu’on prit; & qu’on < 

mit 
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ttiît {(^s bonne garde^ aufsi bien que 
fon Lieutenant. L^nvoyc de Danne- 
^ marc a cette Cour , çepréfenta que 
tout cela avoir été fait fans ordré, 
I cependant on ne lailTà pas met* 
tre en ar^t tous les Vaj^aux Da- 
nois qui fe trouvèrent ^ansles Ports 
, ^ « o’ 4 Çg^c^crrê 5 on les relâcha en* fuit- 
te fiir un qiemoîte préferité pat PÈn- 
|jl voye. ^Mais aprds , Pafiaire fut'encore 
T une fois mis fur le tapis s caronavoit 
1. déjà donné ordre à la Cour de Dan* 
, I nemarc, à une Efcadre de Vaifleaux, 
d’aller chercher, d’emmener tous 
* Vailïèaux Angloîs qui étoyent 

^ dans les Havres du Royaume.. O» 
traitta aufsi alors l’affaire des Vaif- 
ièaux Danois & Anglois, dont il a 
été parlé ci-devant. Ceux qui éro- 
J yent leftez de planches, 8c d’autres 
chofes de cette nature furent relâ- 
j chez 5 mais ceux qui étoyent changez 

J de bleds, furent obligez de les ven- 
dre en Angleterre , & dans les l^ys 
Bas Erpaçnols , & de donner cau- 
I tion, qu’ils n’en porteroyent point en 
I France.^ Quelques Suédois chargezde 
^ I bled, qui n etoit point de l'eta* Pays,fu- 
^ I rent déclarez de bonne prifc> 


£|4 

Qoelques Fai^tiq^s furent 
en prifon, pour avoi^r contraint 4 es. 
Paffans à ie ,pietî;re > geqgux,, ^ 
prier Dieu pour le Roi Jaques. On ar- 
têca anTsi quelques Fer^n nés a^f^uTéesi j 
<ie machinations pernickules contre 
le Gouvernemenr. ’ i ^ 

Cependant -le liuc- de 
. Frere de la Reine , réfugiée d’Àhgk- 
terre , vint 4 .inourir > cette mort A 

laffligea exerdmiement cette Pxinçef- T 
fe , aiifsi bien que le Roi Jaques fon 
Epoux.- • 

Le Comte' de TUly qpî coœchâft-* 
un peutCampVpJant pf és d*.A adî> . 
fut la .miic.du.28; au, 29, à heures, 
ctüevé 4 ^ Ton lit dans le Château du> 
ilavre , oà il avpit Ion quartiêc, & ^ 
iliut traduit à Mons ,/d^oü il ne fof- 
tit qu'en payant ranço;i ' 

Le Prince de Bade de Ton côté a- 
voit paflTe le Riiin , & fait dans ces 
quartiers-là un gros butin , & tiré.de 
grandes contributions : mais crai- 
gnant d’être coupe tant par les for- 
ces des François ,.*q«i avoyent ecê < 
toutes r’aflèmolées , que par le de- - 
bordement du Rhin qui etoit déjà: < 
fort endé 1 il jugea à propos de re- , 
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i jwfler ce Fieurc 5 cc^n*ü fitfans graq- 

# ceperte^ v 

i , ^ Le JRor d’Anglfitctr^ avançoît ccî 
:• pendant vigpüreufement les affaires 
Il communes dahs les Pays Bas. Sa 
t IMajeflié Bntcannique . avoit fait uq 

• gros détachement fous le comman* 
-} ; deqi^t du Duc de jïolftein Pleun, 
> fdu côté de Lîege 5 çe qu’avoic fait 

aufsi M^le Dauphin fous lecomman^^ 
[•; dement du Maréchal de BouÉfîers, 
11^ Le -Major General Koehoorn avoir 
déjà marché devaqç. avec les Pionr 
K fiiers 3 & le^ LieuteBant General 
h\ Deyitz avoit fait k mefme cîhdf^ 
h avec la Cavalerie de Brandebourgs 
b, Sa.Majeftéfitaiïlsimarclærles Trout 
fcr pes qui çtoyent forties de Liégei & 
f Jé Prince de Tferclas TilK , avccla 
Cavalerie & les Dragons de la me:* 
c me Principauté » alla aufti camper 
s tQut autour de la Ville > & inveto 
fj ainlî cette Place. Le 'id- il arriva 
^ ^ufsi de Flandres des Tr6iq>es à V\ 
Armée» & le Duc de Holilein Pleirti 
if qui avoit été chargé de commander 
ce Siège » joignit aufsi les Trou- 
ïr pes'le même jour. Sur le foupçon 
[•J 4 e ■ ce Siégé dé-Hoi , le Comte de 
P - . Guif- 


•Guifcar étôit fortî de Naniur', & 
s’ctoît jctt^ dans le Château. Les 
François aylItTS appris ce Siegejavo^- 
ycnt bien donne ordre à un détache- 
ment de le fdre lever 5 tnais ih n’o- 
zerent le tenter : enfuitte les François 
ayans abandonné la Ville > & s’étans 
retirez dans leFort 5 on prit d Waut 
le Fort Rouge^' & celui de Picarid, 

^ peu après le Château même fè#!^ 
rendit. • . 

On refoîut de faîte fortifier Dî)f- 
mude & Vilvoorden i dont les Al- 
liez s’éroyent emparez auparavant. 
Un François qui avoit voulu encfôîïeV 
l’Artillerie , eut la main couple , diT 
fut brûlé vif. On fit aufsi a Ahons , 
couper la tête à une Dame , qui a - 1 
voit eu part à quelques intrigues con- 
tre le Gouvernement. 

Monfieur le Dauphin » ayant mis 
; ordre à w>qt , partit des Pays Bas ^ 
pour s’en retourner en France , il 
arriva le ^9. à faMailbn de Chbifi, 

' & le lendemain à Fontainebleau* < 
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Flêite jÉtigloifè ^ Ci fin expédition^ 
Devant, Dmk^^de^ Devant. Çn» 
laü^ Flotte de JProviJionj, Parlé» 
menf. proroge. . fncen^e à, Var» 
y W.ikf Moré dn Comte de Sàlü- 
hnry: EpcploU de Guerre des 

u de lu. Flotte fitÊt Ru0. De 
la jf lotte Françoife, Les Turcs ^a* 
^^ handome^t Peter Waaradin. Grand 
k>. puc de Tof cane reconfoii le Roi 
^Angleterre, AecompliJJement du 
Mariage du Pue de Bavière, Roi 
« f • jouiugè,, Fenitiens Je ren» 
, tiens màitre de, Scio, Affaires £ - 
■ Jingleterre, Armées des Pats Bas. 
* ~ " , Rencontre. Le 

En Anglçter» 
te. 


, Entrsfnje vaine. 

^ É^i . à la IJ Me. 

' • 




'^làMort éi'MAruSfuÀfî^ 

' /on ef/riu ^Som^affabi/tté ^' ScCi 
^ Sfi>» (^^tBion ^oftr U Rm.* S^ 
• ^ ; LariiOHr 

î‘ ::/tfâlk Â 

i* \\ tümmHtù^H4ç À Itun fîéfHtn Pw(* 
? " ^ 'Cantom Suf{jes^ 

<• - ^orfs HcWl^en^^ è^^ fûr m 

,' iJrubliçat/oH Âe Pm 

ï K Merrem^* ^ Ciremo/jh ^ t entà^ 
h - . sùmicntidoiU 

X,- :o 7 \'I vi 

‘- ' ■SEPfËlBk'É.''' 

^ Ÿ A Flotte df AnAterre fou$ tç 
^ -sy Chcvalica: Shoycî^^ fit . Yoile ded 
il Dotres le Ji 4 k m^ iés !veots çontrai- 
H; rés J’c]Wî]gdrôntî :.de t Êlle 

ÿ fc. ïrcmib jwii ^rds en Mer. i cOmpo^ 
iee de; xg . Vàiüeaax de Guerre An-* 
^lois y dé é. Jicdlandbis > de i Brû-* 
w lots y dé X GailioteS'.à Bonab.es >, de 
’jffi t7l Bair<|ues à Maobines >. dequel^ 
que5> aùtresipetit&vB^imeos. '{Le il« ' 
^ k^Cfievalier ^hoYeL. arriva devant 
.) "DuÀloerqueîy où il tacha de ruiner les 
Fort? rde Bois par ie moyen de. deux 
tf Bbrques à Macmhè$.> promettant 50a 

'tl livres 

* ' . _ 
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livres fteiiings à celui âesCapitaîfics 
<^141 s*cn ^pp^pcheroit le pretaier< H 
Y eut une dS ces Barqjies à qui on 
iiîit le, feu V mais qui iretàttt pas af- 
fc^ pî^s , ne pût pfodûiré^ aucud’ef-, ' 
fet. On’ fit àpplTbctier davantage Tau- 
trc ., mais s’etant -rcnvejf^e fur le 
côte , & le feu s’y* étant li^is ,;^ïle 
creva , & n^eut pas pVs de fuccez' 
que la precédénècy on jétta la f^ute ^ ' 
dè ce ^^uvaîs fuccéz a for léiyëîj’de . 

' chnnoiflàncè'^ qu’on 'avbit de laOUr- 
tc du Pays & des Côtes. Le Che-» 
valier Shovçl voyant que Je bqna- 
bardemetît du Ûünkerque étoit in> 
prancable, i^it à la voilé iivecl^ 
Galiottes à Bombes le 24* ayant ^ 
té joint par Hobifon , quv avoiteroG 
fié?de côté là. .^11 arriva^ le^ 

Veüe de Calaîs.> & la nuit du .*xtf sol . 
27.* il- fit commencer à jettet dans 
cette Ville des bombes qui brûlèrent 
une trentaine de maifons &énruin ; 
nèrent plufieurs autres y commê les 
François même l^^at écrit., ll ^auroii 
eu encore un -fuccez. plus fconfîdera- 
ble, mais -le vènt étant devenu fort 
gros fort violent, il fut contraint 
defe remettre çn .Mer. La Flotte de 
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Provifîon pour 1 ‘ Amiral Ruflel daa» 
la Mediterranée , mit awATi en Mer; 
mais ayant cik le vent Contraire, el- 
le retourna le 12 de ce Moys à Spk- 
bead, cependant elle ternit bientôt 
à la voile pour aller porter à TA- 
hiiral Ruflel, qui devoît hiverner 
dans cette Mer ] les chofes necefl- 
faites. 

* “La Reifte avoit prorogé jufqu'au 4 
de Novembre le Parlement qui de- 
voir s’aflembler le 28. dé Septem-, 
brc. On publia “deux Proclamations^ 
dont l une ordonnoit à toute forte 
de Perfonnes , de demeurer dans 
leurs .maifons pendant le Service 
;Divin , à moins que quelques aflai- 
res abfolument ncceflaires , ne les o» 
blige-iflent d*en fortir- 5 dc T autre 
deffendoit à un chacun de pafler de 
Hollande, ou des Pays-Bas, dans le 
Royaume, fans avoir un Pafleport, 
parce qu’on avoit appris que quelques 
Efpions devoyent s’y rendre de Fran- 
•ce par ces Pays-là. 

- Il y eut à Warwik un terrible in- 
Tcendie qui ruina entièrement la prin- 
«cipale Èglife , qui étoit un très bel, 
Edifice, è( outre cela confumapls- 

L - fleurs 
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lîeurs: Rues entières 5 cette perte mon* 
Tant à plus de looooo Livres Scer- 
lings. Le ^^ointè Je ^siîisbüri mçu- 
,rutle2>g. ; ^ 

En Efpagq^ les -F <^nçc?is s*etoyenç 
rendus maitres de Cailel • f oHic, 
Les Êrpagnols de leur coté avoyent 
alïiegé Olftaric , mais ils ^furent 0- 
bligez de lever le Siège , ils pri- 
èrent pourtant ^$1, Pau > & le: ruine- 

Cependapt. ia Majéftç.‘Brittapnique • 
yoyant-la Campagne comme- ^nie, 
partit de P Arrriéç pour Loo le dernier 
de Septegibre. Il fera ci-aprés parlé 
de Ton depart«^ 

Les Flottes Angloife & Hollandoî- 
ie fous rAnjiral Kuifel , arrivèrent à 
IVlallaga le I3> de Septembre, fortes 
•de 64, Vaifleaujç de Qnerre , ^ de 
de 33. tant. Frégates que Brûlots & 
autres petits Bâti. mens. Le ic. il 
remit à la voile, & prit la route d*- 
Alicant, où il arriva le 20. dans Iç 
deffein d’y relier quelque temps • 
La Flotte HoUandoife compofce de 
quatre vingt à quatre vingt dix Vaif- 
ieaux Marchands , y arriva aulfi alors 
fortheiircufemenc. 

Ce- 


lii^4’^rtie Martè ^ 

ji ‘Ccpendaf^t' Ip d^ Tourr 

f.. ville sVtoit à l’arrivée de î’ Amiral 
J, lippTel à Aiicaftt, c«eore|^tiré à To«>- 
, \pn j -il s’évoîc peu auparavant mis en 
J. Mec, {Paîs il rut acc.eüiili 4 nue fii- 
j' j^Jeufc temppce qui çjiav.niîa fa Flottç 
^4^ Quelques Vaiflea^uî^-, ÿ-^ndomm^fr 
J. igea<?xcr^meiji^pt les autres. . ? 

j. • Qii qppric auffi en. même, temps 
J. flue les d ures a’YQyent fait, devant 
. 'Fetér- Waradin , P, Armée Impe-» 
JJ ^iale, une tetraitee pr-écipitée, <ians 
, iaquelle ils, <avpypnc perdu beaucoup 
^ "4e . monde? |la. inpuvelle vint de 
j< lüus y que les Tartarçs; ay^enc été 
ÿattus par les jPpIpiiois,. Tous’ces 
- èyénen:>e^ :4tQ^^ 

y ia France , auffi bien que la bxi^ 
JJ 4p qui J>prQçpit daîHS 

jj , Le -Pue de Tofçaae léçrivit'/è ik 
jl «J^a jefte , Brictannique p^ur la feJi- 
* ejeer de l'on éleyauon .i la Digair 
î«é Royale, ^atre VaMTeaux Frai»- 
.^ois de Smyriie furent ptis par. des 
? Câpres Hpllandois prD.ch.e des 'Cotes 
I 4’Efpago.o i où le Marquis ‘de^ Gafta- 
nag^ a été nommé par faMajefté Câ?- 
.. . L l ‘ ,lho- 
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tholiquc à ïa Vice-Roy aucé de Ca- 
talogne. 

Nous av<3n5 déjà parlé iciplufieurs 
fois du Mariage de TEleéleur de Ba- 
vière avec ia PrinceiTe de Pologne ; 
il fur enfin accompli par le Comte 
de Tiran au nom de rEleétcar: (on 
peut voir ailleurs les ceremonies qu- 
X3n y a employées ) cette Princefle 
fe mit peu après en chemin , pour 
venir trouver fon Epoux , auprès 
duquel elle fc rendit heureufement 
comme tout le monde le icait. 

Le Pape accorda enfin au Roi 
Jaques à Ifinllante & continuelle 
lollicitation. des Cardinaux François, 
une rente de quatre vingt mille Livres 
•par an. 

Pendant que nous en fommes fur 
; ces affaires, nous ne pouvons paflcc 
outre , fans dire que la Republique 
de Venilê a réduit fous fa Puiffanec 
Scio, qui eft une Ile de P Archipels* 
ayant fait par U une grande brèche 
à la* Domination Ottomane : com- 
me on le peut aflez juger par les 

f ;rands efibrts que les Infidelîes ont 
airs incontinent pour la repren- 
dre , en quoi ils fc font trompez , 

& 
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i Sc n-onc faic qu’augmentée leitc 
perte. ^ 

I II n’arriva rien de cofiiîderable en 
Allemagne après que le Prince de 
5 i Bade eût pafle & repalTè le Rhin , û 
V €e n’cft que les Ennemie s’obfcrvo- 
tf yent les uns les autres > & que la 
fl', plus grande partie des ÂUemans é- 
i toit du côte de Heilbron , pour pea- 
* fer au d^artemenc des Quartiers 
K d’Hiver. Ceux de Franconie fe reti- 
!B rerentducoté de Brakkenheim pour 
s’y cantonner : ceux du Palatinat ti- 
ifl rèrent vers le Nekcr : mais les Sar 
^ xpns , refterent encore proche de 
i Heilbron. La Prince Loüis de Ba- 
I de ayant heureufement fait fon cxr - 
pèdition , partit de Heilbron , pour 
i aller à Stutgard , avec le Duc de 
i Wirtemberg &: le Comte de Hohen- 
t lûo y & delà à Guntsburg auprès de 
If la PrincelTe fon Epoufe j d’où après 
c quelque fejour il devoir partir pour 
1 Vienne, afin de fc trouver au grand 
si Confcil de Guerre ^ qui alloit s’y te- 
j nir. Les François firent auffi leurs 
f departemeiïS pour les Qiiartiers d*- 
(T Hiver le plus avantageufement qu’ils 
neûrenr 5. Les Generaux occupèrent 
i * ^ S cha- 
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tfhatutï teUr wrfle tout* k - lôtig. dâf* 
Rhin-. ‘ '' 

Eh Hë Pàrkftêrlt 

dèvoil è’âfiefhblé'^ k 4.' dé NoVèitt- 
tfre fat pik)T6gé‘Jlif^u’ân t&,' Oit 
éohtiz dçÈ Jagès aux Traître^ dwto: 
îl a été J>arlé cî-dèfRis > & ^tii êîô^ 
jrerit âc'ètïTez câfréfpoh-éèntfc’^ dt 
pérfîdié d’afôîf rëtiû 
d’âhcréa énir^nfés tôhfcfé PEtat > ‘ 
lÂais ‘'âyàiif éÜ vkftn p?îvîfegfr 
êés ’Habirâà^> ôiii fkuVé félhvéht la 
Tîé , fecafé uii- ééftain üBiriBfé’ dè: 

^ füÉ'cût témia dÜ l^• 

èbrfëi ■ 

“ Lê^ ÂifïiïêèS étàfM l^pèîM 
pâréés eh tlâfhdfes ,* ^ùé fe Maré- 
chal de tuxembonrg vcrtïTiJt fé fervîé- 
de çefk ôceàfîon pour erftreprendre- 
diîéiqtiè chofé i s’àttcnfdàm rhoih^; 
de bàftré quelque quarfiér, dé yÂh 
hiée de? Alliez. Pour cèt éfTét îl fe- . 
‘ihic en màrch:é le pins fecrétéhtéht 
^n’rl ftrt poflrble la nuit du i^au 26 ' 
G^Oéfobrè 5 emmenant avec foi la. 
Ata^roÜ du' 'Rôi , urie partie de fe 
Çavaîérie de, fon Armée, &Tous}é$ 
'•Grenadiers 5 mais étant arrivé lé 26, 
i llônfrekt , étt‘. étoic In plus gran- J 

de V 
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âc pâriiè; dé' fiètèé * Aranféè ^ -it trpu^ 
va <juè Î«S Alliez i'^aVoyétît prévç^ 
St fdt-oit» véftti • t^|Étard ^ He for- 
te qu'il fut obligé de s’eit f^okrfiëè 
d*ôu lî étbit-vcritf; fâfti 


^ àVc^r rien 

fëit abtre chofe ^è‘{>ïiréi' le Villa- 
ge ; D' un aùt rc côté i VaFâ nzâr Mè- 
ftre-dé' Cârrfpv'dans^les^-lfrd E- 
t)itgn[6lesy p^tit aê.’IÇbblFélâr j oi 
eçoit PArii^ééa: pcftif^üllèr à Niiibvè 
avec- KKÿ; DMgernéf' II- rërtcontrà fur 
chémrn trois Partis Ennemis qui 
-l^ayins téiïtâr<pé" fe ^ joT^ifèht toiiè 
ÊhfertfÈie, j>buî jëttér fur lui. - Hs 
^toyeHr 'eh tdüV'^' dë idô 
Ce tfs*félf>pftérèdt<farfs ^uèî^lîs tfai- 
&ns* 3 /€é dérriefe ' 
pour Pattëndré V il fut étverti 
affez à tètrfps & rè/ofut d’attiquèr 
Tes Ehnetriis , ce qu'il’ fit avec tant 
de fucçez , oifa^és un' rude coimbaë 
fcs François^ firent cqnffaiirs de réi 
cùler , laïHaht Jp morts fîir la Pla^; 
& leè 130. ai[ttrèi àyàns été faits prï- 
fonniérs > de forte qii^îl ne s*cn fau- 
va pas un fcul. Le Alajor dè Mon* 
tagu échapa ce grand danger, mais* 
fon Fils qui ccoic Cofnètte, réccür 
^eux bieffures. Valanzar cutunche- 
• L 4 val 
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val nié fQUs lui. ? le CapitaÎDc TravaS 
eut les dcix mains emportées; troiÿ . 
Soldats . .denKutereai; cnoi:^ ' A(r la 
place> .i^c, " ' 

Le Roi de la Grande Bretagne ar« , 
jriva à la Haye le Dimanche 24.d*0- 
âobre Z 2 heurçsdu matin, accomf 
pagnç du Prince de Vaudemont^^d^ 
Comte de Portland , du Duc, d’P|;?f 
mond, du. Comte d’Èffe2> duLor 4 
Sulkerk du Lord Lingflpne> & 
Çlufieurs. autres^. Seigneurs de la pre^ 
mîere qualité. 'Haffifla le ic à rAf- 
Emblée duConfeil d*£uc* £nHna<* 
prç.s avoir long temps attendu , Jq 
vent comment le de Novemt^r^à 
devenir bon. Le si* il partit de gratiq, 
matin , & yînt à POrange Polder > 
mais le vent s*étant changé 3 il rer 
tourna à la Haye : enfin s’étant mis 
én merle iS.il aborda heuceufement • 
le lendemain au foir a Marigate ^ 

& alla coucher à Cantorberi , & 
dîna le 20. à Rochefter, où la Reine 1 
iai vint au. devant > d’où leurs Mar ' 
jefte;c prirent le chèmin . de Londres., 
où elles furent receiies avec des inar? 
ques .de .joyc inexprimables , & le * 
Roi ayant aflemblé le Pailementqw 

avoit 

, -'0 . . f 
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avoir été prorogé deux fois de fuiç- 
te 5 y fie avec beaucoup de bour 
té Sc d’ affection la lÉïaranguc qui- 
fuit. 

J'ai extrêmement iie la joye de tne 
trouver au milieu de vous à prêfent que 
je puis dire que nos affaires font en meilr^ 
lettre difpoftîon , par Mer ^ par *Ter^ 
re 3 que lors que- nous nous fepardmes la 
dernière fois, Ennemis n'ont pas 

été en état de s'oppofer à notre Ê lotte de 
i'Ocean, les grandes forces que nom 
avons envoyées dans la Mediterranée ont 
fait échouer leurs deffàns Cî? nous font 
tfperer de meilleurs fuccez à Pdvenir, 
t^u regard des operations par *TerrCi je 
croi pouvoir dite que nos t^rmées ont 
. arrêté les progrez des ilArmées dé Fran- 
te cette année,^ rejlè je fte puis 
'm'empêcher de vous repref enter encore ce 
qui efi deü aux Equipages des. Vaiffeaux 
de franfport , mi dé vous exhorter à 
dreffer^un bon projét d'tyi^ ^ pour en^- 
courager nos Matelots 3,; Le Pàr- 
' lement prit fur toutes cès chofes dfe 
bonnes refolütions> '&■ y mit prompt 
temeht ordre. ’ . 

. On apprit cependant que les Frair- 
fois qui demeurent ^ à Efpagnolai 


àvôyetït fâit une tentative fut k*Jâ- 
niau|iîe^ dans, refperancc d’en tiiér* 
’url grand a'^^ntagé , mais qu’ils eh' 
avoyent ecé: vigoureufenaenc repoüf- . 
Ifez»-' ■ ' 

Oh àvoTt attendu- dàrt’s la Medi- 
retfarinëè qtiiêïqu'e ehofe de conlîdd- 
raMe des François , ^rce qn’oîic- 
Efeadre de 9. Vatfleaû)^ avec quel- 
ques Brûlots àvoic VOilédéToiK 
jôn le 7,‘ du Mois , &■ âVôit 
;été Îttv^ohti'nent firi^ie* d’ühe aui-ré > 

ihême^ le Cothtc d’Eîftfées's’etOti: 
ttiis^ éh Mer' le 9* avec l’AVâ-Argat- 
'de/”'âùfli bien qùe le Maréchal dte- 
‘Toùtville & le Comte de Château- 
règûatit qui firent voile le Icnde- 
ftiaift r oh craigrioit que tout cCîa , 
fié' mi?niçât Battelônne , & on di- 
ïbît fhèm^ê qu’ils devoyénr cherLhêr 
rAiriiràl Ruffeî polit le combattre, 
mais üfte tempête qui dura ?'4 
heures obligea une partie «de la Flot- * 
,te a rçlachçt âui lies d’Hteres. ' Î1 
V . eut quelques" maltraic- ^ 

tbz qui fevinrent a' lâ Radede Tou* i 
Jon ^. fix Galcres relâchèrent à fa J. 
Orr»i»r Æli Bntlô . ènllil route 1* A r- 1 
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^réis avoir écé battue d^uné groflè 
•tempête en revenant , comme elle 
Pavdît ete en s’enâllànt, -LésVaif- 
fèaux même fiiVenf- difperlei pendant 
plu/îeurs' jbte , de ^ui fît . qu’ôh ap'- 
prehendôi^ beanfeoup pour les Sùit- 
tes 3 mais ph fçeut eb fort peu de 
temps que tbùt àvoit étç rejoint 
à rexceptîoii^ d’un g'èo's Vaifïéaii , &. 
d’une Flûte eha’tgéê de' Bombes, Àiii* 
■fi toüs ces gifand^ pVèpàratils s’cvàv 
noüirént 3 te '<^‘î ffc* éxtrêmcmént 
iteurfDuret' èd France. ' 

Lé ‘2’8 dè ce Mois' PArcHeVéque 
de GantorFeri fut attaqué d’Appo- 
ïexi'é '3 quelques- ■ jourë a^rés il ' 

' mourut un îvé.rièftent^ f^rétcéi. é- 
'ïa'nt âgé dé‘6S‘ dn's-.‘*' ^ 

' ('DecémbréO' LeGHapîtifé deFi'cî- 
:Fngen é^kltbFrtë dé chbifîfup . 
noiîVél' Evêque , parce q*ué lé Prince 
Çlement dé B^ierc JEl^eur de Co- 
logne lëûr , E^qùe avbît . été éleû 
Trincè a ^ FVcc^e. (Je Liège 5 il ; 
Hcliofîç êncoie dfe? n^iVéatï- lé mefmb ■ 
'"Ptincé pôür fbit.EvéfqiTe^ envoya 
J, 'un exprès au pa'pé- pour -lé prier de : 
'Voiilôir 'condnper*rélë£lToii qu’ils à- 
k VoYW' faîtc^ "Xè- Chapitre de Kan 

L.^.. tis* 
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tisbonne a jiitt la tnctx^ chofe ; ikr 
tisfairant ainlî d’un> coté au. Dccr.t 
qui defFcnd k: pluralité des BeneÂces- 
par la Dcmiffioaqui eaavoit été faite 
& temoigpant de. ikutre à leur Evê- 
qye leyr attachement & leur aâfeâioii 
en le rcprcnt^nt. 

Pour ne nouspas étendre beaucoup 
fur Pétac de la France , nous dirons 
feulement que les Arrêts, les Taxes 
& autr^ mifcrcs n’y avoyent point 
4 c fin. On mit une Taxe fuf. les 
Fontaines » ce qui a donné une bel- 
le matierc’aux plumes des Poètes Sa- 
tytiques , dont la Cour a fait pendnç ff 
quelques uys s Sc a condamné les aa- | 
très anx Galc^res... Cela eft bien car J 
pablé de feprïmer les Ecrivains trop^ J 
.hardist, mai^nop pas de faiie vçnir ' 
de rirgent. dans le Royaume 5. ni de - 
.le faire rouler parmi le Peuple & ' 
,les Soldats , ce qui fait qu*on efh o- 
bligé de foufîrir plufieurs chofes fa- Il 
cheufes des dexnicrs , fur tour en * 
vcertains endroits , on a 'mefme dié i 
à^eduit à Jeur diftribuer dçs papier 
'marquez du Sçeau , de la valeur dé 
,15^. fols*. âc pins , pour Icfqucls lés 
.j^arehands focU| obligez de leur 


four- 
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fournir leurs, denrées > avec promef- 
^ fe que les Tbrcforiers retireront ces 
!$► ^ . Papiers > & les payeront, à la. fin de 
:{ ^ tHiver. Mais plufieurs de ces Mar- 
ch an ds - ne trouvent pas leur conte 
B 2 ce Négoce , &: auroyenc mieux ai- 
mé fermer leurs Boutiques , que de 

I vendre à un tel crédit. On aiïurc 

B pour certain 3* que le Cardinal JanlTbn 
:i ^oit déclaré au Pape de la part du 

II Moi de France > que jufquer alors. 

;i . ce "Monarque n* avait épargné ni. le 

t. hU'i 5 ni ‘ le' fang de fes Suj<ftr , pour 

. rctajblir Je Roi Jaques, y mais que c^Ùoit 
{ pr(ffcntement à quelqu'autre Prince Qa- 
I ihoUquù à fe charger de toute cette af 

faire. Toute la Flotte avoir defar- 
mé à Toulon s fansqn’un feul Vaif- 
feaux eut ozé palTer le Detroit pour 
^ retourner dans- 1 * Océan. Tous les 
Matelots & les Gardes de la Marine 
ont été menez à Ayde pardes Tar- 
tanes, où.ilsontété embarquez pour 
I aller par le canal de Languedoc- tour 
I Je long, de la Garomne ,, à Bourdeaux 
I & de, là à Brefl & au Fort Louis; 
j par ce moyeu la Ville de. Toulon 
> à été déchargée d’un crand nombre 
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tenir durant tout l'Hiver , fatii/déi* 
peines & des frais extraordinaües. 
Tous ces gens là furent partagez* en ■ 
J Efcadrôns , dont chacun a vent fpn 
Capitajtile ejui écoft obligé dé tehW 
table ,• & de nourrir les fiens. Apres- 
(ïela fauc-t-il encore demander j qui ♦ 
èft le maître de la Mer ^ n’eft il pas^ 
âifé de le voir?' 


• l’ Aïmée s^étoit âUffiTeparéé en Pr^: 
îftont, après avoir été réduite a di* 
grandes extremîtezi ' ' ^ 

L’Amiral RùfleJ allàà Cadix, oü 
îî :receùt la Flotte de Prè'viiîonsqu’î- 
CMî lin aVoît envoyée:, affin (hi |x)a- 
voir plus corh’modément hîVé.ner 
dans ces quartiers là. Il avoit envoi 
yé dix ou douze VaiflTeaux vers le Ddi - 
troîr , pour y croifér quejx^tié^ temp^i » 
^ il avoir coniménté à désarméîr' 
les plùs gros A^aiiféaux. On aVoit 
auflS àppris’, que lîîè Câpres de Zcîandé ; 
'avoyèrtt rehcontréprbthe de Malthteÿ 
d Vâifïèaux Mapchài^d$ . Frans^s ^ 
venans de Smyrnéj aVçïcdeqX'Vaîf»^^ 
feau^ de Cojn Voi., l’üty dé**<>6ii & l’aii*:; 
tre dé 44Vpic’ees*de canon’ j 8c qu’A 
prés lih rüdé -cbttîbar ,;^çélui de 6<3p, 

avoir été qu’il avoÉ 
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obligé dç prendre la fdîte du 
•côté de Malthe , <Sc que l’autre a- 
voit été pris par les Câpres avec 4 
•VailTeaux Marchands ricbemeot char- 
gez. 

. Les mêmes Captes avoyént anÆ 
pris un Pira^te d’Alger, qui alloit à 
Conftancinople , ou il porcoit au 
•Grand Seigneur un prefent de la va- 
leur; d’environ huit ceiïc mille' li- 
vres. 

Le . ParlemeAt d’Angleterre s^)c- 
CUpa cependant aux affeirés publi- 
ques, & accorda au lïoi , pôûr foû- 
tcnir la Guerre l’année prochaine 
un fubfide de cinq ini'llions ^ trois 
cens mille livres fterlings. La^Charn- 
bre Haute fut fort occupée à rece- 
voir lés nouveaux Lords que le Roi 
avoic faits quî font les Ducs de 
Leeds, de ShrewsbuVî ^ & de Dé* 
vonshi’re , le Marqiûs de î^ïûrmànbÿ, 
îes Comtes de Êedfôt't & deRuiri- 
ni , ■& iesXords Herbert dé Gherburi 
& Gienreys;apréS‘célaîaChambre des 
.Seigneurs fut ajournée au jodii'Moys. 
Le Duc de Southampton ^ t'ûé na- 
turel de Charles II. s’éft marié âvéc 
M^anac Jéaae Poultney.' On are- 
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I 4 c cette Ville plus de 30000. Pci- 
[j Tonnes. 

I Les Ecrits de ces Médecins ayans 
y fait naître l’envie de faite for ce fu- 
I ;et une plus exadle enquête 9 on a 
trouYe que le nombre de ceux qui - 
^ font morts monte à foixante deux 
' -mille , fans conter ceux des Hèpi- 
i, jtaux , oui y ëttns âjoutez font tous 
JJ enfeinblc 91000 Perfonnes , *& eela 
i 4 ans UQO am»ée > & dans une même ‘ 
i Ville, _ ^ ; 

I Par là il eft aîfë de juger jdü telle. 

I Oa peut trouver ailleurs une giandê 
y.' lille'xie* Pêrfonnes confiderablcs qiiî 
J (ont mortes dans le psul Moisde No» 
vembre dernier. Si on joint à cck 
la grande, diletteque fouffre ce pau- 
I •? re Peuples & les Chargespefantes & 

J * înfuportables dont il eft accable,, il eft 
J ■ certain qu’on ne fçaur.oit aflez dëplo- 

i îcr fonetat. 

La J^publkjue de Venife a enfin 
apres diverfes deliberation s reconnu 
j leurs Majeftez de la Grande-Bretagne 
^ pour légitimés Roi. 3c. Reine, a quoi 
il le Marquis de Fuentes Ambafladeur 
[ de faMajeftë Catholique a beaucoup 
J GOEjeribue , il y a lieu d’efpcrer. > 3c 
, il 
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•H h’eft m|mé- pas,^ difficile , de 
voir que d’autres Puilïances d’iraliè 
.Vivront les friêmQ tiaces ^ conàii^ 
Je ôraardDàc dé’Tofcarië adc}afait, 
airffi qu’il a cré dit ci -devant.. Et la- 
France ne* doit rien' plutôt craimlre 
;4juè cela. 

- Oh croitanffi que q[^uel'qlTe^^rékrbII-- 
Jtcntemeht que PArobaffadepr -de la 
;B-cpubIiqae^ a reccu de' h. Cbut c^' 
:F rànce ^ a pû.pTBhrtet ccc^ Etat 2l4c^ 
re au Roi de là. Grande Bretagne céf- 
tc lettre felfctcatiottr; ibn CodreU* 
'étant fi pwivoyaht, âr prenant fi bielt 
jfçs rttefures y qu’il/tiel^lfe^uireq>àt- 
' ier lUjcàiâôn><tetéén<figiïer 
idmeati : - • -/ 

’M. Ghwaftkiftltyj- Côhrdller d*B- 
.tat de rElêfteûf de Brândebourg, qét 
:avoit réceu PEleélrice. de Bayiere 
Eirles Frontières de Polî6|gne , & l*a- 
yoic accompagnée jtifqu^à Zegeftn/, 
îié tourna- à Ôérlfn , après avoir pris 
congé de cette PrincefTês ^qui coftt^ 
fiua incelïamment fon? voyagei^ arri- 
vât enfin le dernier de ce Mois à Wc- 
•fel. PÈleèteurde Bavière étoic en 
'Wéme temps parti de Gtieldre? pour 
Buriky peut la recevoir: mns quel- 

que 
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» ^be envie qu’il eut de voir itfdttgnito 
cette Princefle Royale fqn Époufedl 
ç lî’oid à cattfe dei glaces fê hazariler 
^ de paflèrle Rhini II' ertvoya devant 
lüî afi' Fourrier qui pafTa ce Fleuve d*- 
vec beaucoup de péril > & lé lènde- 
îtiain premier jour de cette Anricé,, 
ofr ayant êntcrîdu la'Mèffc fdr lé midli 
îj lé pâfTa lür hi&rfe âveo ^uelque$*^ 
♦ uns des prific^âU» dé fa firitte, & 

^ ^aflla à Wôfd'î dans les carrbflfes cfé 

^ PEleélrice. Ge» Prince après avoir 
domplifrienté l’EleètHce ^ qUî étoit 
logéè. à lia Gôûr dè. PEléàeur y pif|» 
^ Ibn logetnént chez Ifc premiéi' Cofn; 
y thîflairè Kaaf^êît. Après avoir mair* 
\é enfembIe,l’Elefteuf receut.le coriy 
t îenteméot dé liai I^rincèfie Royale 
^uè leur mariage s’accomplît le deu^^ 

' xîéme de Janvier , & que la. céré- 
^ Ironie' éft fut fâité par TEvéqUe de- 
‘Platsko 5 ce qui fût aiifïï fait dans u»»- 
i*' cKambfe éri préfeiVéé dc p'èii âé' 
K ferfonnés : l’EIé^âricé éçôuf^ en un 
babk de. Mn blanc énîricMdé Dia^ 
Hians,* & rEIeéleUreh «nJullaiTCorps 
0 brodé d’argent;, a prés quoi! ’Eleèiri- 
it ée nffângea feule , en public , l’EIe- 
^ ÔeUf é» fil (feméme.,. & éri fuitee fur- 
ji V les 
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les onze heures il parla encore à la 
Prince/Te*; 

Leur Yoÿagje au Ghâteau^ dé Haâg 
fut refolu pour le 3. & le- Comte de 
Pals donna ordre ij^u’on difpofattou* 
tes chofes pour cela 5, ils partirent à 
g.heu'cs après midi , & on leur fît 
une triple falvé de canons & de mous- 
quets. La fuitte Polonoife s*en re? 
tourna apr ‘bavoir été rcgalfe: leurs 
Altefles Sereniflîmes furent recetics 
krm.me foir à lîx heures àGueldrcsj 
au bruit du-canon : & le 4. elles fur 
sent traitcées au Château de Haag, 
pourûiivans leur chemin pourleBrar 
Pâlit, ilu? -lequel l’Eleâeur de Cblpr 
gne devoit leur aller au devant.. Lra 
réception qu*on leur fit en Flandres, 
n’eft pas du fujet que nous traitons 
à prirent. 

Mais la Sainte 8r Sage proyîdeiu 
ce a voulu, que cette grande joye fut 
mel ée d*une trifiefle encore plus graiv. 
de 5 çaufie. par la mort de. cette gi aiv- 
de & incomparable PrincefTc-, Pillu- 
Ure Debora, d*Ifraè‘l ,, qui fait le fujèt 
decediTcours. 

Sa Majefti s’étant trouvie mal le 
Jeudi, pritunpeadc Thiriaque pour 

fe 


T 
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fc faire fucr , & . ne fe rrouvatit pas 
mieux le lendemain , elle pritTaprés 
inidi un Vomitif. Le Samedi fa Ma- 
^efté ayant eu un peu de fièvre, elle 
tue (aignée. Le Dimanche fuivant 
pn apperçeut des rougeurs qui firent 
juger d’abord , <iue c’etoit la petite 
Vérole , & on demeura dans cette 
opinion jufqu^au Mardi au matin mie 
les Médecins & ceux qui la, gardo- 
ÿent jugèrent que ce n’ètoit que la 
•Rougeole , ce qui caufa delajoye 
^ la Cour , dans la penfée qne cette 
Princefic étoit hors de danger , de 
tju’clle pourroit être bientôtrétablie. 
Mais la nuit fuivante , le^ Roi étant 
■auprès d’elle, elle empira , & Tou 
apperçeut des, marques de fièvre mê- 
Le de petite Verole , de Pourpre & 
d’Erefipelle -: le Mercredi le venin a- 
-^ant peine» à fortir , les Médecin^ 
V-eommencerent à en avoir mauvaife 
■cfpcrance , iis la firent faigner de 
nouveau , & çrn lui appliqua quel- 
/ques autres rémedes s elle repofa af- 
fez bien cette nuit là , mais s’étant 
•reveillée elle fe trouva fort mal , & 
-elle empiroit à chaque moment , les 
rougeurs du venin, ne pouvant for- 

tir 


li^Z L^tR^câyht-NaiJJàncf.Ul^ 

xir. Neaniî^oins (a Mijefti cpriferva 
to'ijours une grande liberté d’ef- 
4)rit ;j elle reçcuc la Commtmi.ôa 
n^ain^ du iw«ÿ.cl Arcbévégue 
ile Ç^niarbjqri , p: enluitte f’afitelt 
dai^r an .lipi elle lui 4 irl? 
dieu , apres ^ ftuoi^ s’anbibliQanJ 
iç plus en plus elle expira le 7. k 
pne heure 4 p piatin , laipànt le Roj 
iui né l’î^vpiç ppipr quittée penr* 
■jdant tppte fa majadie:.> p qui aypit 
to^qqr^ poachéd^uslajiiêtiie Chanï- 
l)Pe^.d^ns yrtp ei^tréipe a^iâipp,aulVi 
l>ien^ue foute la & toutes les 
Pef^nii^ toen. ^iûipppjioimées du 
yaume.^_ • ■ v 

, .^Ge^e^^rçnifsîme & tres puiffaar 
le Çrii^çue Stuart Reine d* A|ir 
gJej:firrp5,4*b'xoiTe 3 dc' France & di’f 
.Yr}fi;i?,dç 4pP^4éejÇpmpie il a éteditj 
apres, qne maladie 4 e lèpt jours,-? 
daps te' î 3* Année de fpn Age , p 
te 4 e Ton Régné 3 étoit une Prin.- 
eeffe qui méntoitd*ëtre appelleeRei- 
iie non (eutement de la grande ^Bre- 
tagne, majs auiïi des Pays Bas Zç 
4 e xousle,s Pays troteftanSa une Prifir 
c^lfe à qui la Nature & la Grâce ^ 
“^yent dcé prodigues de tout ce qu’on 

peut 
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?i| peut fouhaittçr pour en faire la plus 
f grande & la plus îUuftre femp:æ c(< 
f nôtre fiecle ,.' &: pour la rendre l’fid- 
K iiiiration,. lès dçlicps &.l’ampur 
ir» îQus ceux qui a voient l^hqnneur de- 
tf| :^:eqnnoître upjs Pnnc^lTe digne 
3ji a être fenfiblemenVrégrettée nou lèu^ 
i ïem'cnt de tons les Sujets, mais a.ufsî 
i[ de tous ceux qui aiment la vérité & la 
i' .pieté. \ ‘ • . : . ' 

il y e totis les Prince :qip ont porté là 

B* Cçuronnc ^ Anglétérrè il-y ep a peq 
ï qui i*ayent egajee én ve|tpsKpy^les,(8c 
es >1 n’y en a aucun qui l’ayenc uirpalïéè* 

0* On auroit de la peine à trouver une 
PrincelTe fen^bla))le a celle - oj qu’on 
à çç , fçaufpic jamais alTe^ loüçr lî 
B- ^ n’eA peutptre Eli^^t à laqueUç 

f. ‘Ceux qui pntdté dç ion\teipps ren- 

^ -dent, ce glorieux témoignage quç 
,»[ ffer fes grandeSj\ertus , . & ,par la 
i- douceur de fon Jjiè^îie > elle étoiç 
[.j Ja Reine des ççqurs,. & que juf. 
i‘ U monté fur le 

t- ^ rTrpnp auçûn Priugç, d*un lî grand 
3( Ti^fite. m^iis ceux qui connoilTeDt 

g. da deràiere par les Hiftpires , & 

J. " l’autre par eux mêmes ^ & par leur 
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propre expérience» croyent que Ma- 
rie a fdrpafeé en affabilité a en dou- 
ceur & en bonté» Elizabet, qui étoit 
•affez liautaine & affez fiérc 5 & 
qii’ejîe avoît beaucoup plus depeh^ ' 
chant à obliger tout le Monde &à ' 
ne donner à perfonne aucun Sujet de 
tnicontentement & dè deplaifîr au 
moins autant que la. Juftrcô & la 
piite le pouvoyent permettre; 

• Pour ce qui regarde la figurer & 
Conformation de fon corps elle vd- 
toir d’une taille belle & grande » 
fon vifage étoit beau & de bonne grâ- 
ce, & elle étoit toute formée & née 
pour l’ènroire. La Majeftémême>: 
^ats une Majçfté mêlée de gravité & 
de douceur brilloic dans fes yeux , & 

' fiirfoit ,bien connoître la bonté & la 
débonnaireté de fon naturel. ^ 
Dans un fi beaff corps logeoit une 
^me encore plus^^Dellej cet extérieur 
fi. éclatant & fi admirable cachoit un ' 
intérieur qui letoit encore d’avanta- 
ge , & qui en a fait la plus grande & la ' 
meilleure de, tous les Keynesdn Mba- 
dc. Son 'efprît étanf^éclaîré par un 
rayon celefte d’une foy pure , elle > 
jugeoic que toute la Terre eft au 
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i Seigneur > & foit quelle fût à Loti*»' 
fl}, dres , ou à Kenfingcojj , elle fe trou- 
[* .voit aufsi prés du Ciel: que fi Elle eut 
! dté à Bctlehem , .ou fur là JVlont dos 
d Olives La véritable > parfaitfc 
Si x:onnoiiTanccL qu’elle avoir de la véri- 
té' té i la portoit attendre aufsi à Dieu 
£ .un culte {pî!*ituel & pur, & à s’ao- 
: 1 T . quitter afsiduemenf & exaflement de 
: tous les exercices de ki pieté. Elle 
'.crôioit que rien n’étoîtplus digne de 
j 4bn.'foin Royal ijue de mettre.ordrc 
-aux divifîons & auii Schifmesd’Ègli- 
[rt fc i & elle étoit d’avis que. les difife- 
oi rentes opinions de quelques Doéleurs 
\t -& les diverfes ccreipp,nics peu im- 

portantes du Service Divih .5 .devo- 

,S -yenc être rciinies ou tôlerées par . un 
li ;efprit de Paix & de charité. Elle 
J manquoit pas de ‘zélé pour éten- 
ü dre le. Kegne de nôtre Seigneur Te- 
ff fus Chriftj mais pour avancer ce St, 
If” buvrage elle ne vouloir enrployerqiie 
I des moyens -jiiftes légitimés, -dc tous 
:lr évangéliques : elle ctablifïbit ayta.nt 
U qu’il lui étoit poffible des. Hommes 
gf .pieux par. prêcher clairement:& fôr- 
ï tement la vérité , & la manifeftcr aUx 
U confciences en toute puiflance & fapi- 
i - M ■ en- 
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cnce, & ce qaî eft beaucoup plus, elle 
faifoitvoiren l^perfonue Koyalc un 
illufcfe exemple de la fainteté & de la 
▼crm fan<5Ufiante de laReligion.D*ail- 
Jeurs fou Royaume ctoit un Azyk 
toujours ouvert & afïüre a tous ceux 
qui fouffrènt perfecution pouriuftice, 
qu*ellc a receüs avec tafnt de bonté > 
éc comblez de tant de faveurs que 
qjlufîeurs ne le font pas moins bien 
trouvez dans leur Exil, que dans leur 
propre Patrie. Combien de mil- 
liers d’ames que la Tyrannie de Fran- 
ce avoir remplies d’angoifle, a-t Elle 
Forciliésconfolé & entretenu tant dans 
fbn Royaume , que dans la Hollan- . 
tle ? les larmes de ces innoeens mal- i 
heureux vont couler par tout le mon- 
de à préfent qu’ils ont perdu en cette 
grande Reine, une Royale Dorcas, 
dont les mains charitables étoyent 
toujours ouvertes & étendues, pour 
les fecouric & fournir à tous leurs 
befoins. Quatre fois tous les ans el- 
.ie avoit accoutume de cacheter de 
fes propres mains certains papiers , 
ou elle mettoit fes charitez , & de 
les addrefler aux perfonnes necefsi- 
teufes, qui bien fouvenc ne feavo- 

yent 
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1 ycnc pas d*où leur vcnoyenr ces li- 
1 oeralicez : cecte fainte & pieufe Rei- 
{ ne ne voulant pas que ceux de fes 
} Serviteurs , dont elle avoit employé 
I pour cette bonne œuvre, le minitte^^ 
B re, le diflent à aucun autre, & tâ-’ 
J chant de cacher à fa tn^in gauche ce 
i que faifoit fa droite. Il n’y a pas 
8 encore trois ans paifez ( aflin qu’on 
0 ne penfe pas que fa compafsion & 
0 fa charité ne s’écendiffent que fur 
i3 {bn Royaume & fur ceux qui y ha- 
u binent ) qu’elle envoya une bonne 
gi fômme d’argerit pour les Pauvres de 
Hollande, par les mains d’une de feff 
[ji principales Demoifelles , afin qu’on 
pjl s’en fervît dans les plus prefîansbe- 
,01 foins. Et plus d’une fois elle a fait 
0 des Charitez fur la (impie parole 
ÿ, desPerfonues en gui elle avoitcon- 
^ ftknce 5 fans fçavoir meme de quelle 
ou manière on les difpenfbit. 

0 Certainement . elle reluifoit corn* 

me un Soleil de Juftice. Elle n’avoic 
fl «en tant à cœur que rEglife.c’étoic 
gji le principal ôbjet de fon affeélion , 
fi de fon amour éc dé fes delices. El** 
j(si ie fé lévèit fort matin > & le Service 
ifo <(fe Dieu (koît la première chofe à 

rtl M% ^ qiK>i 
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quoi elle s’occupoit. Lors que quel- 
quefois en Pabfence du Roi , lesaf-, 
faires du Royaume troubloyent fou 
repos, & l’cmp^choyent de le pren- 
dre aflez- tôt, elle avoir accoutumé' 
dé profiter de ces. veilles en fe fai- 
fant lire des livres de P;iecé par fçs.- 
Demoifelles, jufqu’à ce que le fom- 
meil lui eut fermé les yeux. Ses. af- 
faires avoyent elle un heureux fuccez 
quoi qu’elles fuflent en apparence 
menacées de quelque malheur y ou 
bien étoic-t elle avertie des enibu- 
c.hes qu’on'tendoit, & des machina-^ * 
tions,.>qu' on faifoit contre fa vie , el- 
le avoit accoutumé de dire , la vo-. i 
lonté de Dieu (oit faite. Enfin cetn 
te grande Reine n’étoit furpaflée^en^ 
prêté* par aucun de fes Sujets. Elle, 
vaquoit continuellement aux prières 
tant publiques qjue particulières , & 
principalement dans le temps de 
cette grande Expédition que le Roi 
entreprit pour délivrer l’Angleterre/ 
& fa conduite étoit une befie .leçon, 
qui .enfeignoit à tout le Çeuple ayeç 
quelle application on, doit s’ empïo- 
^r à rimportante affaire du -fervice 
Divin & du ^alut, .Elle fçavoit 

bien 
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bîert, '& éllc TeŒohnpffoit qtlCï e^cft 
•de -par* E>iëit que lés. Rois régnent}: 
-que laî profperi té: des: Roy aümesi À 
•des’ Etats’ dépend- de lui feul : que 
les Réglés de l*F.vangile bien ob- 
fervées étoyent feules capables d’ar- 
racher toutes les racines de haine, 
•de mécontentement J de perfidie , 
dlhjuftieé , & de; toutes les autres 
•pertes dè la Société civile , & de 
•faire tout enfemble par ce moyen 
de bons Roys^ & de bons Sujets : 
qu’enfin la Pieté avoit plus de 
fonce que toutes les Armées & tc^ 
el :tes les Flottes-, pour aferpiir. & 
•perpétuer les .Royaumes & ks 
ncats. ’ • T a . 

J. 1 !• . • , Jt J.J , •'• » 

- Elle n’ayôit de fon naturel aucun 
rpeochant.à rambirion, paflîon qui 
•.eft neantmoins.fi ordinaire aux Fenv- 
& Î5îcs:;de fa ngiflanec & qui g tant 
jde?fois été ja çaufe. des plus grands 
-troubles. Éiie pofedoit - toutes;ifes 
•quahtéz néçelTaires^ pour p^en gou- 
;verner : cependant le Roi n’eroie 
pas plutôt dans le R^^aume qu’elle 
Temettoit toutes les affaires du Gou- 
i.vernement entre les mains. de ceç- 
tié :tC' illurtre- %ou)^ ^ perluadécr qijï’il 

■ . M‘3 li’y 
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n’y en avoit point au t Monde "t^uî 
luffent plus capables de les conduir 
te. Mais aufsitôt que ce Hefos a- 
voic pafsé la Mer pour aller deflfeft- 
dre là caufe commune de toute PEu- 
tope 5 cette incomparable Princefife 
reprenoit en ttiain tes rênes de l’Ein- 
pire, & s’y comportoit avec tant 
de dence, de * ' lan- 


ce, de courage de Majeftê ^ de 
• bonté mêlée d’une )ufte feverîtéj que 
quoy que le plus grand de tous lés 
ïioys tût hors du Royaume, du ne 
s’apperccvbît pas de (bn abfence. 

/Outre toutes CCS vertus Elle avort 
beaucoüp de pouvoir fui: fes pafsr-*' 
pns, & Elle étoit lî maîtrcffc d’Elte 
même qu’ob là vit toûjouts demeu- 
rer dans les bornes d’une extrétiae 
modération fôit dans l’efperanGe 
foie dans là crainte , foît dans 
joyé, fbît dans la triftefle, fur toâe 
elle ne fe laiflbît jamais emportèr- 
à là colere, qûoy que les affaîres fe 
‘tournaflent autrement qu'elle n’avoît 
vouluj ou que même on les eût faî- 
tes d’une autre manière qu’elle ne 
i’avoît ordonne. Elle n’ignoroit pas 
que toutes cbôfes ont leur faifon, Bc 

font 
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font fujctccs accidcns*,& lors qu’El- 
le ne pouvoir pas y trouver de re?* 
inedc de ce cote la, elle Fimputoit 
à la foibreflfe humaine. Mais lors 
que la chofe ^coît d’une telle nature 
qu’elle ne pouvoit le pafîcr fans cm 
&re quelque exemple , elle en 
foit le Châtiment avec une fevériré 
convenable à fa Majefté . mais d’un 
autre c6té avec une indulgence & 
une bonté qui lui étoit naturelle.. 
Elle fe pofscooit lî bien elle même> 
qu’elle n’écoit pas moins maîtrélTe 
oe^^ mouyemens de fon ame: qu’elle 
J’étoic des Gens de la Cour. 

EÜc étoit aflâble , obligeante 
tniliére , ne iaiffant jamais 4 >artir 
d’auprès d’Ëlle aucune perfonne, qui 
jfeût quelque mérite, fans être extrê- 
mement fatisfairc. De cette ma- 
niéré elle gagnoit & fe concilioit 
je cœur tant des petits que des 
grands : belles vertus dans les Per- 
fonnes d’une qualité & d’un rang 
médiocre , mais plus belles encore 
dans les Perfonnes Royales à qui 
des Millions de fujets font fournis, 
& qui fe laillènt ordinairement é- 

“ M 4 Wo- 
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bloûir par réèht .dè lar gloire, ’ûion-^ ^ 
daine qui les environne. '• >';• i-î i.; 

. Mais Air toutes ctiofes elle àvoh 
pour 4e 'Roi * fon illüllre . Epoux ■ le 
plus tendre amour & le .plus grand 
refpeâ: y ce qui a paru en plufîeurs 
rencontres, J1 n’y jamais cî^ d^É-1 
poux ni d'Epoufe qui fe foyént’pluâ 
fortement aimez ’ni qui . fé; foyenç 
- mieux gardez réciproquement ,i'a* 
mourrific la foi conjugale illuftre 
& rare Exemple pour tous les au- 
tres Princes. Avec qu^elle joye ‘ j 
qu’elle ardeur cette grabde PrinceflTc ' 
n’alla - tr’dle pas au devant _ de ion 
HeroHÎ iï;ÿ à pas éri cote long 
au retour de fa derïiiere' Gampagne^ " 
(Lors que . pour, ainfi ’dire il droit 
moins dans ion , Cârrofle qu’entrer .. 
les bras & fur les épaules de fes fii- 
jetSa qui pleins d’affe6Hon pour ce 
^rand Roy idtoycnt allez luy fouf 
iaifer la bien -ivenue) fans’ que ni le$i 
;vents, nile mji^vais tcmpsfûflent ea-r 
«pablesde l’en empecher^de quoi il y a ■ 
plunéurs milliers de témoins oculaires 
J1 cil impolTiblc qu’un perfonnc' - 
qui a fl bien vécu puilTe ne pas biçu 
fiioprir. La véritable vertu elf im- . 

ra®r- 


5 ' niortelle ; non feplernent parce qu’el- 
le eternifc Fa mémoire des Perfon- 
I, ries 'vertueufes 5 -^ais aufsi- parce 
qu’elle faic paroître\ fe » principale 
force: dans leur môrc. Il y en a qui 
forcent un masque pendànt toute 
lëur vie * & à qdî il n’eft oté que 
dans les ‘dèrhiére? heures. Alors - 
on découvre tout ce qui a été ca- 
efté dans le fond de leur cœur 5 à 
moiris que par un terrible jugcirierii: 
de Dieu lé degüîfement d’une 'ame* 
dlfsimuléc ne durât toujours i & 
ôe la précipitât dans le lieu deftiné 
aux Hypocrites. ' Mais être fainr* 
dans la mort, c’éft l’être veritable- 
èient. Telle - qu’a été la vie de là 
R'eine telle aufsi a 'été fa mort : elle, 
devenoit d’autant plus celefte qu’el- 
le étoit plus proche' 'du - Ciel. Le 
très di^e Dodlcur Teniflbn nouveT 
Archevêque de' Cantorberi Fafsifta 
yDfqu’à ‘ là mort. Ge Prélat; ayant : 
été mandé Iiii annonça , que félon - 
tbures lès apparences ' là mort éioic' 
prés, & qti’EIle dèyoit fe relîgner h' 
là volonté dé Dieu,' & fe d ifpofer à 
fiirè une heureufe lin : cette pieufe;* 
Pi'incêlfc hiçnloin de s’étoûJ>«r d’nr 

' .-M-sr ■* ■ PS? 
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ne telle nouvelle U receut d’un aîr 
tranquille & gai, & répondit, qu El- 
k n’avoit pas. attendu jufqu a ce 
jour là à fe préparer a la mort î 
inais que pendant toute fa vie elle 
avoir tâché de fervir Dieu. Apres 
quoi elle receut pour fa Conlolati- 
on, la St. Communion dès mamsde 

l’Archevêque. tr 

Gomme nous avons uc)a allez par^ 

le de la belle & heureufe mort de 
cette grande Reine , . & que nous 
avons deffein d’éviter -les repenu- 
®ns. nous âllQnS:,préfentemçnt. pour- 
fuivre le refte de nôtre matière. 

* La Chambre Haute s’aflTembla le 
lExiéme fuivant l’ajournement , mais 
ayant appris l’état périlleux de fa 
Jftaieftéi elle futajourqee au feptié* 
me , alors les deux Chambres du Par- 
lement étansaffemblies, le Contre- 

rôlleur Warton fit un difeours extrê- 
mement ttifte, & touchant pour c^- 
mûniquer la mort de H Reine a la 
Chambre Baffe , & lui reprefentet 
que la Chambre devoir prefenter au 
àoi une Adéreffe fur cette grao^ 
perte. Le Sieur Jean Thompfon fit 
S^rés lui une belle luvrangue pour de- 
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• plorcr la grande perte du Roi Sc de 
ia Nation s fur cela la Chambre rc- 
folut fans que perfonne y contredît > 
-de préfencer une très humble AdreiTe 
. de condoléance à. fa Majellé > pour 
,-Iui témoigner l’afflidUon qu’elle ref- 
fentoit de cette trifte.pertCa pour 
lui marquer là fidélité & fôn zélé » 
la fupplier de prendre foin de.fa Per- 
fonne Royale, & Paffurer qu’elle la 
foûticndroit de tout fon pputoir ,§c 
la defendroir elle & fon Gouverne^ 
xnent , contre tous fes Ennemis tant 
au dedans qu’au dehors : enfuîtte on 
établit un Comité compofé du Con- 
frôlleur Warcon , du Sr. Jean Thomp- 
, fon , du Sr. Thomas Clarges, du Sol- 
lickeur General , & autres princi- 
i. paux Membres , pour 'en drèfler un 
, projet , & en fai^e la raport le len;- 
demain huitième. Après cela la 
•Chambre sVijouma au lendemain , 
fans que fa grande affliélîon lui per- 
jnîc de s’occuper à autre chofe. La 
, Chambre Haùte refoluc aufsi , d’une 
commune voix , de .préfenter une 
Addrefie de condoléance , & députa 
incontinent quelques Membres qui fe 
reiirans dans l’Appartemcnt-des rrinr 

Md ceA 
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ce& en* drâiîerent un projet. ' Enfûrt- 

• te ks Sei'gneurs ordonnèrent qu’on; 
ÎToit vers i'e Koi aursitôt que fa- Ma- 
jcfté‘feroîc?«n ix:onimoditc -de reco^ 

' voir les '^GbiifpKtnensde kChatnbrb. 

• Enfin âipres quelles deux Addrefïës: 
-.furent drefTéesÿ; eile.furent leao pre- 

fencéesà fa Majcïlé.* Voici celle des^ 
-Seigneurs. . ■ ' . - . 
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Us Sujéfs^ de I Us Sei^- 

gnturs ’Ecclé^îa^qües^ Sécuîiets 'ajjem^- 
kîez hurlement , venons avec une dou^ 
deur inexprimahJe affûter. Votre Maje/l^y^ 
•^e. ia f refonde dffliUion dont - nous: Jom^- 
imes pénétrez f perte que V* M» Çÿ» . 
'toidt Je -Reyaufne: lumnentt de faite par^' 
Ja niert de cette exceUènté Rrinceffe la 
Reine- nHre Souveraine Dame^ Nous 
Jupplions- trds-humhlementi Votre Ida/e-^ 
fté de ne pas s'abandonner, à fa douîeu^r 
•dans cette trifiè occafion, >> au préjudice 
•de la fanté de fa ferfôtine. Royale y -à lai 
confervation^ de.daquélle; non feulement 
de bien dp tous vos Sÿj'ét s 3 rnaij. aufi d^ 
toute, la Q/retienté efi Ji fort inUreffé^ 
i Rev- 
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Permettez ttour, Sire^ dèrenoüvelicren 
cette trijie conjonBure à Vkre^ 
les ftncetes ajjurances âe noire ajjifimce 
sontre totfs vos. Enneinis dom'jUqi^s Cÿ 
,ëtrangers , > ^ ' de lu plus profonde -ohei-fr 
fftnce affeBion , ^ que hj. plus f déliés 
-Sujets puijjhnf .. avilir ppuf . leur Spuvf^- 
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^ Le Roi leur fit cette reponee.plëî- 
.|j.c de boiité., . ^ 
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, Je vous remercie dé fout mon cceur^ . 
de votre affeBion envers moi ; mais, beau^ 
^ci P plus encore, du diplaiftr que voies 
qdmoignez de notre grande pt^e s < qui 
ijl au dejfus. Je puis exprt^ 

^ 5 \ ^ c* 

\ ' ’ . , ■ 

*^v'* ?•»> \ 

. ,L*addi’c(Tç; que là Chambre î Baïïb 
en Corn.s prefenta en luitte à fa 
Majefi^ étoit cpnGçàc. en çcs tciv * 
mes. ... 
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T^ouf hf tréf^o^ifTànf ^ f^hs $49»- 
j(u dè Votre y les Con^rmnes ^ 

affentUées en Varhment y éians 
jphîènent ttmdjéès dit grand mtdheur qui 
vient d^arriver à Votre "Majell^ C? à ce- 
Royaume par la mort de notre Reine > 
prions tréf-humhîement V. M- avec un 
profond déplaiftSi de nous permettre de 
spi faire nos cohdàîeances fur la perte 
if réparable de cette excellente Prince fie^p 
la meilleure dt toutes celles de jfon Sexe^'i 
de laquelle nous ne pouvons reciter 
‘Us vertus fans agraver notre douleur , 
hlous ne fç aurions en meme temps nous - 
empêcher 'de bénir Dieu de nous avoir \ 
€onfeirviî V, M» de la vie de qui dépens- 
dent Ji fort h bien de ce Royaume^ ^la 
liberté de PEurope, Et nous fupp/ionr 
V» M. de pîodtrer tellement votre dou^' i 
Uttr dans cette affliBion y que votre fan^r. 
té n*en reçoive aucun préjudice y & tnC ' 
f oit en aucun danger : comme aujjî dè 
prendre un Jî grand foin de votre 
fonne Royale , que nous puijfions jouit ; 
^ l^ bemdiBion de voir V. M* regner 
temps Cî? ' hurtufement au. milieu de: 

nous» 
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Mur> Nouf nous croyofts aujjî ohhligez 
' far nôtrd devoir envers V, }A. onvevs 
nsvs tnîmes j C? tmers cem que ncms re^ 

) frefintoHs , de npus Jèrvir de cette fÇf 
iajion , four affurer V, M. que^ nous 
vosj fideUes Communes mus ratacherons 
entièrement à V. IA. îa foûtiendrons de 
‘ tout nette fouvohr i la dépendrons eUe 
G? fin Gouvernement contre tous fes En^ 
ttetnisy tant Uu dedans qu'au dehors^ 


'K 

t ous prenez de moi ^ du Fuhlic , fur 
tout à frèfent que je ne fuis.fonger ^ 
‘rien qu'à la grande ferte que nousvenonf 
^e faire* 


Sa Majeûé écrivît aufsi à kur$ 
Hautes puiffances la lettre qui fuit 
pour leur donner avis^ la Bioxc de 
la Reine. 


Le Roi leur répondit de cette 
ni ère favorable. 



MESSIEURS, 



Hautâ( 
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^ htfiippor’tetJj ^ \dmionf 'p'iU qpt 
• vous tte preniez beaucoup de part' atiiri-r 
fie état où nous fommes , ^ que vous ne 
S, Jbyez<finftbleihént touchez de> la perte jus 
nous venons de Jaire } tant par J"* interet 
, que vous. prenez sn tout ce qui nous re~ 
î 'garde y qt(e par Veftiiné que vous avez 
toujours èU plur fa pèrfonnS i & fisgran-^ 
^ 'excellmtes qualiteZ'y jui vous- ont 

t partiqilierement commet y fu. \^ant 

Idpnné, tant de marques pendant le long 
>0 yeywr qu*elJe a fait parmi vous. IjJouf 
^ nous fervons de cette qccafîon pour vous 
renouveUer les ajjurances que nous ferons 
^ ppxîts à vous donner toujours despreuves 
^ ds ftncers amitié ^ ^ de-. l'afkâion, que 
^ ), nous . , avons' pour vous , , ^^our Je biejt de 
’ f/èifé EÛté' ^infi'n(^s prib^ 

^qu‘*il vous ait , Hauts C? Puijfans Sei- 
^ ■ gneurs > nosMns vAmis ^ Alliez^^ Con- 
^ federez y eh fa fainte ^ digne garde. 
crit de notre Valais de , ^nfmgjqn Je lo 
! de Décembre lSp4. 'p^ieux 'ÎSti/e, ^ de 
notre Régné le fxiéme. Votre bon c/£* 

^ Sf^né' WIJLLrAM. R.. V '' > 

^ ’ Le wême jouron écrîvft auffipar 

y Pbrdre.de fa Majeftc’, aux Cantons 
^ SuiiTes Reformez la Lettre iuivn-n- 

I, 4^v . _ te. 


aSx LaRéuejANdfanee^UPfe 
ce , qui eft à peu prés de U m^nê ; 


teneur. 


•i 


• I t ■ • \ ■ 

Nom GmJlamne tro^eme , pifr loi 
Grâce de Dien , Roi de U Grande\ 
Bretagne , de France , éPlrUat^ 
de , Défendeur de la Foi, 

, Saluons affe5lueufement les Ulules 
Pmffkns Seigneurs les B qutge^ 

• meftres , les Bailltfs , les Offctèrs\ 
les Confetllers des Cantons 
^ vangeliques Cof^ederez^y de Zurich * , 

V de Berne » de Gkrisÿ dt .Batjel\\ 
^‘de Schaffèiffe , d*^y^enzél y de St J 
^ Gai (3 Biel , nos très chers y. &C* 


Illttftres & Puîffans Sei- 


gneurs 


... 

Quel^ue^ grande que fiit. P affliSio» 
que nous caufi la mort frématurée o 
inopinée de' notre Royah ^ tn'f chère 
Bpoufe , h SereniJJîvfte Princejfe Maricy 
^iffê d*tjdngleteir£ > de France 9 d'Er 

çojfe- 
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€ûjje d'IrUnâd y nous ne fçauriottr 
pourtant âifftnt à vous ttt àomicT avisy 
tant à caufe Vamitié qu& nous vous 
portons , que parce que nous ne doutons 

« ue vous ne preniez P à unfttri» 
fi affligeant malheur, PMe était 
tin parfait exemple de toutes les ' Vertus 
'Royales qui ont jamais orné aucune grau» 
de Reine i ^ qui la rendoyent digne d'u* 
ne plus longue vie , cepéndans eile rüou^ 
tut à la fleur de fan ^Age , de là petite 
Verolle de la plus mauvaife forte , à la^ 
iquelle tous les moyens humains n^otrt pâ 
rémediet y après jours de maladie y la 

7# de Janvier de la préfente année y te^ 
mettant fôn %Ame pure entre les maint 
dtxfon Créateur y ^ nous laijfant percé 
y if pues au fond du cttur de la doulekf 
la plus vivo. "Mais comme nous devons 
nous foütneftre entièrement en toute forte 
de rencontres â la volonté de Dieu» nous 
■nous r^refentonA pour cet, effet te néant 
Cÿ Pinftahilité des ehofis humaines y ^ nous 
fupplions ar déminent ce Dieu de.miferi* 
torde de nous Jètre propice y ^ de vouloir 
par fa grâces ^ fa v^tu nous confohr Cÿ 
nous fin'tifier tellement que nous nefuc-> 
tombions point fous le poids de cette' 
traordinaire. affliUion fi contraire à nos 

voeux 
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kfûeùx à nos ë^ttancst . l^ous^le ^^5»- ■' ••,' 
fions ^dujji • lui faifi dô- pr/fëri/sr 
tous hQT tAms\ ^4ous‘ ceux qui kùur ^ 
font afftUionmz i ^ voUs principidet^ent 
d^un pareil tfialheur , C5 de toute forte 
d'àccidens , • Ecrit âï noire Palais dé; ' 
1{infn^ton îe-yy. DeeetHhre i 6^ vieux v 

/9 * % - * r * 


~ JLe Gdrps de fa Majefté fut ott'-' . 
verc, & apres qu’on en eut oté le ^ 
coeur ^ les entrailles, qu*ôn les eût \ 
îTiifes dans un*^ cerceuil de plomb , 
parrees à Weftmunfter , & enterrées; } 
d^ns la Voûté .Royale ^ Ja^-Çhapet- ; 
le de Henri^ V IL il fur trânfporté de 
Kenfî’ngton à Whitehal lè 'M 

vier fur les trois heures du mattnMl 9 
étoit dans une litieVe couverte de 3 
drap violet. 'Et après qu^ôn a eCipré* \î 
paré toutes chofes> il a été mis ais j 
J. de Mars^5"emdep6tdanslaGham>- 3 
bre où. cette imcomparable Priticèf- ^ 
fè avoit accbatumé de couche rjpôür. 
y être expolé 'fur un. Ut? de Parade., 
pendant huit ou dix jours. Pour rai 
1er voir , on entrait d'abord par la 
grande Porte de Whitelial , quiétoit 
tendue de dcüiL & ornée d'un Ta*- 

bleaii; 
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f hJeau 9 où* étoyçric .reprefenttes les 
J* Armes 4’Angletêrre , d'Ecoffe , de 
^ France &_ d’Irlande. De-là on al- 
. loità un&GaJierie au bout delaquel- 
^ le il y aVoitun pnd Efcalier con- 
duifant à une Sale tendue de grand 
deuil , où il V avoir des .Hallebaf- ^ 
; ' diers armez. Enfuitteon pafîoitdans 
> une autre Chambre aufli tendue de 
deuil , où fe tenoycnt quelques Of- 
fîciers , & aux murailles de laquelle 
on voyoit encore un Tableau repré- 
? Tentant des Armes, comme dans la 
precedente , & tout, autour desLù- 
\ Ures noirs verniflez , portant des 

j Chandelles de cire. Apres on arrî- 

. voit dans une Chambre ' retirée où 
ipyent quélquesuns des .Domefti- 
. : 'ques- . Àù bout de la même Chani- 
^ ^re paroifToyent encore quelques 
^ Arnies brodées fur du drap noir, de 
jfil d’argent relevé en bolTe 5 il y avo.ic 
r de plus une efp^cc de Trbne fous un 
J -Pais , devant lequel étoyént plàcei: 

, .deux pueridons' portans chacun nh 
, xhandelier ^argent avec' deS than- 
j dalles. de cire, allumées : ôùtre unè 
, grande quantité de Luftre£-iioir$ yer- 
"liiflez fufpéndus tout autour de Iti 
i 4 < ' ' ' Chaiii-: 
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Chambre & jetrans de tout? cbcei 
beaucoup de lumière. De cette Cham* 
brc on s’avançoit encore dans une i 
autre qui étoit très mâgnifiquc. On 
y avoit auffi élevé un Trône fous un 
Dais ; & à un pied de diftancea éto- 
ÿent affifes à chaque coté , .trois De- 
moi felles en grand deuil vêtués de 
Robes dont les longues queües s*é- 
tendoyent jufques aux Balmlrades qui 
ctoyent tout autour. r . 

ÿ A la gauche du Trône douze Gcn- ' 
tilshommes , en grand deuil, étoyent 
aflîs tout le long de la Sale. Devant 
le Trône étoyenc placez quatre Gué- 
ridons, portant chacun un chandelier 
d*argenc avec des chandelles allu-| 
mées. Au milieu de la Sale é toit J 
/ufpendue une couronne d'argent;,^ 
travaillée avec beaucoup d’art i avec 
Quantité de chandelles allumées , .jSc: 7 
de plus un grand nombre de lufti^s J 
Tout autour, il yavoitauflî en divers P 
Endroits des Armes repréfentées & , 
brodées en bpflè fur du drap à fond . « 
d’argent. ^ ' ;■ 

: Enfin de cette Sale on fc rendoh 
dans la Cliambre où le Corps de la ^ 
Reine étoit expofé , ayant les yeux/ 

biea 
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Jk bien fermez & les mains jointes, & 
{B ^tant fur un Charoic en deüil fous 
0 un Dais extrêmement magnifique , 
0[ au dcflbus duquel on voyoit les Chif- 
if fi-cs de fa Majefté ,, avec une Cou- 
® ronne au deflus. Le Cercueil étoit 
]( aficz large & fpacieux,,, bien muni 

4 de plomb , haut d’environ trois pieds, 
f couvert d’un pretieux drap d*or , à 

5 fond de Pouptc, & enrichi toutau- 
tour d’une frange d’or. On voyoit 

J du côté de la T ête la Couronne le 
J Sceptre & le Globe d’or le tout gar- 
f ni de Diamans > de Kubis , & de 
toute forte d’autres pierres* pretieu- 
fes i & du côté des pieds fur une 
^ Cotte d’armes y l’Epéc & l’Ecu. Aux 
[ Quatre coins du Cercueil ctoyentaP 
fiCcs quatre Pemoifclles en grand 
deuil y qui étoycnc relevées toutes 
les demies heures 0 il y avoic aufii 
plufieürs Guéridons chargez de chao* 
delicrs d’argent, & de cnahdellesde 
cire: allumées , outre un grand nombre 
de Luftres magnifiques qui faifoyenc 
ne grande illumination. Tout autour 
dti chariot en deüil où étoit la Reine 
une Ballufirade ornée de diverfes 
Bannières , & gardée par deux He« 
s um 

i - * 
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rauts d’ Armes en leurs habits de cei- 
réinonie. La Sale étoit toute ten* 
due de Velours noir» & ornée en di^ 
•vers endroits d’ Armes brodées d’ar- 
gent ^ quelques Devifes la paroyent 
aiifsi,' & exGÎtoyent eticore plus- les 
triftes penfccs des ^edateurs/ Im- 
médiatement au demis du Chariot en * 
’der.il, on vpyoit cette grande Prin- , 
cefle repréfentee ' dans un Tableau 
■montant âu Ciel. La véritable Kc^ *- 
ligion, aüfsPbiért que lés Loix»; & 
•les: Privilèges des Chevaliers» & dc^s 
.Ville rétablis èc maintenu^ par fa 
Majefté *-étoyent encore reprefentez 
montrez; par la Juftice » & cet* , 
grande Reine étoit • dépeinte foute- , 
mr par fd€ courage invincible cane - 
alans' les périls du dedans* que du 
dehors , oc tout autour de fon Ta- 
i)leau on voyoit ^ ces paroles gravées . 
'Cn lettres d’or.^ 


OAÜDÉTi MELIORE eO- 
RQi^Av - 

îJiO ; ...t 

foffejjtàn msiUeufê-^ 

Cottr<mtte* 

-• T.. ; , . PCS. 


4f. :: . 


r 


I 
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r Des Anges furent repréfentez 
fil renvelant dans le Ciel, environnée 
:n d’une Couronne brilanre & eternelle 
ü d- Etoile : pendant que d’un coté fes 
Il Sujet accompaghoient des plus trif. 
9 tes lamentations & des larmes les 
ï plus arheres, fou ombre pour ai nfidi- 
jih rc deifiée s il paroiffbit d’un autre 
fl côté un St. George chaflant tous les 
ifl mauvais Phantômes. 

31 Derrière la Tapiflerie de deüil,au 
ié ‘haut delà voûte lur le milieu du Ccr- 
& ceuil de fa Majefté étovent écrits ces 
it: mots. 


te tristitïa PUBLICA.' 


i A la droite , auprès du Tombeau 
[j. de Marbre de cette Amazone, étoic 
lîi affife une Femme en pleurs , repré- 
fentant l’Europe, avec cette inferi- 



"Trijlcjfe 

J ' . ^ \ 


t U G ENTE' E U R O EA, 

' . r ' : ‘ • i ? ' • 


, f •, 


L'Europe en affliBion 



N 


A 


/ 
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A la gauche paroiiToit la iMonar- 


chie ^e la Grande Bretagne ayant 
^fcs cheveux épars > & Tes habits dé- 
chirez, ave.c CCS paroles 


; , pRB^ BRITt ANN.1 A. 

^ Z-î Grand' Bretagne Or^heUne, 


1 


, Une Licorne qui avojt çhâÇTé le 
. venin, & repurgé tout, formoit epco- 
.re àmain gauche une Devife, aveç5 
CCS mots ; ■ 


CORREXIT ET EXALTA- 
TA EST. 


[ Elle a rèdrejftf toutes chofes 3 ^ a été 
. • : élevée, • ; 




Il y avoir encore une autre Devî 
Te par laquelle la grandeur du coura» 
gc 5 &-dela conduite de la Reine en 
rabfence du Roi , étoit repféfentéc 
par aine Lionne , qui en raofence de 
îbn Lion , diffipe-& détruit la rufé 
& la malice , marquées par des Rc- 
. nards & des Loups, avec ces paroles. 


t 


PO 
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POTER A T TE À B, S ENTE' 
TUERI. 


; EU& j^oHvoit nous dsffendre , en ton ab- 

r fl... 

t La derniere De'vîfe (e voyoit à 
J main droite , où le Peuple plongé 

V dans un deüiî inçpnfolable fe' tenoic 
prés d’un Bûcher, avec leur Diéla- 

Z reur prêt à mettre le feu à ce co rps 
' magnifique hors duquel la PrirtcefiTe 

V deifice.avoit été élevée en haut, laif- 
’ faut à toute la Pofterité une jufte 

fùjet d’arrofer Tes cendres de fes l'ar- 
ia mes , avec cette infcripiion ; 


DEÜS IDEM EST, PONI. 
TE LUCTUS. 


‘ >CeJfez. de^ vous 4ffligeT > 

^ , jours îe même* 

, ■ ’ • * 

Précifement au defibüs de cet en- 
droit il y avoir un Dais de Velours 
couleur de Pourpre , dont les rideaux 
qui'pendoycnt , étoyent attachez des 
deux cotez , fiifant une place pour 
‘ Ni aficoir 
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afifeoir faMajefté: & àu deflus étoît I 
écrite en grôfles lettres cette Devrlc I 
ordinaire : . | 

JE MAINTIENDRAY. î 

On ne refuia l’entrée à perfonne / 
depuis midy jufqu’à cinq heures du 
foir 5 & pour éviter toute forte^ de j 
confufîon on eutfoin de faire retirer 
tous ceux qui avoyent veii le lit de ^ 
Parade, par un autre chemin qae ce- , 
lui par où ils etoient venus, lesfai- 
fant pafîer par de certains apparte- • 
mens retirez tous tendus aufsi <îe 
Drap noir , & illuminez par quanti- j 
té de Luftres noirs verniflez. La'^^ 
nombre des Spedlatcuis a été inom- 
brable ; plufîetirs qui éroyent venus , 
de plufieurs miles ont été obligez de ^ 
s’eri retourner fans rien voir: la.fou- ^ 
le étant fi grande qu’il en arrivoic ! 
tous les jours de fâcheux accidens. 

Le jour où fe devoir faire la cere- 
monie des funérailles de la Heine, 
fut publié le premier du préfent Mois 
de Mars, par l’Ordonnance qui fuit. 


i 
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? mA h Cour M JVitehal h fr6me^ dt . 
' Mars y i<595* 

f Par les Seigneurs du Cour 
iii, feil privé de fa Maie- 

' fté. 

ai ' ' 

iî ' Le jour de Mardi quinfi^me de Marx 
{•' ffrochaift y ayant été arrêté pour faire. 
li'V ks Timerailks de fem fa Majefé , « 0 - 
tre très bonne Reine , de glorieufe me- 
tmire 1 il a été ordonné par les Seigneurs 
dans le ConfeiJ , que dans tout le Ro- 
yaume d'tAnghterre ^ la Principauté de 
Galles y on fonnera les cloches dans cha- 
que Maifon Collegiale ^ chaque EgUfe 
paroijftale , Je matin depuis neuf heures 
jufqu'*à diXy ^ P après-midi depuis deu)i 
jufqü^à trois , Cî? dépuis cjnq jufqu'd 
ftx y CS* qtfe '^udi prochain on en donne- 
pt avis y afin que cet ordre foit fuivi ^ 
j^içecuté ponBuellement, 

y. f RiGHARJ) CoLINOE.’ 
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Le jour fixé pour les Pbfeques*de 
'Il Reine étant venu , leLordCutts 
fit pofter de grand matin trois Re- 
gimens aux endroits par où le Con- 
voy devoir pafTer, depuis Witehal' 
jiifques à 1* Abbaye de Wcftmun- 
fier. On mit à toutes les avenu- 
es de l’Infimterie & de Ta Cava- 
lerie pour en deffêndre le paifage 
_aux C^rofles,, & empêcher la foule 
du Peuple., Dés huit heuies du mV 
tin le Kingftreet fut entièrement fer-s 
me. On accorda aux Carofles dea’^ 
Gentilshommes d’aller à S. James 
dans, le Parcs mais ceux de louage, 
n’eûrent pas cette permiffion. Les| 
Membres du Parlement firent en-r 
trer par une longue Galerie les Of^ 
fiders commandez, qu’on reconnoif-4 
foit à une certaine marque de Plomb, 
< 3 u’ils étoient obligez de montrer. * 
Énviron fur les onze heures oa 
commença à marcher de Witehal , 
où toutes les Perfonnes ordonnées 
pour cette Pompe funebre étoient; 
^(^cmblées. L'Ordre de la matchs i 
^oic tel qu’il fuir. I 

I. Le Chevalier Mar' chai mar- 
dans le milieu du chemin (qui, 

^ depuis^ ■ 




- .r<» 
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depuis Witehal jnfqu’à PAbb^a)»e de» 
Weftmunfter étoic planché ^ ten- 
du de noir, & bordé de chaque cô- 
té des Regimens des Gardes ) fuivi 
du fous- Maréchal , des Officiers d’- 
Armes , de goo. pauvres Femmes 
qui alloient quatre à quatre , & de 
deux Trompette^. ^ 

' IL La Bannière de PUnion ou 
de la Confédération portée par le 
Chevalier Philippe Meadows; aveç 
les Pages & les Valets de Chambre. 

Officiers de PEcurie; les Of^ 
fi iers de la Dipenfe & de la Con- 
duite de la Maifon j les Officiers de 
la Garderobe. Les Gentilshommes 
de la Chapelle & de la Sacriftîe re^ 
vêtus de Chafubles, avec les Enfans 
de Choeur chantans tout le long du 
chemin j & deux Trompettes. 

III. Les Officiers du Cabinet dés 
Joyaux ; les Officiers & Contrôlleors 
des Travaux ; les Officiers de la 
Chambre 3 les Gentilshommes S ur- 
întendans 5 les Commîflaires • dés 
Quïirtierss & deux Trompettes’. 

IV. Les Chapelains du Roi & 
de la Reine 3 les Aldermans da 
Londres 3 le Chevalier Chriftofîc^ 

a 4 \ 


1 




i^J^aRaee^kNaiJpuicè^kJ^r 

Wren Surintendant ou Infpedieuf 
des Bâtimens ; & deux Trompet- 
ws. 

V. Douze Gentilshommes de 
la Chambre du Fit de leurs Majeftez, 
huit defqucls dont il y en avoit trois 
Wneipaux Officiers de la Cham- 
bre du lit de la Reine, portoyent 
un Dais avec lequel ils devoyent 
attendre à la Porte Occidentale de 
PAbbaye pour prendre le Corps de < 
fa Majefté , lors qu oii l’ôteroir ^ 
du Chariot & le porter en fuitte:^ : 
il y avoit de plus les Ecuyers tren* 
chans, les Echanfons. & autres Of^ 
ficiers de la Heine 5 & deux Trom- 

Un Héraut d’Armes 5 k Se- 
crétaire & k Threforier de la Hei^-. 
nej le Chevalier Fourrier j le Maî*- 
tre du Cabinet des Joyaux j le Lord 
Maire de Londres , & trois Trom- 

Deux Hérauts d* Armes j la* 
Chambre Bafîe en Corps avec 1 
lier & rOrateur: outre quatre Hé- 
rauts d’Armes 5 la Chambre 
en Corps avec leur Sergent d’Ar- ^ 

mes. 
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mes, leur Huîffier avec la. Baguetrc 
noire , & leur Orateur. 

VIII. Un Héraut d’Ann es j de 
plus les B.innieres de Chcftcr, de 
Galles & de Cornouaille portées par 
trois Lords. 

IX. Un Héraut d’ Armes j & les 
Bannières d’Yrlande & d^Ecoiïe» 
portées, la première par le Comte 
deMontrath, & la fécondé parle 
Comte de Sclkirk. 

X. Deux Hérauts d’Armesj &les 
Bannières de France & d’Angleter- 
re l’une d’un coté, & l’autre de l’au- 
tre , & au milieu la grande Banni- 
ère , portées par des Comtes : en 
fuitte le Lord Vicomte Villers 
Grand Ecuyer de la Reine , menant 
fon Cheval couvert de deuil, & deux 
Palefreniers 3 les Hérauts d’Armes 
marchoient immeditament devant 
le Corps portans le Cafque j l’Ecu,' 
l’Epée, & la Cotte d’Armes: aufsi 
bien que le Marquis Chambellan de 
Winchefter de la Reine. 

Les Ecclefiaftiques de Weflmim- 
fter fe joignirent à ce Convoy à l’en- 
trée de cette Abbaye. 

XL Clarenceux deuxiéide Roi 

d’ Ar- 
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d*Armes portant entre, deux. Gentils- 
hommes Hliiffiers Je^SceptrCala Cou- 
ronne & le Globe fur , un Cou/ïin de 
Nélours cramoifi , pendant que le. 
Corps n’etoit pas encore furie Cha- 
riot : mais aiirtîiôt qu*il 7 fut pofe 
il alla avec les deux Gentilshom- 
mes Huiflîers fe placer devant 1er 
Lord Chambellan de laReinè.. 

Jufque’icy le plus jeune de chaque; 
rang' marcha le premier. ' , 

Xfl. Le Corps de la Reine étoit 
fur un Chariot ouvert , tiré par Huifr 
Chevaux menez chacun par un, 
Homme s: , le Sceptre, le Globe, 
la Courone-'^fe uir, Couifln de Vè* 
Jours cramoifi , deux Dames de la* 
Chambre du lit affifes run^e-^ la tê^ 
te, l’autre aux pieds, & trois Pairs 
à chaque côte du Chariot , portans 
les bouts du Velours violet dont le; 
Corps c'toit couvert ; & outre celà 
fix Chevaliers portans chacun unq. 
petite Fn feigne. 

XIII. La premier. Roy d* Armes 
entre deux GentilshommesHuifsiers: 
la Duchefie de Sommerfet vêtue du 
plus grand deuil mafehoit apres le 
Cotps , foutenue par le Comte de 

Pem- 
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t * Pembroke Garde du Sçcau privé, & 
J]. le Duc de Leeds Prefîdenc du Con- 
feil du |Roi, & fa Robe portée par 
les DuchelTes de Sr. Aibatis & de 
de Southamptoti; elle étoit accom- 
PâgUwC de Mr. Sayrcs, Vice Chani- 
^ bellan de la Reine. Elle étoit fui» 
; vie par dixhuic autres Dames en 
^rand deuil qui marchoient deux à 
^ . deux 5 f^avoir les DuchelTes de De- 
^ . vonshirc & de Leeds; leé;Comtef- 
• £es de Bridgewater & d’Oxford ; les 
^ Comtcfîès Doûaîrieres de WincheL 
. fea & de Northampton ; la Comtef- 
;r Te Daüairiere de Thannet , & la 
A ComtelTe de Carnarvon 5 les Com- 

•J relies de Sandwich & de Sunder- 

! . ' ‘K Doüairiere de 

Radnor , & la OîtotelTe de Mac* 
i* ^^^^oî«îèffesdc Monmouth 

J - de Dorchefter ; Mesdames Ho- 
k ' ^oldcingham; &lesBarones 

P de Cromwel ,& de. Wefton ; outre' 

r> deux Cjehtijshdmm 

f lîx Dames de la Chambre dii lit ; ïîx 
ti d’honneur ; lîx Ailles de 

iy V Chambre, & enfin, une longue fuit- 

jg de ^Gentilshommes a Domeiliques 

le- . de 
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d"e la Mai Ton du Roi & de celle de J 
la Heine, & de Hellebardicrs. 1 

Lors que le Corps à été arrivé à 1 
l’Abbaye de Weftmunfter on l’a pla* 
]^cé Tur un fuperbe Maufolée élévéau 
"liaucdu Chœur.La DuchefTe deSom- 
merfec s’affit à la tête, dans la chai- 
ze des Pauvres , & celles qui por- 
toyenc fa Robefe mirent furdesSie-* 
ges bas un peu derrière elle j les Da- ^ 
mies de la Chambré du lit fc placè- 
rent tout autour du Tombeau, trois 
à chaque côte du Corps. Celles qui 
accompaghbient la Duchefle de Som- • 
merfet qui portoit le plus grand , 
deuil entrèrent aufsi dans le premier 
Enclos 5 & le Chambellan defa Ma- 
' jefté fe mit aux pieds du Tombeau j 
'"dans une cl)àife garnie de Velours 
‘noir. En füitte les Gentilshommes 
* Domeftiques , & les HellebaiMieïs 
‘ furent rangez dans un bon ordres a- 
prés quoi l’Archevêque de Cantorbe- . 
ri prononça l’Oration funebre ayant ^ 
^ pris pour lüjet les v. j (J. & ly.du 7-c* | 
dé PECcIefiafte. Ne J'ois pomt par tfop 
jufley ne te fais pas plus fage qtCil ne 
faiit^ pour quoi t'en renaois tu éperdu ? Ne : • 
fois point par trop remuant ne fois point 

fou- 


' & U Mort de MarieSfmri, jét 

• yhu, Pourquoi mourrois tu hors d& ton 
i temps I La Prcdi cation étant finie 
y oti leCofps Oit le porta dans une 
i voûte de la ChâJ>dle d’Henri VH* 
ij. les Oficiers portans les Orncmens de 
r. la Reine marchans les premiers; en 
iuîtte fon Ecuyer &fon Chambellan 5 
/ qui etoyent fuivis^ du Clergé & des 
(. deux Chœurs de Wefhnuimcr ; le 
liî Corps écpit entre les fix Seigneurs ouï 
J portoyén t le^ bouts d u V elours violet 
.qui lé couvroit , fuivi de la Duchef^ 

! fe de Sommerfct menànt le deuil > 
f 6c accompagnée des Lords gui la 
; ifoûtenoîent, & des Dames qui poi> 
r roient .fa Robe; anfsi bien que des 
i Daines de la Chanabrei dès- Demoi-» 
Telles d'honneur & des Filles dcf 
Chambre ; les GéntiUhomnies Pen- 
fîonaires fè tenant à îa Porte de Ta 
Chapelle de quelques uns des Halle-^ 
bardiers àutoulr de la Porte de PE» 
gîîfe afin que' tout fe -pafsât avec 
plus d’ordre* Em^fuitte de quoi le 
Corps ayant été depofé dans une- 
voûté de la dîtte Chapelle , enfin ce 
magnifique mais trifte Coiivoy fe 
jetua. i , 

- . O - - 


^01 LARâ$eJaj^MÿAnct.l4yk 

. Nous ne fc aurions laifïcr ce fujet 
funcbre & affligeant fans remar- ! 
ouer : (^e tous les Hommes qui af- 
jSfterent aces funérailles, marchoient 
tête nue à Texception des Membres- 
de la Chambre Haute & du Z-ord 
JHairc , qui etoyent en Robes lon- 
gues de Velours noir : Que les Mem- 
bres de la Chambre Baflc écoyent ' 
en Manteaux longS', & quelques uns. 
des plus ccMifidê râbles en. Robes Ion- 
gnes 5 celles des deux Qratcurs des: , 
dittes Chambres étant portées : Que *' 
fcs huit Chevaux qui tiroyent le 
Corps croient harnachez de Velours 
violet, Sc ornc 2 ' de peinturés & de 
l^lumais : Que TAbbaye ou TEglir® 
de Wcftmuimer étoit illuminée, pap 
^antité de flambeaux : Que du- < 
liant toute l’ Oraifon funebre , les ' 
ÔCHX Chambres du Parlement éto- 
jent afsifes aux deux cotez dé Mau- 
rice : Que le Doyen de Weffmun- J 
ûer fit le fervice de l’enterrement 
& en acheva la Cerémonje :. Qu’en 
^itte Gartcr premier Roi d’Arm.’S 
iecita à voix haute les Titres de fa 
Reine r Et qu’entin ce.re pompe là' 
JlJw. ttifte & J? p! US magnifique I 

qu’oD 


Il ^ ta Mort de Marie Smart, 

fiif qu’on ait: jamais veû, attira un nom- 
inf bre infini deSpedlateurs de toutclbrtc, 
il qui depuis Witehal juiqu’à la Por- 
)ic te de l’Abbaye rempliflbient les^ 
ibiî Maifons depuis le basjufqu’au haut, 
& les couvroyenc même étans ifîon- 
lûc tez fur les toits , jufqnes là que 
CH quelquesuns s’y étoyent poftez dey: 
fCJ le fôir auparavant , & les chargc- 
D 3 oient fi terriblement , qu’on crai- 
loî gnoit beaucoup., avec raifon , cu’il 
djj n’en arrivât quelque grand malheur» 
ÿ neanmoins la chofe fe pafla fans au- 
X cun finiftre accident. 

Jamais on n’a honore de tant de 
f ceremonies les obfeques d’^aucunc' 
Perfonne Royale î car outre le fon 
rti des Cloches, foixantc Ganons de la 
^ Tour 5 & les grofies Pièces qu’on a- 
]{>S voit placées <Shs llrt’arc de St. Ja- 
mes, firent plufieurs déchargés. Ec 
en effet puis que cette Grande Rei- 
ne étoit pendant favie , digne pour 
fes vertus incomparables , de cona^ 

; mander non feulement à trois Roy- 
aumes, mais à tout le Monde 5 el- 
1 le l’étoit bien apres fa mort qu’oa 
i. déposât fon Corps darfs la terre d’u* 




^00 laJUce^laNaifafitéitaPtt 

UC manière fî folennelle & fi pom- 
peufe que lé bruit en put être trans- 
mis à laFoftericé, & qu*on en kif- 
sât des monurhéns éternels dans Te- 
fprit & dans le Coeur de tous Ceux> 
tam préfens, que futurs, qui ont, ou 
qui auront de l’amour & de Patta- 
'chement pour la vraye vertu & la 
& folide pieté. 
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SONNET SUR LA MORT 

f E 

[ M ARIE STUARt, 

\ REINE D'ANC LETERREj&c. 

B. - 

X Ue le coup eji fat/if fui nous ravit 

J ^^arie^ 

jf Je ne m^etonne pai^u* on. h regrette tanty 
^ Rien n'étoit plus précieux ni plus beaià 
i\ ' que fa vie, 

i LaTh-re n'avoit point de pareil ornement,, if 

Toutêtoit noble y éf granetydans eettà « 
I Reine illufirey 

? ' La Grâce la Nature’ ép^tfans leurs Pre^ gr»- 
C Jors, 

^ IRour les faire à T envi pardtre f^us leie^ 

^ - lufire-t 

( En avalent enrichi fon e/prit-^ ér fin etrpty 

rEtatiderEglîfiyEUefuttoutl*appuyy 
Sans elfe où fer oient ils F un éé Pautrt 

auyourdbuy ? k 

Tout le monde éprouva fins fieours faltà 
taire. 

'Dieu Lmlevi bientôt y mais nfen mutsJ 

murons pasy - v 

^ devoit déformais V arrêter icÿ has ? 

t %4yant fait en fix ans y tout ce fd il fil* 
hit faire» 


i 


A R 1 E eft en repos, triomphant dans^ 

’ Ih Cloire, 

Mépriûnt ces honneurs qu*on chérir ici 
bas 5 ' 

Biens, RicheiTes, Plai/îrs tous ne mijo- 
tez pas, 

Ton courtuapre's vous 3 qu*on en ait 
la Vidloir^ 

Tout ce que nour vantons > a de fbibles ap*- ^ 
pas J. 

Ge font de&vanitez, 6 Filles de Mémoire,. 

Il fout les mdprifor, même après le trépas;. 

Meprifer meme aufsi, ce qu’en dira lü-j.; 
ftoirc.. 

Tout CTÎ lin moment, c'eft Jh èëtth 
du Soleil, 

CÜomme paHe la Rofo , avec fon teint veiv 
meil ;; 

H n*eft rien derèe], qu’une Cèlefte vie. 

iC’efo le folide bien , qu’il nous fout fou^ 
haiter î 

J^arie le polTèdc , en la Gloire infinie ; 

^urquûi donc , ô Mottels , fout» il; taar 
foûpircTi. 
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I EPITAPHE, 

Fiat Volmtat Tmu •=' - 

SONNET*. 
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^ jj^Rreteicy PàlTantl contemple ce Tom- 
■ -» “ beau i 
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f . Ce que jamais lé Ciel, ainfî que la Katiirci 
L'" One £brm^ de Parfait, &d: Grand, 6c.de 

^ P- Repofè maintenant fous cette Sépulture;. 






Ceft MARIE STUART dont tu vols 
îi^^ure, 

Ciel ! peut les Humains quel funelte % 
Tableau ! 

j'x Celle qui combatoit fous un jufte Dtapcàti 
Se voit pour nos Malheurs ravie à la )ï4a- 
7 tare. 
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: Cette KEYNE qui fat le Soutien de & 
Foy, 

Qui mainteuoit r£tar,6c rEgliie,& laLo’^j 
A Eût félon la Loy fàinremeut fà retraiteev 


. t 
i. *» 
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Son Coeur dtoif rempli d’un Ai^our fi 
Divin, 

Qu’alorsquc la Mort vint luiddclàrer*fk 
Finv 

Ql*ik Elle, Grand Dieu V Ta Vgivnté 
Jott faite* 

J. M. LUCAS. 
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•rn*T*T‘rr 


^ Uipourroit^ ô grand Roi décrire tes 
regrets? 

<^i pouroit, ô Guilî^me, un jour tarir tes 
larnies \ 

-Qpe tes fànglots font forts ^ que tes foupi» 
diferets ? 

Marie eft donc palTée,. Elle ayoic trop de 
Charmes. 





Tout le monde cédoit r au pouvoir de fcs. J 
Armes 

Zilé étoic eii Guillaume r de i^voit fes $ç- 
crets ! ' i 

pés qu'eîle paroUToit ^ nous c'tionsnmsal» r!^ 
larmes î 

Kpos vivious en rcposjâns faire de fbuhaits» 


Malheureux ConfcfTeurjj'erpéroiscn Marier . 
iHe droit Chantable, & jamais en ma vie, 

Je n*euilè pas^manquëjd’ Aülc & deSupport.. 

© Mort, cruelle Mort, vous me l’avez raviel 
Il eft vrai, je la vois, triompher dans le Port* 
ce^ndant) grand Roi ^ ^peine c% 
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